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V  Œ  V 

A  LA  TRES-SAINCTE 

VIERGE, 

MERE 

DV  SAINCT  ENFANT 

I  E  S  V  S. 

Eine  du  ciel  & 
de  la  terre  ,  di- 
gne Mere  de 
Dieu  ,  c'eft  à 
qu'il  fout  première- 
ment offrir  tout  ce  qui  fe 

a  H) 


I 


Voev  a  la  Vierge. 
fait,  &  qui  s'efcrit  en  l'hon- 
neur de  la  iàin&e  Enfan- 
ce de  I  e  s  v  s,  félon  le  droit 
qu'il  vous  a  donné  fur  luy 
mefîne  en  ce  temps  de 
voftre  Régence  ,  auflî 
plein  de  gloire  pour  vous, 
que  de  bon -heur  pour 
nous.  La  Grâce  eftenduë 
de  ce  myftere  dans  les  en- 
fans  de  fbn  adoption  les 
rend  vos  fuiets ,  &  leurs 
hommages  vous  font  deus. 
C'eftauec  vous  qu'ils  doi- 
uent  efperer  de  trouuer 
le  faind  Enfant  Iesvs, 
comme  les  Roys  &  les 
Pafteurs  ;  &  c'eft  par  vous 
auffi  qu'ils  peuuent  mieux 
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Voev  a  la  Vierge. 
faire  valoir  &  rendre  ag- 
greable  ce  qu'ils  ont  de 
grand  ou  de  petit  à  pré- 
senter: Nous  auons  grand 
fuiet  de  croire  qu'entre 
ces  enfàns  de  grâce  celle 
dont  i'ay  deferit  la  vie  en 
ce  Liure,  vous  eft  particu- 
lièrement confiderable  &: 
des  plus  aimables.  Le  plus 
beau  tribut  qui  vous  doi- 
ue  venir  de  fon  hiftoire, 
eft  ce  qu'elle  a  fait ,  &  ce 
que  i'en  ay  dit  n'eft  qu'vn 
petit  rayon ,  que  ie  prens 
pourtant  confiance  de 
mettre  à  voftre  Couron- 
ne. 

le  vous  l'offre  donc, 

^  •  •  • . 
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Voev  A  la  Vierge. 
tres-fain&e  Vierge ,  pour 
l'honneur  de  la  Religioiv 
Chreftienne ,  pour  Fvtili- 
té  de  l'Eglife  vniuerfelle, 
pour  le  bien  de  la  Fran- 
ce, pour  l'entier  accom- 
pliflemenc  des  defleins  de 
I  e  s  v  s,  tant  fur  le  Roy  que 
fur  laReynefamere.Que 
fi  d'vne  fi  haute ,  ÔC  fi  no- 
ble fin  i  ofè  aucunement 
reuenir  vers  moy  ,  ce  ne 
fera  que  pour  me  rapor- 
ter,  donner,  &  confacrer 
de  nouueau  moy-mefme 
entièrement  à  vous  com- 
me à  ma  fain&e  Mere  & 
bonne  Maiftrefle  ,  &  par 
•  vous  au  fàin&  Enfant  I  e- 


Voev  a  la  Vierge. 
svs  voftre  fils  bien-aimc. 
Ce  fera  pour  vous  fup- 
plier  très  -  humblement, 
qu'il  vous  plaife  m'admet- 
tre  au  nombre  de  fes  do- 
meftiques  ,  &C  de  ces  pe- 
tits Euangeliques,  qui  font 
deftinez  au  bon-heur  éter- 
nel de  fon  Royaume  :  Ce 
fera  poureftre  receu  com- 
me vn  des  fuiets  du  fils  &c 
de  la  mere ,  6c  pour  ob- 
tenir la  grâce  de  viure  6c 
de  mourir  auec  le  cara- 
ctère que  portent ,  &  fé- 
lon lefprit  qui  gouuerne 
les  bons  &  fidèles  enfans 
de  PEglifè ,  au  iugement 
de  laquelle  ie  foûmets  ce 


Voev  a  la  Vierge. 
Liurc,en  rhonorantpour 
l'Efpoufe  de  voflre  fils ,  Se 
la  reconnoiflànt  pour  l'o- 
racle de  fa  feience  &  de 
Ces  veritez.  Fait  à  Mont- 
fort  durant  l'O&aue  de  la 
fefte  du  faincl:  Sacrement 
de  l'Autel ,  dans  vne  Cha- 
pelle dédiée  à  I  e  s  v  s,  Ma- 
rie,  &  Ioseph  ,  l'an  de 
grâce  1^3. 
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A  LA  REYNE 

MERE  DV  ROY. 


• 

ADAME, 


Tay  creu  ne  pouuoir  rien 
faire  de  plus  conforme  à  voftre 
iugement  &  à  voSire  vertu , 
que  de  rapporter  premièrement 
à  la  gloire  de lefus-Chrift  vne 
vie,  qui  n'a  de  prix  que  par 
fin  fang  par  fa  grâce,  ù* 
qui  na  jamais  eu  d'autre  mo- 


EPISTR.E. 
dele  ny  d'autre  fin  ;  rien  de 
plus  conuenable  à  vofire  pie- 
té que  de  'vouer  à  la  fainfle 
Vierge  vn  pourtrait  de  fon 
fainft  Snfant  I  es  vs  ;  rien  de 
plus  agréable  à  vofire  deuo- 
tion,  que  de  confacrer  vne  per- 
le Suangelique  à  vn  *Autely 
oit  le  Roy  mefme  a  portf  fa 
Couronne  ,  &*  où  deuenant 
plus  precieufe  eUe  en  efi  plus 
digne  d 'eftrë^prefentfe  à  vofire 
<Maiefie'.  Jefçaybien ,  <Ma- 
dame ,  que  ce  Liure  vous  fe- 
ra confiderable  à  caufe  du  fu- 
iet  dont  il  traite  ,  &  que  ie 
nay  pas  befoin  d'en  rien  dire 
pour  vous  en  perfuader  & 
faire  aimer  la  lekure.  Vous 
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EFISTRE. 
y  verre\  auec  plaifir  ce  que 
vous  deue\  aux  prières  a  v- 
ne  fi  fainfîe  ^eligieufe  ,  que 
Dieu  a  bien  voulu  confiderer 
pour  vous  rendre  féconde ,  Ob' 
faire  naiftre  de  vos  larmes  vn 
lys  ,  qui  doit  eftre  vn  fuiet  de 
ioye  à  VBglife  >  pour  vous 
combler  ainfi  de  bénédiction , 
&  pour  acheuer  la  perfection 
de  voftre  grandeur  par  vn 
troifiefme  degré  de  gloire  ,  en 
adiouftant  aux  deux  quali- 
te\  que  vous  auie\  de  fille , 
&  d'efpoufe  du  Roy  ,  celle 
qui  vous  manquoit  encore  de 

mère  de  Roy.  • 

D'où  ie  maffeure  ,  •Ma- 
dame ,  que  vous  prendre^  de 
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EP  I STRE. 

nouueaux  motifs    honorer  le 
fainft  Enfant  I  e  s  v  s  par  les 
voyes  ,  dont  voftre  Maie- 
ftf  trouuera  plufteurs  moyens 
dans  ce  Liure  :  8t  ft  vos  enga- 
gemens  necejfaires  aux  foins 
des  affaires  publiques  de  l'S- 
fiât  ne  permettent  pas  à  voftre 
deuotion  de  faire  autant  de 
retraites  &  d 'oraifons ,  ny  de 
multiplier  autant  d'exercices 
de  pieté  quil  s  en  trouue  en 
la  vie  de  cette  fainâle  Carme- 
■  lite  ;  vous  en  pouue\pourtant 
auoir  le  mérite  deuant  "Dieu, 
qui  void  voftre  bonne  volon- 
té' touchant  ces  vertus  ,  <z>* 
qui  la  doit  recompenfer  auec 
les  bonnes  œuures  que  vous 
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EPISTRE. 
pouue\  faire  félon  les  ouuer- 
tures  que  voftre  Grandeur 
en  donne  à  voftre  pieté'.  Il 
ne  faut  pour  cela  ,  'Mada- 
me ,  que  rejpondre  à  la  grâ- 
ce particulière  qui  vous  eft 
donnfe,  <b*  à  laquelle  fi  vous 
rieftie\fidette,  comme  eft  à  la 
fienne  vne  bonne  Tfyligieufe  ,il 
y  auroit  danger  pour  voftre 
Maiettf  quelle  ne portaft  ia- 
mau  Couronne  que  fur  la  ter- 
re ,  que  celle  que  la  mort  luy 
doit  oÛer,  que  celle  que  Dieu 
ne  luy  a  donnfe  quafin  de  luy 
en  faire  gagner  vne  autre ,  <b* 
qu'elle  ne  fçauroit gagner  qu'en 
refpondant  au  degré  de  gra  - 
ce  ,  qui  rapporte  au  degrf  de 


EPISTRE. 
gloire  que  Dieu  luy  prépare 
dans  le  Ciel. 

Ceux  qui  fefont  fait  fainfîs 
dans  les  conditions  eminentes 
comme  la  voftre ,  ne  le  font 
deuenus  qu'en  reconnoijfant 
que  Dieu  les  auoit  mis  dans 
cft  efiat  pour  s'y  tenir &  Ty 
feruir  félon  fes  ordres  >  qu'en 
ne  regardant  que  fon  bonplai- 
fir&  fa  gloire ,  par  vne  pu- 
reté d'intention  digne  dvne 
Ame  Royale  ,  dp*  qui  fit  di- 
re autres  fois  à  la  Reyne  Efter-y 
Vous  fçauez  bien  ,  mon 
Dieu  ,  &:  mon  Seigneur , 
que  depuis  qu'on  m'a 
conduite  en  ce  Palais  vo- 
ftre feruante  ne  s'eft  iuf- 

qu'à 
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EP  ISTRE. 
qu'à  prefent  refiouyë  d'au- 
cune chofe  que  de  vous 
feul.  Voila ,  Madame ,  vn 
modèle  très  -  confiderable  à 
voflre  MaiesJe"  pour  faire  en 
voflre  'vocation  ce  qu'a  fait 
Sœur  ^Marguerite  en  la  fien- 
ne  ,  four  deuenir  vne  fain- 
fîe  Tfyyne  ,  pour  efire  enco- 
re plus  grande  deuant  Dieu 
que  vous  ne  Vefles  deuant 
'  les  hommes.  Voila  comment 
vn  des  plus  petits  de  vos 
fuiets  ,  en  vous  confiderant 
du  fonds  de  fa  folitude  dans 
Vefclat  de  la  Cour  <b*  du 
grand  monde  ,  ne  void  rien 
en  vous  d'éleué  ny  de  pré- 
cieux ,  en  comparaifon  de  ce 


ETIST&E. 

qu'il  vous  defire  ,  &  qu'il 
demande  à  Dieu  par  deuoir 
&  par  affeftion  vers  voflre 
Maiefte,  dont  ie  me  tiendray 
toufiours  glorieux  d'eftre  re- 
conneu , 

MADAME, 

Pour 


Trcs-  humble ,  très  -  obeïflanr, 
&  très-  fidèle  fuiet  &  feruiteur, 

I.  AVVRAY,  Prcftre. 

De  Mont  fort  cei$.  de  lu^n 
dans  l'Ottaut  dtt  fainÛ 
Sacrement.  1 


PREFACE. 


APRES  auoir fournis ,co m- 
me  ie  fais  ,  au  iugement 
de  l'Eglifè  tout  ce  que  i'ay  mis 
par  efcrit  en  ce  Liure ,  ie  dois 
tafcher  de  (àtisfaire  à  toutes 
les  perfonnes  qui  le  pourront 
lire ,  félon  l'aduertifTement  de 
fain£t  Pierre  ,  en  leur  rendant 
raifon  de  ce  qu'on  peut  defirer 
touchant  cette  Hiftoire  fain- 
âc.  Et  pour  commencer  par 
le  motif  qui  me  la  fait  efcrire, 
il  le  faut  chercher  en  Dieu  mef» 
me,  n'en  ayant  point  eu  daq- 
tre  que  de  répondre  à  l'ordre 
de  fa  prouidencc  ,  qui  ma  fait 
conûderer  par  les  Supérieurs 


PREFACE, 
de  l'Ordre  des  Carmélites,  pour 
donner  au  public  l'édification 
qu'on  receura  par  la  le&ure 
dvne  fi  fain&e  vie  ,  &  par  la 
connoiflance  des  grâces  que 
le  fain£t  Enfant  lefus  a  faites  à 
vne  petite  fille  cachée  au  fonds 
dVne  folitudeReligieufe. 

l'eftois  dans  la  mienne  oc- 
cupé, félon  les  ouucrtures  que 
Dieu  m'en  donne  ,  à  l'eftude 
des  Lettres  fain&es  conuena- 
bles  à  ma  condition  ,  lors  que 
les  Manufcrits  de  cette  vie  me 
furent  enuoyez ,  &  qu'on  me 
oropofa  d'en  faire  vnLiure,  fe- 
on  la  deuotion  de  plufieurs 
perfonnes  eminentes  par  leur 
dignité  dans  l'Eftat,  &  le  defir 
de  plufieurs  autres  confidera- 
bles  par  leur  do&rine  en  PE- 
glife  ,  qui  fe  promettent  beau- 
coup d'vtilité  de  la  publication 
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PREFACE. 
dVn  pareil  ouurage.  La  Lettre 
qui  m  addrefToit  ces  Manufcrits 
eftoitdvn  homme  ,  qui  par  les 
règles  de  la  direction  des  ames 
ne  me  fait  point  de  prières  ny 
de  (impies  propofitions  que  ie 
ne  les  regarde  comme  des  fi- 
gnes  de  la  volonté  de  Dieu  ma- 
nifeftée  ,  &C  des  ordres  exprés 
de  fa  prouidence  fur  moy.  Auf- 
fin'ay-ie  pas  voulu  manquer 
d'y  refpondre  à  mefme  temps 
que  i'ay  pû  mettre  fin  à  la  fé- 
conde Partie  de  mon  liure  de 
Pratiques  fur  les  fcftes  des 
Sain&s  ,  &C  que  ma  fanté  ma 
permis  de  trauailler  à  la  gloire 
de  la  fain&e  Enfance  du  Roy 
Iefus ,  en  efcriuant  de  fa  petite 
Efpoufe  ,  qui  en  a  fi  parfaite- 
ment honoré  tous  les  eftats. 

le  ne  puis  obmettre  ,  qu'en- 
tre les  motifs  qui  mont  beau- 

e  nj 


PREFACE, 
coup  aide  dans  l'exécution  de 
ce  deflein  ,  il  ma  femblé  que 
Dieu  dernandoic  de  moy  que 
ie  rende  honneur  aufaindt  En- 
fant lefus  ,  difpofant  en  forte 
de  toutes  les  chofes  qui  me  rc-* 
gardent,  qu'en  efcriuantce  Li- 
me i  'ay  fuiuy  non  feulement 
les  volontez  dvn  Pere  Ipiritucl, 
mais  auffi  les  mouuemens  de 
pieté  d Vn  Pere  vertueux  ,  que 
Dieu  m'a  donné  félon  la  chair, 
qui  mourant  en  la  mefme  an- 
née ,  ôc  vers  le  temps  que  mou- 
rut cette  fainéfce  Carmélite,  de- 
fira  que  du  peu  de  bien  qu'il 
auoit  acquis  on  prit  dequoy 
fonder  des  MefTes  hautes  en  la 
Paroifle  de  S  Pierre  de  Mont- 
fort  durant  l'Odtaue  de  Noël, 
en  l'honneur  du  facré  moment 
de  la  Natiuité  de  Iefus-Chrift, 
&:  dequoy  fonder  vnc  lampe 
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PREFACE. 

en  la  Chappelle  des  Religieu- 
fes  de  la  Congrégation  de  na- 
ître Dame  dédiée  à  fainft  lo- 
feph. 

Voila  ce  que  ie  puis  dire  a- 
uoir  feruy  d'huile  à  tenir  allu- 
mé le  feu  de  mon  cœur  ,  pen- 
dant que  i'ay  deferit  les  mer- 
ucilles  d'vne  vie  toute  conla- 
crée  à  l'honneur  du  fainéfc  En- 
fant Iefus.  Au  (fi  nay-ie  pas  creu 
pouuoir  donner  à  mon  Liure 
vn  titre  plus  propre  que  celuy 
qu!il  porte  ,  &c  dont  i'ay  fait 
voir  la  conuenance  auec  le  fu- 
iet  dont  il  traite  ,  au  premier 
Chapitre  de  la  première  Partie. 
Et  quant  à  la  manière  dont  ie 
me  fuis  feruy, Tay  pris  dans  les 
œuures  de  S.  Bernard  ,  qu'on 
peut  appeller  le  Dodcur  de 
l'Enfance  de  Iefus  ,  comme 

fainft  Luc  en  a  efté  l'Efcriuain, 

•  •  • . 
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PREFACE. 
Pinuention & laddrefle  qui  m'a 
conduit  dans  la  defcripcion  de 
cette  vie.  le  me  fuis  auffi  beau- 
coup feruy  de  plufieurs  con- 
noifïànces  qu'il  m'a  données 
touchant  la  perfection  Reli- 
gieufe,  pour  faire  tirer  de  ce  Li- 
urc  des  fruits  conformes  aux 
defleins  de  Iefus-Chrift  &  de 
l'Eglife. 

En  effet ,  fi  félon  le  deflein 
de  Iefus-Chrift  &  de  l'Eglife, 
ce  n'eft  pas  afTez  d'eferire  &  de 
lire  l'hiftoire  des  aérions  fain- 
âcs ,  ce  qui  n'eft  l'ouurage  que 
d'vn  peu  de  temps-,  mais  s'il  faut 
adioufter  l'imitation  à  l'efcrit 
&  à  la  lecture,  pour  faire  nai- 
ftre  en  nous  Iefus-Chrift  & 
l'efprit  de  l'Eglife  :  il  faut  que 
les  Lecteurs  &  moy  tafehions 
de  faire  feruir  ce  que  nous  a- 
uons  appris  de  religion  &  de 
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PREFACE, 
vertu  à  refpondre  aux  dcuoirs 
de  noftre  vocation,  chacun  fé- 
lon fa  condition  particulière. 
Conformément  à  ce  deflein,  &c 
au  titre  du  Liure ,  i'ay  propofé 
par  tout  en  exemple  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  dans  les  trois 
eftacs  de  fon  enfance  ,  &  i'ay 
fait  voir  en  fuite  comme  ils 
ont  efté  parfaitement  honorez 
par  noftre  fain&e  Religieufe; 
d'où  i'ay  pris  fuiet  de  monftrer, 
pour  conclusion  &  pour  fruit 
de  tout,  l'importance  de  l'imi- 
ter ,  &C  de  fuiure  auec  elle  Ie- 
fus-Chrift ,  fur  tout  quand  on 
s  y  eft  obligé,  comme  elle, par 
vn  vœu  folennel ,  ainfî  qu'on  a 
fait  dans  les  Monafteres. 

Neantmoinspour  ne  pas  trop 
eftendre  cet  ouurage,  i'ay  ren- 
du mon  ftile  concis  &  preffé , 
(ans  le  rendre  obfcur  ,  autant 


PREFACE, 
que  i'ay  peu,  par  laide  qui  m'en 
eft  venu  d'enhauc  du  Pere  des 
lumières.  le  me  fuis  fbuuenu 
des  qualicez  qui  doiuent  ac- 
compagner rhiftoirc  ,  &  i'ay 
pris  pour  règle  ce  qui  a  efté  dit 
Bacon    d'vn  grand  homme  ,  quoy  que 

&S£  hors  l'Eglife  Catholique  ,  d'v- 
gictcrtc  ne  force  d'hiftoire  qu'il  appel- 
le Histoire  rvmine'e, 

qui  n  eft  pas  feulement  pour 
reprefenter  les  a&ions  ,  en  laif- 
/  fant  les  obferuations  &c  conclu- 
fions  à  la  liberté  d'vn  chacun, 
mais  qui  fert  à  faire  obfcruer 
ce  qui  doit  eftrc  conforme  aux 
chofes  qu'on  a  iugé  dignes 
d'eftre  efcrites  principalement 
pour  feruir  d'exemple. 

Plufieurs  tirent  plus  de  pro- 
fit de  cette  façon  d'efcrire, 
quand  elle  eft  fuccinéfce,  &lors 
qu'elle  n'ofte  rien  à  la  clarté  du 
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PREFACE, 
fuiet.  Sur  tout ,  clic  eft  vtile  à 
ceux  qui  omirent  les  liurcsfàns 
préparation  d  efprit ,  qui  les  lu 
fent  fans  méditation  ,  8c  fans 
application  de  cœur ,  &  qui  les 
laiffent  fans  aucun  recueil,  & 
auec  moins  de  prudence  que 
l'abeille,  laquelle  ne  va  pas  fur 
les  fleurs  feulement  pour  en 
fentir  l'odeur,  mais  pour  en  ti- 
rer la  vertu ,  pour  en  faire  la  ci- 
re, fon  miel ,  &fa  nourriture, 
pour  feruir  à  Dieu,  au  prochain, 
&  à  foy-mefme  ,  qui  font  les 
trois  bons  vfages  qu'il  faut  fai- 
re des  liures. 

Et  pour  rendre  compte  de 
tout  le  depoft  que  i'ay  receu, 
les  Le&eurs  fçauront  que  i'ay 
laifTé  fous  le  fceau  du  fecrec 
plufîeurs  chofès  extraordinai- 
res, qui  fe  font  paffées  en  cet- 
te fainâe  ame  ,  &C  plufièurs 


PREFACE, 
grâces  de  mefme  nature  ,  qui 
ont  efté  faites  au  prochain  par 
Je  moyen  de  Tes  prières  ;  ayant 
appris  que  la  Faculté  de  Paris 
a  fait  vn  décret  portant  defen- 
ce  aux  Docteurs  d'approuuer 
les  Liurcs  où  Ton  fait  mention 
de  vifîons ,  de  reuelations  ,  &C 
de  miracles  ,  (in on  après  que 
les  Ordinaires  des  lieux  auront 
bien  reconneu  la  vérité  de  ces 
voyes  extraordinaires  ,  &  les 
auront  approuuées.  C'eft  à  quoy 
i'ay  penfé  deuoir  déférer  entiè- 
rement y  pour  ne  pas  priucr  le 
public  de  plufïeurs  autres  biens 
qu'on  peut  tirer  de  cette  hiftoi- 
re  ,  en* attendant  qu'il  plaife  à 
Dieu  de  faire  connoiftre  le  re- 
fte  ,  qu'il  appelle  fon  fecret. 

Il  eft  vray  que  les  benedi- 
âîons  de  douceur  &  les  grâces 
de  confolation,quifetrouuent 


PREFACE, 
meflées  aucc  les  pénitences  &c 
les  aufteritez  du  Carmel ,  font 
voir  par  expérience  que  le  Tha- 
bor  &C  le  Caluairc  font  heu- 
reufement  vnis  fur  cette  Mon- 
tagne y  mais  il  cft  vray  aufli 
qu'on  ne  s'y  amufe  point  aux 
lumières  du  Thabor ,  &  qu'on 
n'y  parle  qu'auec  beaucoup  de 
referue  de  vifions  ,  dont  le  Fils^^ 
de  Dieu  n'a  pas  defîré  qu'il  fut 
fait  mention  iufqu'au  grand 
iour  deftiné  pour  manifefter 
femblables  merueilles.  En  effet, 
il  eft  à  propos  de  fe  fouucnir  en 
ces  rencontres  du  difeours  de 
fàind  Pierre,  non  quand  il  par- 
le fur  le  Thabor ,  fans  fçauoir 
ce  qu'il  dit  /mais  en  efcriuant 
_  du  Thabor  auec  connoiffanec 
&  félon  l'efprit  de  toute  véri- 
té y  il  eft  à  propos  félon  ce  qu'il 
eforit  dans  l'vne  de  fes  Epiftres 
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d'affermir  fa  foy  fur  le  témoi- 
gnage ,  &c  le  rapport  des  Pro- 
phètes pluftoft  quefurlavifion 
qu'il  eut  auec  deux  autres  Apo- 
ftres  :  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'en 
matière  de  Religion  &  de  ver- 
tu on  s'en  rapporte  pluftoft  au 
iugement  des  perfonnes  efta- 
blies  en  authorité  dans  l'Egli- 
fe  ,  qu'aux  voyes  extraordi- 
naires. 

Voila  d'où  î'ay  pris  la  règle 
que  i'ay  fuiuie  en  compofant  ce 
Liure  d'hiftoire  fain&e  ,  &  fi 
i'en  fuis  vn  peu  forty  dans  le 
Chapitre  qui  traite  des  grâces 
qui  ont  efté  faites ,  par  les  priè- 
res de  noftre  Carmélite  ,  tant 
au  feu  Roy ,  qu'à  celuy  qui  rè- 
gne à  prêtent  ,  c'eft  qu'il  m'a 
îemblé  que  l'obligation  de  tenir 
ces  chofes  fecrettes  ne  s'etend 
pas  iufqu'à  faire  taire  ce  que 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 
plufieurs  pcrfonncs  éminerttes 
içauent,&  ce  qu'il  eft  bon  qu'on 
fçache  des  afliftanccs  fingulic- 
res  qu'elle  a  rendues  au  feu 
Roy  dans  la  maladie  dont  il  eft 
mort ,  &  des  onâions  de  grâce 
que  cette  fille  d'Elie  a  fait  dcf. 
cendre  fur  là  tefte  de  fon  fuc- 
cefTeur  donné  de  Dieu.  Si  les 
fources   des    grands  fleuues 
eftoient  autresfois  en  vénéra- 
tion pour  lVrilité  qu'en  reçoit 
le  commerce ,  combien  doit-on 
faire  eftat  d'vne  vie  dont  les 
mérites  ont  efté  confîdercz  de 
Dieu  mefme  ,  pour  nous  faire 
vn  fi  grand  bien  que  nous  don- 
ner vn  Roy  ?  C'eft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  glorieux  en  cette  hiftoi- 
re,  mais  ce  n'eft  pas  ce  qu'il  y  a 
de  plusvtilc  ,  &  de  plus  grand 
vfage  pour  les  ames  fain&es,à 
qui  i'en  laiffe  le  iugcment  ;  me 
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raportant  à  leur  charité  de  me 
donner  pour  fruit  de  lauoir  ef- 
crite  vne  Communion,afin  que 
ma  vie  &c  ma  mort  foient  con- 
férées aux  deux  précieux  mo- 
mens  de  la  naiflance  &  de  la 
giort  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  .  qui  ont  fait  le  com- 
mencement &  la  Confomma- 
tion  du  grand  œuure  de  noftre 
falut ,  &  qui  fe  trouuent  vnis 
aufaind  Sacrement  de  l'Autel, 
dont  elle  a  porté  le  nom ,  &  où 
durant  fa  vie  elle  a  dit  qu'on 
la  trouueroit  encore  après  fa 
mort. 
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LENFANCE 

D  E  LE  S  V  S 

ET  SA  FAMILLE, 

Honorée  en  la  vie  de  Sr  Margverite 
dv  S.  Sacrement,  Religieufe 
Carmélite  du  Monaftere  de  Beaune. 

PREMIERE  PARTIE. 


Chapitre  Premier. 

Conuenance  du  titre  de  ce  Liure 
auec  le  jhiet  dont  il  traitte. 

E  propofant  y  pour 
eferire  cette  Hiftoi- 
re  fainâ:e  ,  le  motif 
que  fain£t  Auguftin 
donne  à  ceux  qui  font  des  Li- 

A, 
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ures  fain&s  ,  qui  eft  de  faire 
naiftre  Iefus-  Chrift  j  c'eft  la  pre- 
mière grâce  entre  les  autres 
que  ie  puis  &  dois ,  ce  me  fem- 
ble,  efperer  en  prenant  ce  mo- 
tif Ci  conforme  au  fuiet  qui  doit 
compofer  ccLiure,  &  au  titre 
que  i'ay  crû  luy  deuoir  mieux 
conuenir.  Aucuns  ont  loué 
Phidias  de  ce  qu'ayant  à  repre- 
fenter  Mineruc  ,  il  fe  feruit  fi 
bien  des  feercts  de  l'optique  , 
qu'on  n'en  pouuoit  voir  l'ima- 
ge qu'on  n'y  vid  aufli  celuy  qui 
l'auoit  faite  :  Mais  d'autres  l'ont 
blafmé  d'auoir  meflé  ce  trait 
de  vanité  comme  vne  tache 
en  vn  ouurage  qui  ne  deuoit 
auoir  pour  fin  que  d'attirer  la 
deuotion  du  peuple ,  &  de  fai- 
re honorer  la  diuinité.  Il  n'en 
eft  pas  ainfi  des  bonnes  œuures 
des  Sain&s,  dont  la  vie,  félon 
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faind  Grégoire ,  doit  eftre  Vne 
peinture  ,  &  qui  neft  en  effet 
quVne  expreflion  de  la  vie  de 
lefus-Chrift  -,  mais  qui  fe  fait 
en  telle  forte  que  chacun  deux 
ne  cherche  qu  a  s'anéantir  pour 
le  faire  naiftre ,  à  fe  rendre  |>e- 
tit  pour  le  faire  croiftre  ,  a  fe 
cacher  pour  le  manifefter ,  à  fe 
tenir  dans vn mépris, qui  tour* 
ne  à  fa  gloire. 

C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  où 
d  autre  part  on  peut  voir  auffi 
comme  lefus-Chrift  honore 
ceux  qui  luy  font  honneur,  en 
forte  que  comme  Sœur  Mar- 
guerite du  fain£t  Sacrement  a 
ieruy  par  fon  zele  &  par  Teftat 
de  fa  vie  à  faire  honorer  le  fain  £t 
Enfant  Iefus ,  ce  faind  Enfant 
eft  le  principal  fuiet  qui  la  rend 
honorable,  &  qui  la  tire  du  fe- 
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crée  de  vie  cachée ,  pour  la 
propofer  en  admiration  &  en 
exemple  à  plufieurs  autres  qui 
font  profefïion  de  s  appliquer 
particulièrement  au  Myftcrc  de 
l'Enfance  de  noftre  Seigneur. 
Il  femble  que  Dieu  ne  Tait  mi- 
fe  au  monde  ,  qu'il  n'ait  defti- 
né  fa  vie  ,  &  qu'il  ne  la  fafle 
connoiftre  à  l'Eglife  que  pour 
eftendre  la  gloire  &  les  effets 
de  ce  Myftere  diuin  fur  la  ter- 
re, que  pourferuir  aux  enfans 
du  fainâ:  Enfant  Iefus  ,  qui  eft 
appelle  le  Pere  du  fiecle  futur, 
au  mefme  endroit  où  le  Pro- 
Parufiim  phete  dit  qu'il  nous  eft  donné 
flim  d*-  commc  enfant-  C'eft  à  ce  My- 

tw  ejtno-  V  t   /r  ■ 

h$  pater  ftere  &L  a  ce  deflein  que  toute 
{^/^iaviede  cette  bonne  Religicu- 
fe  fe  trouue  auoir  efté  rappor- 
tée &  confacrée ,  à  la  confîde- 
rer  depuis  fon  commencement 
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iufquàlafin.  L  amour  auffitoft 
qu'il  eft  ne  fait  voir  que  dés 
lors  il  eft  fécond  par  la  produ- 
ction de  fon femblable > & c'eft 
ce  qu'a  fait  l'amour  du  fainft 
Enfant  Iefus  comme  pere  du 
fîecle  futur  ,  en  multipliant, 
comme  il  fait  en  ces  derniers 
temps  ,  par  la  deuotion  des 
ames  pleines  de  cet  amour, 
qui  le  communiquent  aux  au- 
tres  félon  leur  abondance, 
comme  celle  dont  vous  allez 
voir  THiftoire  ,  qui  pour  cet 
effet  porte  pour  titre  l'EN- 
F  ANC  E  DE  lESVS  hono- 
rée en  elle  ,  dautant  qu'on  ne 
voyoit  que  ce  fain£t  Enfant 
en  elle  ,  &  qu'on  ne  la  voyoit 
que  dans  le  faind  Enfant  Ie- 
fus :  dautant  que  c'eftoit  en  fa 
qualité  d'Enfant  que  noftre  Sei- 
gneur s'eftoit  imprimé  fur  fon 

A  iij 
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cœur  &  fur  fon  bras  ,  dans  Tes 
affe&ions  &  dans  fes  a&ions  : 
c'eftoit  le  centre  de  toutes  fes 
deuotions  ,  où  aboutifToient 
toutes  les  lignes  de  la  circonfé- 
rence ,  c'eft  à  dire  toutes  les 
pratiques  de  fa  pieté  ,  comme 
on  verra  par  tout  ce  quelle  a 
fait ,  ce  qu'elle  a  dit ,  &  ce  quel- 
lealaifféparefçrit.  Ceftoit  la- 
me de  tout  ce  corps  lumineux  . 
de  fa  fainâe  vie  &c  de  fa  mort 
precieufe,  que  l'intention  touf- 
iours  actuelle  d'honorer  les  ver- 
tus de  Iefus  enfant  ;  &  com- 
me cette  ame  ,  cet  efprit ,  ou 
cette  intention  cftoit  toute  en 
ce  corps  Se  toute  en  chaque 
partie  animant  le  tout  >  auffi 
dans  le  récit  de  fon  Hiftoire  il 
pftl'obiet  continuel  qu'on  ren- 
contre par  tout,  Ceft  le  chif- 
fre d'amour  que  cette  Eff>ou- 
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fe  a  graué  fur  lefcorce  tendre Crercent 
de  tous  les  arbres  du  iardin  fer- 
me  quelle  a  planté  pour  luy,^4W#" 
&  dont  les  accroiffemens  ont 
fait  voir  en  des  cara&eres ,  qui 
font  deuenus   de   temps  en 
temps  plus  vifîbles  ,  l'amour 
toufiours  croisant  de  foncœur 
vers  cet  Enfant  bien  aimé,  vers 
cétobietde  fes  complaifances  : 
En  forte  que  fon  ame  trouuoit 
tout  en  luy  ,  comme  il  eft  dit 
dvn  grand  feruiteur  de  Dieu , dcM'de 
qui  a  receu  par  elle  la  grâce  Rcnty- 
de  deuotion  vers  ce  faind  En- 
fant ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué 
dans  fa  vie  qu'on  a  donnée  au 
public.  Trouuant  tout  en  luy, 
elle  en  fait  fon  tout  en  la  ma- 
nière &C  félon  l'efprit  delafain- 
£te  Efpoufe ,  qui  dans  les  Can- 
tiques &  ailleurs  dans  les  Ef- 

critures  fain&es  appelle  fon 

»  •  •  •  • 
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bien- aimé  du  nom  de  toutes 
les  chofes  aimables  ,  fes  fleurs, 
fes  rofes  ,  fes  parterres  ,  fes 
champs  ;  fon  foleil ,  &  fes  eftoi- 
les ,  fon  ciel  5  fes  faphirs  ,  fes 
emeraudes ,  fes  perles ,  &  fes  au- 
tres pierreries  5  fon  ange  ,  fon 
frère,  fon  pere,  &  fon  Efpoùx 
mefme  ,  ceft  dire  fon  Tout; 
transférant  en  luy  l'amour  de 
toute  créature, luy  rapportant 
la  fain&eté  de  tous  les  Myfte- 
res ,  &C  de  tout  le  culte  Reli-r 
gieux ,  faifant  le  fommaire  de 
fa  perfc&ion  de  cet  eftat  d'En- 
fant en  Iefus-Chrift  ,  qu'on 
peut  dire  en  vn  mot  auoir  efté 
^  grâce  particulière, 
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Chapitre  II, 

Grâce  particulière  de  Sœur  Mar- 
guerite du  S.  Sacrement, 

COMME  en  Tordre  de  la 
nature  la  clarté  d'vne  e- 
ftoile  eft  différente  de  celle  dy- 
ne autre  ,  quoy  qu'elles  foienc 
toutes  éclairées  des  rayons 
dVn  mefme  Soleil  ;  &C  comme 
en  vn  parterre  ce  qui  le  rend 
agréable  eft  la  diuerfité  des 
fleurs  ,  fur  chacune  defquelles 
le  Soleil  refpand  par  vne  mef- 
me pointe  de  chaleur  vne  cou- 
leur particulière  qui  en  fait  la 
beauté  ,  comme  la  blancheur 
fur  les  lys  ,  le  pourpre  fur  les 
rofès  ,&  l'azur  fur  les  violettes: 
de  mefme  en  Tordre  de  la  gloi- 
re ,&c  dans  celuydelagrace,  ce 
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qui  fait  l'ornement  de  ce  nou- 
ueau  ciel ,  &  de  cette  terre  nou- 
uelle, vient  delà  différence  des 
couronnes  ,  &  de  la  diuerfité 
des  grâces  qui  procèdent  d Vn 
mefine  Autheur;  ôC  cette  dif- 
férence &  diuerfité  procèdent 
des  dons  fînguliers  que  Dieu 
fait  à  fes  Saints  \  en  forte  que 
la  (îngularité  de  ces  dons  ,  qui 
les  diftingueles  vns  des  autres, 
fait  dire  a  l'Eglife  que  chacun 
d'eux  n'a  point  fon  femblable  j 
chacun  dçs  Sain£h  eftant  re- 
marquable par  vne  grâce  par- 
ticulière que  Dieu  luy  a  defti- 
née  dans  le  temps, 6c  à  laquel- 
le doit  refpondre  le  degré  de 
gloire  qui  luy  eft  préparé  dans 
l'éternité. 

Or  cette  grâce  particulière 
en  Sœur  Marguerite  du  S.  Sa- 
crement ,  eft  dauoir  efté  con- 


Digitized 


DE   I  E  s  v  s.  n 
facrée  ,  appliquée  ,  &  comme 
attachée  à  l'eftat  de  Iefus  en- 
fant ;  8t  deilors  portant  fa  croix 
en  efprit,dont  lestraits  luy  fu- 
rent imprimez ,  &  dont  elle  re- 
ceut  l'efprit  8C  la  grâce  pour 
honorer  la  fainteté  de  fes  voycs , 
en  ce  premier  eftat  qui  tend 
au  dernier  ,  pour  eftrc  comme 
l'eftoile  qu'on  appelle  l'aurore 
&:  le  vefprc ,  &  qui  eft  le  mef- 
me  aftre  fous  deux  noms ,  pro- 
che du  Soleil  quand  il  fe  laie, 
&  proche  de  luy  quand  il  le 

couche.  . 

En  effet ,  voicy  ce  que  por-  TjJjj 
tent  les  Mémoires  qùon  maduPete 
donnez  de  fa  vie  ,  durant  la-  cra- 
quelle,  quoy  que  cachée  ,  on  a  ^ 

pourtant  connu  que  le  prc-toire>qui 
mier 8c principal delTcin  de  le- fewde. 
fprit  de  Dieu  fur  elle,eftoit  de  feursde 
faire  en  elle  vne  expreifion  du  s*v 
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dtcdus"  PIUS  Srancl  &  du  P1US  Cach^ 

Sacre  de  tous  fes  œuurcs  ,  qui  eft 
mcnt-  l'Homme- Dieu  en  l'eftat  in^ 
connu  de  fa  fain£te  enfance } 
l'ayant  reprefencé  Ci  viuement 
en  cette  fain£te  Religieufe  , 
qu'on  croyoic  en  la  voyant  par-  ' 
ticiper  au  bon -heur  de  ceux 
qui  ont  conuerfé  ce  diuin  En- 
fant fur  la  terre ,  en  forte  qu'on 
ne  la  pouuoit  approcher  qu'on 
ne  fentit  la  prefence  du  faillit 
Enfant  Iefus  en  elle  par  vn  pro- 
fond refpeft  intérieur  ,  vn  re- 
cueillement ,  vne  feparation 
des  chofes  extérieures ,  &c  vne 
attention  defprit  à  Dieu  qui 
mettoit  l'ame  en  difpofîtion  de 
vouloir  eftre  à  luy  par  la  perte 
de  toute  autre  chofe. 

Tout  ce  qu'on  voyoit  en  elle 
portoit  dans  Tefprit  vne  impref- 
fîon  du  S.  Enfant  Iefus  :  fon  vifa- 

« 

S. 

'  \ 
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ge,fon  maintiennes  paroles,tou- 
tes  fes  moeurs  cftoient  4e  pures 
expreflions  de  fon  innocence, 
de  fa  fagefle  ,  &  fimplicité  y  de 
fon  humilité  ,  &  de  toutes  fes 
autres  vertus.  Car  l'enfance  de 
Iefus  ayant  efté  comme  le  fom- 
maire  de  toute  fa  vie,&  cet  eftat 
le  recueil  de  tous  fes  eftats,  en- 
fermant en  foy  toutes  les  vertus 
qu'il  a  pratiquées  &  prefchées 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie, 
tous  fes  trauaux ,  les  douleurs 
de  fa  PafTion  ,Sc  le  Sacrifice  de 
(a  mort  5  ainfi.  voyoit-on  en  la 
vie  de  noftre  Religieufe  ,  qui 
eftoit  l'eftat  de  l'enfance  de  le- 
fus,toutes  les  difpofitions  Chre- 
ftiennes  participées  des  diuers 
eftats  de  Iefus,  &  diuinement 
recueillies  par  cette  grâce  d'en- 
fance auec  toutes  les  vertus 
que  Iefus  nous  a  par  luy-mef- 
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me  enfeignées ,  foit  en  fes  exem- 
ples foit  en  fes  paroles  ;  ou  qu'il 
nous  a  fait  paroiftre  dans  fes 
fain£ts  Commandemens ,  dans 
fes  membres ,  dans  les  diuers 
âges  de  l'Eglife  ;  en  force  quVn 
de  fes  ConfefTeurs  rend  ce  tef- 
moignage  dauoir  tellement  re- 
marqué  ces  fainétes  difpofitions 
en  elle ,  qu  il  n  a  iamais  veu  ny 
reconnu  qu  elle  euft  à  aucune 
Vne  feule  &C  la  moindre  répu- 
gnance. 

Ceftoit 3 ditr-il ,  fa  grâce  da^ 
dorer  ainfipar  vn  eftat  fi  faind 
&C  fi  riche  l'eftat  de  la  diuinc  En-^ 
fanccdelefus  jfi  bien  que  l'in^ 
terrogeanc  vn  iour  de  fon  eftat 
prefent  ,  elle  luy  fit  entendre 
en  ce  peu  de  mots  :  Le  faintt 
Enfant  Iefùs  me  tient  touflours 
appliquée  au  moment  de  fa  fain- 
fie  Natiuité,  &  il  m'a  tellement 
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enfermée  dans  les  douz^e  années 
de  fin  enfance  ,  qu il  me  les  a 
données  four  m  élire  <vn  mur  & 
<vn  auant-mur  dont  il  ne  me  per- 
met Pas  de  fortir.  Ce  que  ie 
fupplie  le  Le&eur  de  vouloir 
bien  confiderer  ÔC  retenir,  com- 
me deuant  feruir  à  Tordre  que 
ie  dois  garder  en  cette  Hiftoi- 
re  ,  félon  l'ouuerture  que  la 
fain&e  Prouidence  m'en  a  fait 
rencontrer  dans  S.  Bernard. 

Elle  ne  pouuoit  dire  plus  en 
fi  peu  de  paroles,  dans  lefquel- 
les  on  voit ,  Premièrement  Teft at 
admirable  dVne  adoration  con- 
tinuelle du  précieux  moment  de 
la  Natiuité  de  Iefus-Chrift,dont 
die  a  plufieurs  fois  affeuré  fon 
ConfefTeur  qu  elle  n  eftoit  ia- 
mais  diuertic  pour  vn  feul  mo- 
ment ,  non  pas  mefme  pour 
l'application  de  fon  efprit  aux 
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autres  myfteres  ;  ce  qu'elle  con- 
firma lors  qu'vn  iour  ayant  re- 
ceu  la  Communion  à  l'Infir- 
merie durant  la  Semaine  fain- 
£te ,  fon  Confefleur  l'ayant  in- 
terrogée, Quelle  eftoit  l'occu- 
pation de  fon  efprit  durant  v- 
ne  longue  maladie  ,  qui  la  te- 
noit  depuis  long-temps  au  li&, 
&:  qui  eftoit  capable  de  luy 
catifer  beaucoup  d'ennuys ,  fa 
refponfe  fut ,  Qu'elle  ne  s'en- 
nuyoit  point  du  tout,  &  qu'el- 
le s'occupoit  du  moment  de 
la  Natiuité  :  Mais ,  luy  dit  fon 
Confcifeur  ,  En  ce  temps  où 
nous  adorons Iefus-Chrift  en  fa 
Paffion  ,  ne  vous  en  occupez- 
vous  pas  auec  toute  l'Eglife  ? 
Elle  repartit  :  le  m'en  occupe  , 
mais  l'vn  n'empefche  pas  l'au- 
tre }  adiouftant  que  le  fainâ:  En- 
fant Iefus  luy  faifoit  cette  grâ- 
ce, 


Di 


DE  I  E  S  V  S.  17 
ce ,  que  fans  manquer  d'appli- 
cation à  fa  Paflion^ôC  à  fes  au- 
tres myfteres ,  elle  n'eftoit  ia- 
rnais  diuertie  du  moment  de  là 
Natiuité  3  &  que  cela  fe  faifoit 
en  elle  par  ce  faind  Enfant 
d'vne  manière  qui  ne  peut  pas 
eftre  expliquée.  Elle  eftoit  tou- 
te à  Iefus-Chrift  ,  pour  le  for- 
mer tout  entier  en  elle  par  ap- 
plication à  tous  fes  myfteres  j 
mais  fa  plus  grande  &C  plus 
ordinaire  deuotion  eftoit  aux 
deux  momens  de  fa  Natiuité  &C 
de  fa  Mort. 

Ce  qui  fait  voir  encore  cet- 
te grâce  particulière  de  fa  vo- 
cation ,  eft  qu  elle  a  plufieurs 
fois  prié  l'vn  de  fes  ConfefTcurs 
Preftre  de  l'Oratoire  ,  de  con- 
facrer  à  ces  deux  précieux  mo- 
mens tout  ce  qu'elle  eftoit  j 
tous  les  momens  de  fa  vie  &C 
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celuy  de  fa  mort  ,  de  deman- 
der à  Dieu  &  de  tafeher  d'ob- 
tenir que  fa  vie  fuft  toute  fan- 
difiée  par  le  moment  delaNa- 
tiuité  ,  ôc  fa  mort  par  le  mo- 
ment de  la  Mort  de  lefus- 
Chrift.  Dans  ce  defîein  elle 
eut  mouuement  de  paffer  vn 
Carefme  à  continuellement  a- 
dorer  l'eftat  de  Iefus  en  ces 
paroles  CONS  VMMATVM 
EST,  délirant  que  toute  fa  vie 
fuft  anéantie  &c  facrifiée  à  la 
nouuelle  vie  de  Iefus  naiffant, 
qui  eft  la  feule  qui  doit  fubfi- 
fter  en  Dieu  ,  8c  qu  elle  fuft 
aufli  confommée  par  fa  Mort. 
Enfin  ,  on  ne  fçauroit  expri- 
mer la  deuotion  qu'elle  auoit 
à  ces  deuxmomensî  ce  quiluy 
faifoit  fouuent  demander  à  fon 
Confefleur  ,  qui  Ta  rapporté 
comme  ie  l'efcris  ,  qu'il  luy 
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pleuft  de  Tvnir  tous  les  iours  à 
lefus  en  ces  deux  momens,oà 
le  Prcftrc  fe  trouue  au  faind 
autel  après  la  confecration  ;  de 
la  facrifier  en  mefme  temps  à 
lefus ,  &;  en  luy  au  Pere  éter- 
nel; de  l'offrir  comme  la  viei- 
llie de  Ie(us  naiffant  &  mou- 
rant. Elle  donna  mefme  à  fbh 
Confeffeur  cette  pratique  par 
eferit  &  fur  vne  image^qui  l'en 
peuft  mieux  faire  fouuenir  ;  ô£ 
au  temps  de  fa  mort  vne  des 
Religieufes  du  Monaftere  luy 
ayant  prefenté  la  mefme  pra- 
tique eferite  en  vn  papier  ,  el- 
le tefmoigna,  baifant  le  papier 
auec  vne  deuotion  admirable, 
combien  elle  aimoit  la  prati- 
que &:  iaffedion  qu'elfe  auoit 
que  fa  mort  comme  fa  vie  ho- 
norait les  momens  de  la  vie  &C 
de  la  mort  de  Icfus-Chrift. 

Bij 
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Sans  que  ie  m'arrefte  à  faire 
voir  ce  qu'il  y  a  d'excellent, 
dans  cette  pratique  de  pieté, 
de  fain£t  ,  &c  de  pur  dans  le 
cœur  de  cette  vi&ime  &  dans 
cet  eiprit  de  facrifice  ,  les  per- 
fonnes  fpirituelles  iugeront  af- 
(ez  combien  cet  exercice  de 
Religion  eftoit  conforme  à  la 
grâce  particulière  de  Sœur 
Marguçrite  ,  &c  conuenable  à 
la  profeflion  quelle  faifoit  , 
d'honorer  les  deux  eftats  de 
lefus-Chrift,  dont  la  plus  (ain- 
ûc  deuotion  entrant  au  mon- 
de par  vne  crefche  ,  &;  en 
fortant  par  vne  Croix  ,  auoit 
efté  d'honorer  fon  Pere  par 
fon  immolation  ;  &  comme 
noftre*  bonne  Religieufe  en- 
tendoit  bien  que  c'eft  cet  ef- 
prit  daneantiflement  fanétifié 
par  Iefus-Chriffc ,  fur  tout  en 
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nai flanc  &C  en  mourant ,  qui 
rend  les  vertus  plus  parfaites 
&;  toute  pieté  confommée,  el- 
le n'auoit  rien  dauantage  en 
affe&ion  que  cette  pratique  de 
deuotion  folide  ,  &C  que  cette 
prière  faite  au  temps  de  la 
Mcffc  ,  que  les  fainôs  Pères 
appellent  la  prière  de  lobla- 
tion,&  qui  eft  comme  le  cen- 
tre de  toute  deuotion  ,  dans  la- 
quelle fe  rencontre  la  foui  ce  & 
ttnftrument  principal  de  tou- 
te grâce  ,  qui  contient  celuy 
qui  iopere  comme  Maiftre ,  &C 
qui  la  donne  comme  Seigneur, 
Iefus-Chrift  tout  entier  ôaous 
fes  myfteres  ;  mais  fur  tout 
qui  nous  reprefente  les  deux 
momens  de  fa  Naiffance  &C  de 
fa  Mort  ,  ÔC  dans  ces  deux 
momens  5  que  toute  TEglife 
honore  en  ce  Sacrifice  ,  Icmi- 
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nence  &  leftenduë  de  la  grâ- 
ce qui  fut  faite  à  cette  ame  en 
fa  vocation. 


Chapitre  III. 

De  Imminence  &  de  te fendue 
de  la  grâce  particulière  de 
Sœur  Marguerite  du 

S.  Sacrement. 

..... 

OV  o  Y  que  les  deux  Char 
pitres  precedens  femblent 
fuflïre  pour  donner  connoiflan- 
ce  de  la  grâce  particulière  de 
Sœur  Marguerite  ,  &  qu'il  en 
doiue  reiallir  dans  lefprit  du 
Le&eur  plufieurs  rayons  de 
toutes  les  parts  de  ce  Liure,  v 
i'ay  iugé  neantmoins  que  pour 
mieux  en  faire  connoiftre  Té- 
minence,  &refteqduë,  ie  de- 
uois  emprunter  vne  autre  plu- 
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me  que  la  mienne  ,  la  plume 
dVn  homme  ou  d'vn  ange  , 
d'vn  homme  angelique  ou  d'vn 
ange  humain  ,  d'vn  homme 
confideré  dans  l'Eglife,non  feu- 
lement comme  vne  de  fes  Co- 
lomnes  par  la  dignité  de  Car- 
dinal ,  mais  comme  vn  San- 
ctuaire de  l'efprit  de  Dieu  par- 
fes  efcrits  de  Théologie  My- 
ftique  ,  6C  fuiuy  fur  le  Mont 
Carmel  comme  vn  autre  Elie, 
qui  dans  fon  liure  des  Gran- 
deurs de  Iefus  me  fournit  le 
moyen  de  mettre  mieux  en 
lumière  ce  que  i'efcris ,  félon 
tout  le  iour  qu'on  peut  donner 
à  vn  fi  digne  fuiet. 

Cefaindt  Autheur  ,Monfieur 
le  Cardinal  de  Berule  ,  efcri- 
uant  de  l'entrée  de  Iefus  au 
monde  fur  ces  paroles  de  fainct 
Paul ,  Chriftus  ingrediens  mun- 
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dum  dixit,  hçfiiam  &  oblatio- 
nem  nokifti ,  corpus  autem  apta- 
fii  mU>tunc  dixi,  Ecce  vemo  > 
&c.  découure  en  ce  peu  de 
paroles  de  l'Apoftre ,  vn  grand 
nombre  de  fecrets  &  de  myfte- 
res  qu'aucun  des  Euangeliftes 
na  rapportez ,  &  qui  nous  ont 
£fté  reuelez  par  S.  Paul ,  qu'il 
appelle  le  S,  Euangelifte  de 
l'Eftat  de  Icfus  ,  auant  mefme 
qu'il  fuft  vifible  au  monde  : 
Mais  pour  ne  prendre  que  ce 
qui  doit  precifément  feruir  au 
fuiet  que  ie  traite  j  voicy  com~ 
ment  il  eferit,  félon  Saind  Paul, 
des  deux  momens  de  la  Naif- 
fance  &  de  la  Mort  de  noftre 
"Seigneur  :  Iefus  encrant  au 
«monde  ,  &  non  pas  après  y 
»eftre  entré  ;  mais  au  mefme  in- 
»  liant  qu'il  entre ,  &  fans  diffe. 
»  rer  ,  il  parle  de  nous  à  fon  Pe^ 
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re ,  qu'il  reconnoift  pour  Tau-  *i 
theur  de  fon  Incarnation  ,  pour  « 
celuy  qui  Ta  rcueftu  d'vn  corps  « 
propre  aux  fondions  pour  lef-  « 
quelles  il  l'enuoyoit  au  mon-  « 
de  ,  corpus  aptafii  mihi.  En  cet-  « 
te  veuë  èc  par  ces  trois  paro-  « 
les  il  propofe  à  fon  Pere  de« 
nous  donner  le  corps  qu'il  a« 
receu  ,  il  luy  offre  ce  corps  en  « 
qualité  d'hoftie  pour  la  gloire  « 
de  fon  Pere  ,  &C  pour  le  falut  « 
du  monde.  C'effc  fon  premier  « 
offiçe  enuers  Dieu  fon  Pere  :  « 
c'eft  fon  premier  exercice  ,  « 
&  il  veut  eftre  fubftitué  en  la  u 
place  de  toutes  les  hoftiesa 
précédentes.  En  fuite  il  fait« 
voir  l'importance  de  ce  pre- 
mier eftat  de  Iefus  ,  il  pefe 
toutes  les  paroles  intérieures 
qu'il  adrefTa  pour  nous  à  (on 
Pere  en  ion  eftat  d'Enfant  ca- 
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33  ché  dans  les  entrailles  de  fa 
33  mere  ,  Tmc  dixi  ecce  venio. 
33  Dés  lors  que  i'entre  au  monde 
33  tune  dixi  j  dés  lors  que  ie  puis 
33  dire  ,  Ecce  <venio  :  dés  lors  que 
33  ie  viens  ,  Se  non  après  que  ie 
33  fuis  venu, verno;  ilconnoift  & 
33  accepte  la  volonté  de  Dieu  fur 
53  luy  y  In  capte  libri  Jcriptum  ett 
33  de  me,  <ut  faciam  i>eus  *volun- 
33  tatem  tuam  ,  il  entre  en  exer- 
33  cice  de  fqn  eftat  d'hoftie  ,  &c. 
A  quoy  ce  contemplatif  adiou- 
te  ce  qui  fuit  pour  conclufion. 
33  Que  puifque  le  Verbe  incarné 
33  vient  &  commence  de  la  fbr- 
33  te  fon  entrée  au  monde  ,  ôc 
33  que  dés  lors  il  exerce  fa  qualité 
35  d'hoftic ,  &  d'Agneau  pour  no- 
33  ftre  falut,  puis  qu'il  ne  tarde  pas 
33  vn  moment  à  s'offrir ,  &  fècon- 
35  facrer  à  la  Croix  &C  à  la  mort: 
v  puisqu'il  penfe  à  nous ,  &  qu'il 
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parle  de  nous  à  fon  Perc  auantec 
mefme  que  de  pouuoir  parler  ce 
au  monde  ;  penfons  àluy  >  par-  « 
Ions  de  luy ,  &  luy  offrons  nos  ce 
cœurs  &  nos  vœux  dés  Theu-  « 
re  mefme  que  nous  le  voyons  ce 
ainfii  viuanc  &  opérant  pour  ce 
nous  ,  fans  tarder  dauantage.  « 
Ceft  icy  le  premier  moment  ce 
de  fa  vie  finguliere ,  ceft  le  pre-  ce 
mier  vfage  de  fon  ame  ,  &  le  ce 
premier  exercice  de  fon  eftat }  ce 
c'eft  le  premier  mouuement  de  ce 
fon  cœur  diuin ,  &  ceft  vn  mo-  ce 
ment  &C  vn  mouuement  af-ce 
fez  auantageux  pour  nous ,  &  ce 
affez  fignalé  pour  tirer  nos  ef-  ce 
prits  au  fils  de  Dieu  qui  vient  ee 
pour  nous.  Voila  comment  l'Ai-  ce 
gle  prouoque  les  Aiglons  à  la 
hauteur  de  ce  vol ,  &  nous  al- 
lons voir  comment  FAiglon , 
dont  i'eferis  ,  a  fuiuy  fon  Ai- 
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gle  ,  comment  cette  fille  du 
Mont  Carmel  cft  entrée  en  la 
voye  de  cet  Elie  ,  par  i'entre- 
mife  duquel  elle  a  receu  plu- 
fieurs  grâces  ,  pour  relpondre  > 
comme  elle  a  fait,  à  fa  vocation, 
félon  ce  qu'elle  a  d  eminence  8c 
d'eftenduë ,  &  par  la  pratique 
que  ie  viens  de  dire  ,  fondée 
en  la  folidité  de  la  pierre,  c'eft 
à  dire,  félon  Pefprit  de  l'Eglife 
mefme  ,  laquelle  au  iour  de 
veille  qui  précède  la  nuit  de 
Noël ,  nous  annonçant  cette 
fefte  de  grâce,  damour,  Ôtde 
ioye  ,  après  nous  auoir  repre- 
fenté  comme  le  fils  éternel  de 
Dieu  voulant  confacrer  le  mon- 
de par  fon  aduenement  plein 
de  mifericorde ,  ayant  efté  con- 
ceu  du  fain&Efprit  ,&seftant 
fait  homme  nafquit  en  Beth- 
léem delà  Vierge  Mariejquand 
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on  en  eft  aux  paroles  fuman- 
tes 3  qui  marquent  le  moment 
de  la  Natiuité  de  noftre  Sei- 
gneur ,  &  de  fon  entrée  au 
monde  vifible,N  ATI  VIT  AS 

DOMINI  NOSTRI  lESV  CHRI- 
STI  SECVNDVM  CARNEM, 

elk  fait  chanter  cet  endroit  au 
ton  de  la  Paffion  ,  pour  mon- 
ftrer  que  de  naiftre  ainfî  félon 
la  chair  de  l'homme,  ceft  vne 
Croix  au  fils'de  Dieu  >  qui  com- 
mença-dés lors  y  pour  conti- 
nuer de  viure  dans  vn  eftat  de 
facrifice  &c  de  mort  ,  &  qui 
donne  à  fes  Saindts  les  mefmes 
difpodtions ,  comme  il  a  fait  à 
npftre  Marguerite  ,  qu'il  pré- 
para dés  fon  enfance  à  cette 
grâce  ,  &  qu'il  fit  entrer  dans 
cét  eftat  de  fon  enfance  bien- 
toft  après  que  par  fa  naiifance 
elle  fut  entrée  au  monde. 
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Chapitre  IV. 

De  fa  naijjance  ,  &  de  fon  fè- 
iour  dans  le  monde  en  la  mai- 
fon  de  fes  pere  &  merc*. 

• 

PO  V R parler  de  noftre  pe- 
tite Marguerite  fous  la 
comparaifon  de  la  perle ,  félon 
Ja  fîgnification  de  fon  nom  en 
langue  Latine  ;  comme  la  per- 
le ne  doit  pas  à  la  mer ,  lieu  de 
fon  origine,  ce  qui  la  rend  pre- 
cieufe  ,  mais  à  la  rofée  qui  luy 
vient  du  cofté  du  ciel;  ce  n  eft 
pas  de  Textradion  naturelle, 
mais  de  la  grâce  qui  fait  les 
Sain&s  >  qu'il  faut  prendre  fu- 
iet*  de  faire  confîderer  noftre 
Enfant.  Ce  qu  elle  doit  à  fes 
pere  &  mere  neft  pas  de  Tauoir 
fait  naiftre  félon  la  chah:  d'A- 
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dam  qui  nous  rend  fuiecs  à  la 
mort  3  mais  de  lauoir  donnée 
à  FEglifc ,  &  prefent  ée  au  fain£fc  ; 
Baptefme  pour  la  faire  renai- 
ftre  en  Iefus-Chrift ,  de  l'auoir 
éleuée  comme  vn  de  fes  mem- 
bres félon  fa  grâce  &C  fon  efprit, 
d'auoir  feruy  ,  comme  ils  ont 
fait  ,  à  refpondre  aux  deffeins 
de  Dieu  fur  elle  ,  comme  fur 
vn  enfant  qui  deuoit  naiftre 
fpirituellement  en  Bethléem  a- 
uec  le  fain£t  Enfant  Iefus,  croi-  . 
ftre  en  Nazareth  ,  &C  mourir 
en  Ierufàlem  auec  luy  ,  pour 
paffer  ainfi  de  la  maifon  de  fes 
parens  charnels  en  la  famille 
de  fon  Efpoux  celefte,  C'eft  vn  Docnnos 
des  motifs  qui  oblige  l'Hiftoi-  JJJJ 
rc  fain&e  de  ne  pas  oublier  cnfii»™ 

kl   m  1  r         1  Tes  in  iis 

louange  des  enrans  le  nom  qnifréUu- 

&  la  vertu  de  ceux  qui  les  ont Cdbiles 
mis  au  monde ,  &  aux  foin  def-{^/!- 
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nma  o-  qUÇ\s  \\  faut  rapporter  les  pré- 
laudari.  micres  grâces  de  l'éducation 
Ambrof.  Chreftienne  que  les  enfans  en 

m  cap.  i.  i 

Luc.  ont  receuèVQuoy  que  le  Gre- 
nadier ne  porte  pas  couronne^ 
c'eft  toulîours  beaucoup  d'hon- 
neur pour  cet  arbre  de  pro- 
duire vn  fruit  qui  la  porte  5  ÔC 
c'eft  aufll  beaucoup  pour  des 
pere  &  mere  de  donner  au  mon- 
de &  à  PEglifc  des  enfans  éleus 
pour  eftre  des  Sainéfo.  C'eft 
beaucoup  de  gloire  pour  le  lieu 
natal,  &pour  la  famille  de  no- 
ftre  Marguerite  ,  qu'en  efcri- 
uant  fa  vie ,  &C  faifant  connoi- 
ftre  au  public  ce  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  luy  faire  de  grâces  de  fan- 
âification ,  tout  le  monde  fça- 
che  en  mefine  temps  que  Beau- 
ne  eft  la  ville  où  elle  nafquit  le 
feptiefme  de  Feurier  de  Tannée 
1619.  que  fon  pere  s'appelloit 

Pierre 
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Pierre  Parigot ,  &  fa  merelean- 
ne  Bataille  ,  perfonnes  d'hon- 
neur &  de  pieté ,  &  fort  con- 
fiderées  en  la  ville  de  Beaune 
&  dans  le  pays.  Voila  l'endroit 
de  la  mer  ,  le  lieu  de  l'origine, 
&C  la  nacre  qui  a  porté  noftre 
Marguerite ,  ou  la  perle  qu'on 
iuge  digne  d'entrer  au  nombre 
de  celles  qui  feruent  d'orne* 
ment  à  TEglife  Efpoufe  de  Ie- 
fus-Chrift. 

Et  quant  au  rofées  qui  luy 
font  venues  du  Ciel  dés  le  ma- 
tin, 8c  qui  lont  formée  auec 
toute  la  perfection  où  l'on  l'a 
veuë;  Quant  aux  bénédictions 
de  douceur ,  &  aux  grâces  fin- 
gulieres  dont  Dieu  l'a  preue- 
nuë  dés  fon  enfance  :  L'exem- 
ple de  Moyfe,  de  Dauid  &de 
Samuel  fait  voir  que  Dieu  de 
loin  fait  concourir  toutes  cho- 
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fes  au  bien  de  ceux  qu'il  deftinc 
partiçuliercrneot  à  Ion  feruice, 
&C  qu'il  difpofe  les  ames  fain- 
étes  à  fes.  deflfeins  dés  le  com- 
mencement de  leur  yic.  Ainfif 
comme  il  deftinoit  noftre  en- 
fant à  rendre  honneur  durant 
toute  fa  vie  par  des  eftats  &c 
par  des  œuures  conformes  aux 
eftats  &C  aux  a&ions  du  (àind 
Enfant  Iefus  y  il  voulut  com- 
mencer par  des  bencdi&ions 
•   particulières  faites  à  l'enfance 
de  cette  petite  fille.  Le  pre- 
mier de  tous  les  enfans  eft  l'En- 
fant Iefus  ,  auquel  il  a  pieu  à 
Dieu  de  donner  plufieurs  fre- 
-    res  entre  les  hommes  >  dont  il 
fait  fes  enfans  adoptife  y  afin 
JJJJ*?  qu'en  eftant  l'ailhé,  dit  £unâ 
nïtw  in  Paul  ,  leur  honneur  retourne 
f*™ym,  au  fien  comme  le  ruilfeau  à  (à 
Rom.8.  fource  6c  le  rayon  au  Soleit 
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Ceft  la  gloire  du  faind  Enfant 
lefus  que  le  priuilege  vnique 
fait  à  fa  S.  Mere  en  fa  Conce- 
ption immaculée  ,  grâce  anti- 
cipée pour  la  difpofer  à  don- 
ner au  monde  ce  premier  rié. 
Ceft  la  gloire  du  faind  Enfant 
lefus  que  la  fàn&ification  de 
fainâ:  Iean  dés  le  ventre  de  fa 
mere  par  vn  priuilege  (pecial 
de  ce  qu'il  en  deuoic  préparer 
les  voyes:  Ceft  la  gloire  de  l'En- 
fant lefus  que  les  fain&s  In- 
hocens  ayent  receu  la  grâce 
Baptifmale  dans  leur  fang  ,  &C 
rhonneurdeftreimmolez  com- 
me des  agneaux  pour  l'Agneau 
de  Dieu ,  qui  vehoit  s'immoler 
pour  tous  les  hommes  t  Ceft  la 
gloire  de  ce  fainâî  Enfant,  que  ^ 
la  grâce  faite  à  tant  àc  icuncs  ^JZ 
Vierges  qui  ont  monftré  kfor-^^ 
ce  de  la  Foy  ,  rendant  témoi 

C  ij 
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inuenit  gnage  de  fes  veritez  dans  la  foi- 
DJVmbr.  blefle  de  leur  âge  ,  paflant  des 
lib.  i.  de  bras  Je  }eur  nourrices  en  ceux 

vlrg'  des  bourreaux ,  &  donnant  leur 
(àng  à  l'Eglife  ,  qui  n'éleuoic 
encore  leur  enfance  qu'auecle 
miel  &  le  lai£t  :  Enfin  c  eft  au 
temps  de  paix  que  la  gloire  de 
Iefus  enfant ,  que  les  bénédi- 
ctions de  douceur  &  les  grâ- 
ces auancées  ,  dont  il  preuient 
quelques  ames  choifies  entre 
les  autres  paroiifent,  &  qui  font 
des  prefages  de  leur  fàin&eté 
future,  comme  ce  que  raporte 
S.  Hierofme  de  faindte  Azelle 
Vierge  ,  que  dans  le  ventre  de 
fa  mere  elle  fut  bénie  auant  la 
naifTance,que  Dieu  fit  connoi- 
ftre  à  fon  perc  ce  qu'elle  deuoit 
eftre ,  en  luy  faifant  voir  en  fon- 
ge  vne  verge  enfermée  dans 
.  vn  vafe  de  criftal  plus  clair  &: 
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plus  pur  que  celuy  d'aucun  mi- 
roir, &  que  ce  bien -heureux 
Enfant ,  n'ayant  pas  dix  ans  ac- 
complis fut  con&crée  à  Dieu, 
qui  font  des  grâces  auancées, 
remarquables  en  l'Enfant  dont 
i'eferis  la  vie  ,  qui  donna  des  * 
fruits  moeurs  quand  les  autres 
ne  font  encore  qu'en  bouton 
ou  en  fleur  ,  en  qui  la  deuo- 
tion  &  la  vertu  furpa(Tent  1  a- 
ge  ,  &  la  nature  ,  comme  dit 
(ainft  Ambroife  dVne  autre 
Vierge. 

Ce  qui  m* en  fait  eferire  de  la 
forte  eft  que  Tvfage  de  laraifon^^- 
femble  luy  auoir  efté  auancé^;^ 
par  vn  priuilege  qui  n'eft  pas  naturam 
commun ,  &  qui  donna  moyen  dc 
à  noftre  petite  Marguerite  de^g- 
fi  donner  a  Dieu  des  l'âge  de 
cinq  ans,  pour  le  connoiftre, 
pour  fe  donner  à  luy  ,  &C  pour 

C  uj 
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le  feruir  ,  comme  elle  a  fait , 
dans  la  maifon  de  fa  mère, 
ayant  dit  que  depuis  cet  âge 
elle  eut  toufîpHw  la  volonté 
deftre  Religieufe  Carmélite, 
+  .  Ce  qui  m'en  fait  encore  eferir 
%t  comme  i'ay  commencé  dans 
ce  Chapitre  ,  eft  qu'en  ce  bas 
âge  &c  durant  le  feipur  qu 9eU 
le  a  fait  au  monde  &  dans  la 
maifon  de  fon  pere  ,  elle  n'y  a 
point  vefeu  comme  enfant  de$ 
hommes  ,  félon  la  chair  $C  le 
fang  ;  mais  que  dés  lpjrs  elle 
p<M*-  éuitoit  deçourjr  dans  Ut  blan- 
}ZuiTM  ches  allées  du  fieçle  ,  çomme 

AuauT  Par^c  ^ain<^  Auguftinjôcçom- 

uï£-  me  font  la  plufpart  des  çnfans* 
fcCc.6.  quedçslpr^  elle  marchoit  aueç 
les  Saindfcs  dans  le  petit  (entier 
de  l'Euangile ,  par  vn  mefpris 
parfait  des  chofçs  du  monde, 
par  l'e^erçice  dç  l'praifop ,  paç 


Digitized 


D  E  I  E  S  V  S.  39 
des  pratiques  de  deuotion  Se 
de  pieté  vers  Dieu  ,  vers  le 
fain&  Sacrement  de  F  Autel; 
de  mortification  vers  elle-meC 
me  y  &  de  charité  vers  les  pau- 
ures  qu'elle  appclloit  fes  petits 
frères  5  en  forte  que  Sathan  iu- 
géant  par  ces  commencement 
du  progrés  que  cette  petite  de- 
uoit  faire  dans  la  voye  de  fain- 
6teté  ,  tafcha  d'en  empefeher 
les  effets  dans  leur  principe  par 
les  peines  quilluy  fit  tant  en 
lame  qu'au  corps ,  comme  nous 
verrons  dans  la  fuite.  Les  eaux 
fortent  de  leur  fourec  par  bouil- 
lons &  auec  des  faillies  qui  ne 
marquent  pas  encore  le  cours 
qu  elles  doiuent  prendre  :  Mais 
1  elprit  du  démon , qui  eft  fub- 
til ,  &  lefprit  humain  mefme 
pouuoit  bien  iuger  quel  de- 
uoit  eftre  le  cours  d'vne  four- 

C. . 
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ce  qui  fortoit  ainfi  par  bouill- 
ions pour  rejallir  iufqu  en  la 
vie  éternelle ,  félon  ce  qu'a  die 
Iefus-Chrift  ,  c'eft  à  dire  ,  du 
fucecs  d'vne  grâce  fi  acheuée 
dés  le  berceau  ,  ÔC  du  comble 
j»f*Htu  de  perfection  oudeuoitarriuer 
mm  finftt  vn  enfant ,  qui  ne  fentoit  pre£ 

jiït'+W*  Pomt  {HC  de  l'enfance 
t*ttc*fit  naturelle ,  &  qui  faifoit  efperer 

^aw-"Sa'on  Ia  verroit  aller  iufqu  a  la 
D  Amb  P^en'tude  de  l'âge  de  lefus  - 
in  cap.  u  Chrift  par  l'amour  qu'elle  auoi? 
à  fa  fain&e  Enfance, 
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Chapitre  V. 

Continuation  du  mefme  Juiet: 
preuue  des  Grâces  auancées  en 
Sœur  Marguerite  far  les  pre- 
miers exemples  de  Ja  vertu. 

PENDANT  que  nous  con- 
fiderons  les  fruits  auancez 
de  cette  ieune  plante  ,  il  vaut 
mieux  les  goufter  puis  qu'ils 
font  en  maturité  ,  que  de  les 
garder  iufqu  a  vn  autre  temps 
que  nous  aurons  vne  alTez  a- 
bondante  moiffon  à  recueillir 
dans  la  fuite  de  fa  vie ,  quelle 
pafTa  iufqu  a  la  mort  dans  vn 
Monaftere  Religieux.  Dés  fon 
plus  bas  âge  elle  refTentoit  vne 
fi  grande  plénitude  de  Dieu 
en  fon  ame  ,  que  bien  fbuuent 
elle  nauoit  puiffance  que  pour 
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adorer  ,  bénir,  &  aimer  Iefus- 
Chrift  :  Ce  qui  eftoit  caufe 
qu  elle  ne  s  arrcftoit  point  aux 
amufemens  &:  diuertiffemens 
ordinaires  à  fon  âge ,  mais  qu'- 
elle  refpondoit  dés  lors  fidelle- 
ment  aux  mouuemens  de  grâ- 
ce qui  la  portoient  à  fe  vaincre 
fby-mefîne  ,  &  à  renoncer  aux 
chofes  qui  pouuoient  facisfaire 
fa  nature}  dés  lors  elle  refpon- 
doit aux  mouuemens  de  1  a- 
mour  de  noftre  Seigneur,  qui 
la  vouloit  entièrement  pour 
luy ,  &  TattiroitApuifTamment 
quelle  paffoit  défia  durant  les 
nui&s  les  quatre  &  cinq  heu- 
res en  oraifbn,fe  leuant  duli& 
pour  cet  effet  quand  lesfcruan- 
tes  eftoient  retirées  >&  prenant 
pour  prier  quelque  petit  coin 
efcarté,elle  y  demeuroit  durant 
quatre  ou  cinq  heures  toufiours 
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à  genoux,  &  les  pieds  nuds, 
quelque  froid  qu'il  fie  ,  &  fans 
auoir  d'autres  habits  que  ceux 
que  Thonnefteté  rend  neceflai- 
rcs  ,  veillant  ainfi  dés  ce  petit 
âge  à  la  porte  de  la  SagefTe  , 
quand  les  fages  du  monde  dor- 
ment ou  veillent  feulement  à 
la  porte  de  ce  qu'on  appelle 
fortune. 

Auçc  cette  attention  elle  fc 
rendoit  docile  à  Dieu  >  &c  lors 
qu  on  luy  faifoit  le&ure  de  fes 
Commandemens,  elle  les  <W 
toit  auec  grand  refpeâ  &  de- 
uotion.  Sarreftant  au  premier 
elle  repetoit  fouuent  ces  paro- 
les ;  Vn  feul  Dieu  tu  adoreras 
&  aimeras  parfaitement ,  com- 
me en  gouftant  la  grâce  qui 
Tattiroit  à  l'accomplifTement 
de  ces  deuoirs  vers  Dieu  par 
des  a£tes  dadoration  &:  da- 
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mour  ,  &  fentant  remplir  fon 
cfprit  &  fbn  cœur  du  plaifir 
qui  fe  trouue  à  s'en  acquitter. 

Elle  eftoit  aufll  fort  appli- 
quée au  cinquiefme  Comman- 
dement :  Tere  &  mere  honore- 
ras, qui  eft  le  premier  de  la  fé- 
conde Table  j  dautant  que  cet 
honneur  qu  on  doit  aux  pere  &C 
mere  fuit  immédiatement  le 
culte  que  Ton  doit  à  Dieu  , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  pre- 
mière Table  3  comme  ont  re- 
marqué les  Pères  de  TEglife. 
Auffi  ces  deux  deuoirs  3  qu  on 
eft  obligé  de  rendre  aux  deux 
principes  de  noftre  eftre  ,  ont 
tant  de  rapport  en  Tordre  de 
nature  ,  comme  en  ecluy  des 
Commandemens  ,  qu  on  les 
comprend  tous  deux  fous  vn 
mefme  nom  de  pieté  ;  &C  c'e- 
ftoit  vrayement  par  vn  motif 
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de  pieté  que  noftre  petite  ren- 
doit  honneur  à  fes  pere  &C  me*- 
re  :  ce  n'eftoit  pas  par  l'elpric 
du  vieil  Teftament  y  &  feule- 
ment  pour  la  promcfïè  d Vne 
longue  vie  attachée  à  ce  pré- 
cepte î  c'eftoit  félon  la  grâce 
de  la  loy  nouuelle  ,  &  par  vn 
motif  de  perfe&ion  Euangeli- 
que  y  c'eftoit  en  forte  ,  ainfi 
qu'on  a  fceu  d'elle- mefme  , 
qu'elle  n'a  iamais  regardé  fon 
pere  &  (à  mere  ,  finon  comme 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift& 
la  fain£te  Vierge }  en  forte  que 
par  ce  motif  de  Religion  elle 
s'eft  toujours  rendue  exa&e  à 
tous  les  deuoirs  poffibles  d'hon- 
neur ,  d  amour  >  &C  dobeïïTance 
vers  ces  perfonnes  facrées  qui 
luy  reprefentoient  Iefus  &  Ma- 
rie} en  forte  quelle  a  toujours 
foigneufement  éuité  ce  qui 
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pourroit  faire  peine  ,  non  feu- 
lement à  fon  pere  &  à  fa  me- 
re ,  mais  aux  domeftiques  mef- 
mes  ,  qui  la  cherifToient  au 
detfus  de  tous  les  autres  cn- 
fans  de  la  mailbn  ,  à  caufe  de 
fa  douceur  &  bénignité  ioin- 
tes  à  fa  prudence  &  dîfcre- 
tion.  Àinfi  fa  graee  dés  lors 
par  Tobferuation  de  ces  deux 
premiers  Commandemens  dé 
la  première  &  féconde  Table 
luy  faifoit  imiter  le  fainâ:  En^ 
fant  lefus ,  en  fe  defrobant  * 
comme  i'ay  dit  qu  elle  faifoit , 
aux  yeux  de  la  famille  ,  pour 
vacquer  aux  chofes  de  Dieu , 
que  noftre  Seigneur  appelle  les 
affaires  de  fon  Pere  y  &c  au  re- 
tour de  fes  oraifons  en  s'affo^ 
iettilfant  entièrement  aux  vo- 
lontez  de  fon  pere  &  de  fi  mè- 
re ,  à  l'imitation  de  lefus  En- 
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fant  ,  qui  retournant  de  Ieru- 
falem  à  Nazareth  y  mena  cet- 
te vie  cachée ,  en  laquelle  de 
toutes  les  vertus  qu'il  pratiqua 
durant  plufieurs  années ,  il  ne 
nous  a  voulu  biffer  en  parti- 
culier autre  mention  que  cel- 
le de  fon  obeïffance  &  de  fa 
fuietion  à  la  Vierge  &  à  Sain& 
Iofeph. 

le  referue  de  dire  ailleurs 
ce  que  noftre  Seigneur  luy  £ai- 
foit  comprendre  dans  le  Com- 
mandement de  ne  point  men- 
tir, doù  elle  prenoit  fuiet  de- 
uiter  les  moindres  fautes  qu'on 
appelle  venielies  ,  &  de  coia- 
fèruer  fon  aine  en  vnc  très- 
grande  pureté $  pour  faire  voir 
en  cét  endroit  entre  fes  pre- 
mières grâces  >  l'amour  quelle 
eut  pou*  les  pauures ,  dans  vn 
âge  où  les  autres  enfans  n'en 
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peuuent  faire  encore  le  difcer- 
nemenc.  Car  il  eft  dit,felon  U 
rapport  qu'en  a  fait  fon  pere  , 
qu'au  temps  que  cette  petite  ne 
faifbit  encore  que  commencer  à 
marcher,  elle  fortit  feule  du  lo- 
gis, &C  s'en  alla  prendre  deux  pe- 
tits pauures  qu'elle  amena  dans 
la  maifon  ;  d'où  fon  pere  &  (a 
mere  prirent  fuiet  ,  comme 
dVne  chofe  extraordinaire  , 
d'admirer  la  conduite  de  Dieu 
fur  cet  enfant ,  &  de  fc  refou^ 
dre  à  tenir  chez  eux  &  nour^- 
rir  ces  deux  pauures  iufqua 
leur  mort, qui  arriua  quelques 
années  après  ;  &  quand  on  en 
parloit  c'eftoit  toulîours  en  les 
appellant  les  pauures  de  la  pe^- 
tite  Marguerite. 

Depuis  l'âge  de  (îx  ans  iufqu'à 
fon  entrée  en  Religion  ,  fon 
finsulier  contentement  eftoit 

de 
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conuerfcr  en  la  compagnie 
des  pauures  î  de  forte  qu  eftanc 
enuoyée  aux  efcoles  dans  vnc 
Maifon  de  ces  Congrégations 
fi  fain&ement  inftituées  pour 
rinftradion  des  petites  filles , 
il  fallut  pour  la  fatisfaire,  que 
la  maiftreiTe  luy  permit  de  fe 
tenir  en  la  claffe  au  rang  des 
pauures.  Ce  qui  rapporcoit  à 
la  profeffion  particulière  qu'- 
on y  fait  de  les  inftruire  en- 
tre les  autres  efeolieres ,  au  fi- 
ne donné  de  la  venue  de  Ie- 
us-Chrift,  &  à  Tefprit  de  cha- 
rité qui  entretient  le  zelc  de 
cette  inftru&ion ,  &C  que  Iefus- 
Chrift  a  mis  entre  les  autres 
miracles  qu'il  fit  deuant  les  FWf! 
Deputez  de  Sainct  Iean  Bapti- 
Ile.  Le  motif  qui  faifoit  ainfi 
ranger  noftre  petite  auec  les 
pauures ,  eftoit  que  parmy  les 
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cnfans  des  perfonnes  riches  el- 
le ne  trouuoit  point  limage 
du  petit  IefuSjComme  aux  en- 
fans  des  pauures ,  qu  elle  appel- 
loit  fes  petits  frères ,  aufquels 
elle  tafehoit  de  fe  rendre  con- 
forme autant  qu'elle  pouuoit, 
de  viure  pauurement ,  &  d'e- 
ftre  pauurement  veftuëcomme 
eux  ,  iufqu  à  tcfmoigner  beau- 
coup dafïli&ion  quand  Made- 
moilelle  (a  mere  la  vouloit  ha- 
biller félon  fa  condition  ,  luy 
difant  que  le  fain£t  Enfant  Ie- 
fus  auoit  efté  pauure  en  lacref- 
che,  &  n  auoit  eu  pour  Tenue- 
loperquede  pauures  drapeaux. 
Elle  donnoit  aux  panures  tout 
ce  qu'elle  auoit  pour  les  fecou- 
rir  en  leurs  befoins  ;  SC  quand 
elle  nauoit  rien  de  meilleur, 
elle  alloit  chercher  de  petits 
copeaux  qu  elle  leur  bailloit. 
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C'eftoit  ainfi  quelle  faifoic 
fes  petits  prefens  auec  les  Pa- 
fteurs  au  fainâ:  Enfant  Iefus 
dans  la  crefche  >  mais  elle  fit 
plus  eftant  vn  peu  plus  auan- 
cée  en  âge  ,  &  au  deçà  pour- 
tant de  lonzicfme  de  fes  an- 
nées y  en  fe  donnant  foy-mef- 
mc  au  feruice  des  pauures ,  & 
prefentant  à  diuerfes  fois  au 
mefme  (ainâ:  Enfant  en  la  per- 
fonne  des  pauures  malades  vnc 
aufli  grande  abondance  deMir- 
rhe  qu'on  en  voit  offrir  aux  a- 
mesroyales&fignalées  en  mor- 
tification ;  allant  dans  les  Ho- 
fpitaux  vifiter  les  pauures, leur 
lauer  les  pieds ,  ofter  leur  ver- 
mine, employant  la  langue  auf- 
fi  bien  que  la  main  à  nettoyer 
leurs  playes  ,  pour  fe  mortifier 
ainfi  par  des  pratiques  d'vne 
héroïque  vertu ,  qui  ne  fe  trou- 
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ue  pas  d'ordinaire  ny  dans  vn 
enfant  ny  dans  1  âge  plus  auan- 
ce  de  ceux  qui  font  dans  le 
commencement  Se  dans  le  pro- 
grés mefme  de  la  vie  parfaite. 
Nous  verrons  tantoft  que  la 
mifericorde  eftoit  née  auec  el- 
le ,  &:  croifToit  en  elle  auec  l'â- 
ge ,  félon  ce  qu'a  dit  de  foy  le 
iain£t  homme  lob  :  &  nous  al- 
lons voir  dans  le  Chapitre  fui- 
Abinfan-  uanc  ^  qUe     Dieu  s'eft  feruy 

fouuent  des  Démons  a  faire 
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^cs  Anges ,  comme  en  la  per- 
vtero  (bnne  de  ce  Prophète  ,  il  Ta 
fait  encore  en  cette  petite  fil- 
gr'jfdtfi  le  ,  qui  par  (a  grâce  a  con- 

mecum.     r       t  1  |         |     c  e 

iob  31.18.  fondu  les  choies  fortes. 
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Chapitre  VI. 

De  fon  entrée  au  Monaftere  des 
Religieujes  Carmélites 
de  Beaune. 

NOSTRE  petite Marguc 
rite  eftant  paruenuë  à 
1  âge  de  dix  à  onze  ans  Dieu 
retira  fa  mere  à  foy  ,  laquelle 
luy  donnant  fa  benedi&ionpeu 
de  temps  auant  fa  mort ,  luy 
promit  de  prier  beaucoup  pour 
elle  ,  &  de  demander  à  Dieu 
qu'elle  fuft  bien-toft  Carméli- 
te. Cette  perte  fut  bien  fenfî- 
ble  à  vne  fille  qui  aimoit  ten- 
drement fa  mere  j  &  ce  qui  la 
pouuoit  confoler  ne  luy  pou- 
uoit  venir  que  de  i'efprit  de 
Dieu  ,  qui  la  difpofa  parfaite- 
ment à  bien  faire  ce  facrifice; 
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de  la  fain&e  Vierge  qu'elle 
prit  pour  fa  m'erc  &  qui  la  re- 
ccut  pour  fille  ;  &C  de  Pou- 
uerture  plus  prochaine  que  luy 
donna  cette  mort  à  la  vie  Re- 
ligicule  ,  où  fon  cœur  afpiroit' 
depuis  Tâge  de  cinq  ans ,  com- 
me elle  a  dit. 

Les  derniers  deuoirs  ayant 
donc  efté  rendus  à  fa  defun&e 
mere,  après  les  cérémonies  ob- 
feruées  en  l'Eglife  ,  &c  les  priè- 
res faites  à  fon  intention  ,  cet- 
te petite  orpheline  eut  fonpre- 
mier  recours  à  la  Mere  de  Dieu 
mefme  ;  ce  qu  elle  fit  auec  v- 
ne  grande  confiance  dans  vne 
chapelle  de  TEglife  de  S.  Pier- 
re dédiée  à  cette  Mere  Vier- 
ge, où  deuant  fon  Image  pro- 
fternée  à  fes  pieds, elle  le  don- 
na toute  à  elle ,  la  fuppliant  de 
l'accepter  pour  fille  ,  ôc  de  luy 
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vouloir  donner  entrée  en  fa 
Maifon  :  Ce  qui  luy  fut  accor- 
dé félon  le  deflein  du  fain6t  En- 
fant Iefus  fur  cette  petite,  qui 
dans  fon  oraifon  fe  fentit  rem- 
plir dvne  ioye  diuine  &  dVne 
parfaite  paix  ,  &  de  1  afTcuran- 
ce  qu'il  luy  fcmbla  remporter 
que  fes  defîrs  feroient  bien-toft 
accomplis ,  que  la  fain&e  Vier- 
ge l'auoit  receuë  pour  fa  fille, 
&  quelle  luy  feruiroit  de  mè- 
re. En  cflfet ,  ce  fut  alors  &c  en 
ce  moment  quelle  commença 
d'appartenir  a  Noltre-Dame, 
dVne  manière  toute  autre  qu- 
elle n  auoit  encore  efté  3  pour 
viure  en  fa  Maifon  comme  cl- 
ic a  fait  depuis  le  iour  quelle 
y  entra  ,  qui  fut  le  vingt-qua- 
triefme  de  Septembre  de  Tan- 
née mil  fix  cens  trente. 

• 

Et  comme  il  y  a  trois  cho- 
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fes  principalement  remarqua* 
bles  en  cette  entrée }  pour  les 
mieux  faire  remarquer ,  i'en  et 
criray  par  trois  SECTIONS  dif- 
férentes ,  fai&nt  voir  dans  la 
PREMIERE  les  difpofitions  des 
parens  à  prefenter  cette  petite 
fille}  dans  la  SECONDE  les  dit 
portions  de  la  fille  poftulante  à 
s?ofirir  clle-mefme  &;  donner  à 
Dieu}  &  dans  la  TROISIESME 
les  difpofitions  des  Rcligieufes 
du  Monaftcre  à  la  receuoir j 
afin  que  de  ces  trois  fortes  de 
difpofitions  on  prenne  occa- 
fion  de  rendre  gloire  à  Dieu 
par  vnc  plus  claire  connoiflan- 
ce  de  fes  defleins  fur  fa  petite 
Efpoufe, 
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Section  Première. 

2)6/  difyofîtions  des  parens  de 
Sœur  Marguerite  à  la  vre- 
fenter  an  Monafiere  des  Car- 
mélites. 

Ane  regarder  Abraham 
qu  a  l'extérieur  condui- 
fanc  Ifaac  fur  la  montagne 
pour  en  faire  vn  facrifice ,  ce 
pere  auflî  tendre  que  fort ,  fem- 
bleroit  peut-eftre  trop  fort 
^our  auoir  rien  de  tendre  :  mais 
aconfidererfon  cœur  paternel, 
&C  ce  qu  il  a  d  amour  pour  cet 
vnique  ,  on  en  prendra  fuiet 
d'admirer  dauantage  fon  obéit 
fance  aux  ordres  de  Dieu  vqui 
ne  veut  pas  que  la  chair  &  le 
fang  interuenans  en  ce  facrifi- 
ce ,  luy  oftent  rien  de  fa  pure- 
té :  ce  qui  fait ,  félon  S.  Iean 
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Chtyfbftome,  que  fans  en  rien 
dire,  ny  à  fa  femme  ,  ny  à  fou 
fils  mefme  qui  doit  eftre  im- 
molé , il  n'a  lefprit occupé  que 
du  defir  de  fàtisfaire  à  Dieu.  Il 
y  a  quelque  chofe  de  fembla-r 
ble  dans  les  difpofitions  des 
parens  de  noftre  petite  Mar- 
guerite ,  laquelle  ayant  tout 
iours  ioint  les  motifs  de  Reli- 
gion aux  mouuemens  de  la  na- 
ture, pour  mieux  honorer,  ai- 
mer y  &C  feruir  fes  parens,  s'en 
eftoit  fait  aimer  comme  elle 
s'en  eftoit  rendue  aimable ,  &c 
l'on  peut  dire  que  la  grâce  en 
elle  aufli  bien  que  la  nature 
auoit  attiré  leur  afFe&ion.  Ce 
quei'aycreudeuoir  remarquer 
pour  faire  admirer  dauantage 
ce  qui  fe  fit  de  la  part  des  pa- 
rens de  noftre  petite ,  quand  el- 
le fut  prefcntée  au  Monaftere 
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des  Carmélites  de  Beaune,par 
vn  ordre  de  prouidcnce  de 
Dieu,  qui  difpofoit  toutes  cho- 
fes  aux  defleins  qu'il  auoit  fur 
elle,en  la  retirant  du  fieclc  pour 
la  rendre  toute  fiennc. 

Elle  né  fut  point  de  ces  pe-  Non 
tits  que  1  ancienne  Loy  àz-dmmini*» 
fcndoit  d'immoler  quand  ils 
eftoient  encore  trempez  dans  Exod.34. 
le  laid  de  leurs  mères  :  ce  fut1  ' 
en  cet  eftat  que  Dieu  la  prit, 
&  nous  auons  veu  que  fa  mè- 
re en  mourant  ,  &  la  laiflant 
fort  ieûne ,  donna  fon  confen- 
temcnt  à  cette  oblation  ,  &luy 
promit  de  prier  pour  elle  ,  fi 
Dieu  luy  faifoit  mifericorde, 
afin  quelle  entrait  bien-toft 
aux  Carmélites.  Apres  cette 
mort ,  fon  perc  &  fon  oncle  fça- 
chans  le  deffein  qu  elle  auoit 
pour  la  Religion ,  iugeans  que 
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ce  qui  fe  pafToit  en  elle  d'extra-i 
ordinaire  ,  feroic  de  fa  vie  v- 
ne  Croix  au  monde  ,  comme 
la  vie  du  monde  luy  en  cftoit 
vne  i  flccraignans  d'ailleurs  que 
fes  infirmitez ,  dont  ils  ne  fça- 
uoienc  pas  le  principe,  la  pour- 
roient  rendre  incapable  des  e- 
xercices  Réguliers  dans  vn  or- 
dre aufterc  ,  comme  celuy  de 
fain&e  Therefe ,  ils  formèrent 
le  deffein  de  la  propofer  pour 
eftrc  receuë  en  vne  Maifon 
dont  fon  oncle  eftoit  Fonda- 
teur. La  Communauté  fut  rem- 
plie de  ioye  en  acceptant  cet 
enfant  comme  vn  don  précieux 
du  Ciel,  le  dernier  iour  d'O&o- 
bre ,  veille  de  la  fefte  de  tous 
les  Sain&s  ;  iour  confiderable 
pour  vne  poftulante,  que  Dieu 
deftinoitpour  eftre  des  Saints 
de  la  fefte,  en  la  rendant  digne 
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de  participer  à  leur  héritage  Infârtem 
dans  les  lumières  de  gloirc^w/i*- 
après  1  auoir  tait  palier  par  les  luminem 
iours  de  trauail ,  &  les  veilles  Col.  i. 
de  nuit. 

Par  cette  conduite  le  fainft 
Enfant  Iefus  luy  fît  voir  ce 
quelle  conneut  mieux  encore 
depuis,  qu'il  vouloit  qu'en  naiC- 
fant  en  Bethléem  auec  luy,  el- 
le oubliait  fa  naiflance  félon  la 
chair  3  qu  elle  n'euft  plus  d'al- 
liance qu'au  Ciel ,  &  qu'en  tau- 
re fa  vie  elle  honoraft  cet  eftat 
de  la  fienne  ,  qui  le  fepara  de 
fes  proches  durant  les  trois 
iours  qu'il  fut  en  Icrufalem  va- 
quant aux  affaires  de  fon  Pcre 
cclefte.Nous  verrons  dans  la  fé- 
conde Partie  comment  elle  ré- 
pondit à  ce  deffein ,  florifTant  &C 
croiffant  auec  Iefus  à  Nazareth 
en  toutes  les  vertus  de  l'enfan- 
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ce  (pirituellc  plus  pure  que  les 
lys  ,  qui  font  entre  les  fleurs 
les  plus  éleuez  de  terre.  Car  Ci 
les  Naturaliftes  ont  remarqué 
quVn  bon  moyen  detranfplan- 
ter  les  lys ,  eft  de  leur  laiffer  au 
pied  vn  peu  de  leur  terre-me- 
re ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  des  lys 
myftiques ,  puis  qu'au  contrai- 
re le  meilleur  moyen  de  les 
bien  tranfplanter  ,  eft  de  ne 
laifïcr  à  leur  pied  ,  c'eft  à  dire 
à  lafFe&ion  ,  rien  qui  foit  de 
leur  origine  naturelle;  &  moins 
les  enfans  de  Icfus-Chrift  ont 
de  chair  &C  de  fang  ,  plus  ils 
font  propres  à  prendre  terre 
au  iardin  de  l'Efpoux  ,  com- 
me on  reconnoiftra  par  l'e- 
xemple de  celle  dont  i  eferis  la 
vie. 


Digitized 


DE  I  E  S  V  S.  é) 

Section  IL 

cDtffofitions  de  Sœur  Margue- 
rite en  fon  entrée  au  NLona- 
jtere  des  Carmélites. 

SI  tous  les  fuicts  .propofez 
pour  eftrc  admis  dans  les 
Monafteres  Religieux  3  auoient 
les  difpofitions  qui  fc  trouuc- 
renc  en  noftre  petite  Margue- 
rite ,  on  n'auroit  pas  fi  fouuent 
occafion  de  déplorer  le  mal- 
heur des  ames,  que  le  refpeét, 
v  la  force ,  &c  les  menaces  ont  fait 
entrer  dans  la  profeflîon  dVnc 
vie  Régulière  ,  où  elles  n  ont 
aucun  attrait  ;  on  ne  verroic 
pas  tant  de  vi&imes  immolées 
qui  ne  font  pas  volontaires}  on 
ne  verroit  point  tant  de  facri- 
leges  &  de  defefpoirs  ;  on  n'en- 
tendroit  pas  ces  voix  de  fang 
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qui  crient  vengeance  deuarit 
le  throfne  de  Dieu  contre  la 
rigueur  ,  Fauarice  >  &  l'ambi- 
tion des  parens,qui  les  immo- 
lent à  tant  de  malheurs  pour 
vn  petit  intereft  de  famille  j 
comme  s'ils  eftoient  les  au- 
theurs  de  leur  vocation  :  on 
n'auroit  pas  befoin  de  fouhait- 
ter  le  renouuellement  delaloy 
Bdre*.  je  Maioranus ,  qui  voyant  cet- 
te  tyrannie  des  pères  qui  con- 
traignoient  leurs  filles  d'entrer 
en  Religion ,  ordonna  quelles 
ne  feroient  point  les  vœux  qua* 
prés  auoir  porté  le  voile  Tefpa- 
ce  de  quarante  ans.  Ce  terme 
auroit  efté  trop  long  pour  no- 
ftre  Poftulante ,  qui  nauoit  que 
vingt-cinq  ans  à  viure ,  &  que 
l'amour  de  Iefus-Chrift  prefc 
foit  de  refpondre  à  vnevoix, 
quelle  proteftoit  d'auoir  enten- 
due 
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due  dés  l'âge  de  cinq  ans.  C'e- 
ftoicvneame  choifiepoureftre 
vne  des  fuiuantes  de  la  Vier- 
ge y  &C  fi  la  Vierge  auoit  efté 
prefentée  au  Temple  à  l'âge  de 
cinq  ans ,  il  tardoit  beaucoup 
à  cette  petite,  ayant  receudés 
cet  âge  Tordre  de  la  fuiure  dans 
la  Maifonde  Dieu  ,  de  n'y  en- 
trer qu'à  onze  ans:  Et  quoy  que 
dés  lors  ell^puft  l'efprit  d'vne 
ProfefTe*,  quoy  qu'elle  euft  l'a- 
mour de  fbn  pere  Elie  >  quoy 
qu'elle  euft  receu  des  grâces 
auancées  comme  luy ,  qui  fem- 
bloit  à  fon  perefuccer  le  feu  a- 
ucc  le  laiâfj  cefutauec  permif- 
lion  des  Supérieurs  de  l'Ordre 
qu'elle  fut  admife  ,  ce  fut  en 
confîderation  de  Monfieur  fon 
oncle  Fondateur  du  Monaftere 
de  Beaune  où  elle  entroit ,  ce 
fut  pour  attendre  le  temps  dé- 
fi 
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ftiné  par  les  loix  de  l'Eglifè 

pour  prendre  l'habit ,  &  pour 

faire  profeflion,  afin  qu'en  ces 

iours  de  Transfiguration  pour 

elle,  Moy  fc  accompagnait  Elie, 

<    c'eft  à  dire  que  les  Tables  de 

la  loy  ,  que  les  Règles  y  fut 

fent  gardées. 
«JUm     Mais  pour  ja  rcccuoir  on 

Aighr.  n'eut  à  rien  tant  d  égard  com- 

'EHZ  mc  aux .  graces  ^#bles  qu'on 
reconnoulbit  en  cette  petite, 
ZTjC "dont  on  peut  dire  ce  que  dit 
«mm,  l'Eglife  d'vne  autre  de  pareil 

IVM  HOC 

âge ,  dans  le  Martyrologe  Ro- 
iGNORA-main,  qu'ayant  efté  confacrée 

VIT     PO-      y  .  *■  ' 

ti  vs    a  Dieu  dans  vn  Monaftere  dés 
fa  plus  tendre  ieunefTe  ,  elle  a 
qvit.  pluftoft  ignoré  que  quitté  le 
RoS.  monde.  Noftre  Marguerite  c- 


I 

Baron, 
an 


X.  *a  toute  formée  aux  premiers 
n-65.    rayons  de  l'aurore  j  &  pour 
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loiicrfcs  commenccmcns  com- 
me on  fait  ceux  de  fain&e  The- 
refè ,  qui  deuoit  eftre  fa  mere 
de  Religion, il  eftoit  de  la  fille 
comme  de  la  mere,  SlCVT 

MATER  >  1TA  F1LIA  EIVS,  dontPfOUcr- 

v>  .1  j.  i  bc  qui  Ce 

Ribcra  dit  que  les  commen- difou  du 
cemens  de  fainâe  Therefc  ont  |CIT,PS  dc 

ici  1CL1- 

efté  tels  qu'ils  furpafTerent  la  nete  de 
fin  dc  plufîcurs  perfonnestres-^0"" 
parfaites ,  &  qu  en  elle  ainfi  fe  3**»t.L 
trouue  accomply  ce  mot  duj£&!£ 
prouerbe  ancien, que  les  four- Ribcra 

*        i  «         .    .  r       en  la  vie 

ces  des  grandes  nuieres  fontdes.Thc- 
nauigables.        %  "a*"'4' 

La  première  grâce  de  celles 
qui  ont  efté  faites  à  noftre  pe- 
tite Marguerite ,  eft  d  auoir  efté 
conferuee  dans  l'innocence  de 
fou  Baptefme  parmy  la  cor- 
ruption du  monde  prefent,  Se 
parmy  les  trauaux  du  malin 
efprit,  félon  ce  quei'en  viens 

Eij 
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d efcrire  fans  deffein  de  l'exa- 
gérer, mais  en  la  façon  que  iay 
crû  pouuoir  faire  comprendre 
&  honorer  Teftac  de  cecte  bon- 
ne ame  fî  extraordinaire  en 
vertu  &  en  perfection  dés  fes 
premières  années:  Ce  quin'eft 
pas  commun  en  l'Hiftoire  Sain- 
te, où  plus  ordinairement  on 
void  la  vertu  des  Sain&s  croi- 
ftre  peu  à  peu ,  comme  le  petit 
grain  de  froment  caché  dans 
la  terre ,  en  fort  premièrement 
en  herbe ,  qui  pouffe  en  fuite 
fa  tige,  laquelle  croiffant  &  fe 
fouftenantparde  petits  noeuds 
produit  fon  efpy  ,  qui  deman- 
de encore  du  temps  pour  fe 
remplir  &pour  fé  meurir.  Mais 
ce  qu  on  admire  en  noftre  pe- 
tite Marguerite, ceft  la  matu- 
rité dvn  âge  parfait  dans  fon 
enfance,  ceft  qu  elle  n  ait  rien 
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fait  de  puérile  ,  comme  il  eft 
dit  du  ieune  Tobie  ,  c  eft  que 
les  foibleffes  &C  défauts  qui  fe 
rencontrent  aflez  fouuent  dans 
les  perfonnes  qui  commencent, 
ne  fe  foient  iamais  trouuez  en 
elle,  mais  qu'au  contraire  elle 
ait  efté  fi  toft  ,  &C  dés  l'âge  de 
dix  ans  dans  l'exercice  des  ver- 
tus folides,  fortes,  vigoureufes, 
héroïques,  (elon  les  premières 
grâces  qu'elle  auoit  receuës; 
comme  d'auoir  efté  conferuée 
dansfon  innocence,  &C  prefer- 
uée  de  la  corruption  du  fie  cle , 
d'auoir  efté  attirée  dés  l'âge  de 
cinq  ans  à  de  longues  oraifons, 
à  de  grandes  mortifications  de 
la  chair  ,  à  vne  exa&e  obeïf. 
fance  à  fes  parens ,  6c  mefmes 
aux  moindres  domeftiques ,  à 
vne  incomparable  charité  vers 
les  pauures ,  iufqu'à  porter  les 

E... 
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mains  pour  efluyer  leurs  playes, 
&  la  bouche  mefme  pour  les 
baifer  &pour  en  tirer  l'ordure, 
comme  l'enfant  fur  la  mamel- 
le en  tire  le  laid}  d'auoir  ainfî 
porté  le  trouble  dans  le  cœur 

a  auoir  vaincu  Sa- 
it Wrth™  >  &  ?™™  donné  fuiec 
,  de  dire  délie  quelque  chofe 

f:L%  ic  ce  <lu'a  dit  Àmbrôi- 
^/W/-  le  de  fain£t  Iean  Bapcifte,qu- 

**J  an-  cJJe        prefqUCp0jnt  fenty  j>a_ 

d.  Amb. ge  de  l'enfance  naturelle  ,  & 

in  Luc.         j  m  /         ,   9  t 

qu  elle  a  commence  par  laple- 
nitudede  Tâge  de  noftre  Sei. 
gneur  Iefus-Chrift. 
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Section  III. 

'^Dijpojition  des  Jktligieufcs  Car- 
mélites a  la  receuoir. 

AVSSI  les  Rcligicufes  Car- 
mélites du  Monaftere  de 
Beaune ,  n'en  iugeans  pas  par 
l'extérieur ,  ny  far  ce  qui  pa- 
roiflbit  en  elle  de  petit  félon 
fon  âge  &  fa  taille ,  ne  fe  trou- 
ucrent  point  en  peine  de  dire  ce 
qui  eft  dit  dans  le  Cantique  de 
l'Efpoufe  encore  ieune  :  Noftre  sont  m- 
fœur  eft;  petite,  elle  n'a  point  de%27ft. 
mamelles ,  que  ferons-nous  pour  &  vkrs 
l'efteuer  &  pour  la  rendre  m" £gd fa- 
mi  elle  doit  elbre  au  tour  qu'on""™  <» 

il»  l       is*  '         die  quart  ~ 

luy  doit  parler  de  Jes  nopces  auecio  lUo_ 
l'Efpoux  des  ames  fainftes.  Cti™nd« 
quelles  connoifToient  de  fescantic*. 
premières  grâces  &  defes  ver- 
tus auancees  les  mettoit  hors 

E  mj 
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de  cette  peine.  L'Efpoux  auoit 
pris  le  foin  de  la  diipofer  luy- 
mefme  ,  &  h  principale  & 
,  maiftreiîe  Efpoufe  l'ayant  re- 
ceuë  après  la  mort  de  fa  mere 
pour  fa  fille ,  auoit  pris  plaifir 
de  lapouruoir  des  préparatifs 
&  des  ornemens  nece/Taires  aux 
îours de fon entrée,  delàveftu- 
re,  &  de  faprofeflîon.  Ainfi  les 
Sœurs  du  Monaftere  ne  firent 
en  tous  ces  rencontres  qu  admi- 
rer &  loiier  Dieu  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  en  elle  ,  qui  dés 
lors  leur  donna  de  grands  té- 

^W,,îoi§naSes  ^  fa  puberté  ,  qui 
msmmii-  des  Jors  monftra  qu'elle  auoit 
<JCS  mamelles  ,  mais  de  celles 
,ma  donc  Stc  Agathe  difoit  qu  elle 

4Z  auoit  z*  dedans  ûincs  &  encic- 
Domi.  res  ,  qu  elle  auoit  confacrées  à 

crauf'  Dieu  dés  fon  enfance,  comme 
OffEcd.  chance  TEglife  en  l'Office  dç 


gras 
in  anima 
mea 
ab  ir,fan- 
ti* 
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fa  fefte  que  nous  faifons  en  ce 
iour  que  i'en  eferis  ,  mamel- 
les intérieures  &;  (pirituelles , 
&C  défia  pleines  en  Sœur  Mar- 
guerite ,  dont  il  deuoit  fortir 
vn  laid  précieux  &  fi  propre  à 
nourrir  les  enfans  du  S.  Enfant 
Iefus,  comme  nous  verrons  en 
la  troifiefme  Partie  de  ce  liure. 

Les  Soeurs  donciugeans  bien 
de  la  puberté  de  cette  Efpou- 
fe  trouuerent  à  propos  ,  auec 
Taduis  de  Monfieur  fon  oncle , 
qu'au  iour  de  fon  entrée  elle 
fut  introduite  enlafalle  du  fe- 
ftin  des  nopees  afin  dy  rece- 
uoir  fon  Efpoux  par  la  Com- 
munion ,  qu'elle  nauoit  point 
encore  faite  ,  dautant  que  fon 
pere  auoit  iugé  plus  à  propos 
de  la  différer  iufqu  à  vn  âge 
plus  auancé.  Ce  quelle  auoit 
de  connoiffance  du  Saindt  Sa- 
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cremenc  de  l'Autel ,  &  de  dif- 
cernement  touchant  les  diipo- 
fitions  conucnables  à  le  bien 
rcceuoir  ,  fut  vn  luiet  d'admi- 
ration aux  plus  anciennes  Mè- 
res du  Monaftere ,  lors  que  l'in- 
terrogeant dans  le  parloir, à  la 
veille  de  fon  entrée  ôc  de  cet- 
te première  Communion  ,  fur 
les  chofes  de  lafoy  ôdes  maxi- 
mes du  Chriftianifme ,  elle  leur 
fit  des  relponfes  ,  non  feule- 
ment conformes  à  ce  qu'il  en 
faut  tenir  ,  mais  fi  fages  &  fi 
prudentes  ,  auec  tant  de  mo- 
deftie  en  Ces  difeours  &  dans 
fbn  maintien  ,  qu'on  pouuoit 
bien  iugerque  noftre  Seigneur 
opérant  en  elle  par  fa  grâce  a- 
uoit  pris  foin  de  l'inftruire  , 
&  que  remplnfant  fon  efprit  il 
luy  parloit  au  cœur.  Ce  qu'il 
fit  encore  ,  &  par  des  careffes 
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plus  intimes  &  plus  particuliè- 
res le  lendemain  ,  iour  de  fon 
entrée  ,  au  temps  de  la  Com- 
munion j  après  laquelle  ,  ainû 
difpofée  &  comme  vne  Efpou- 
fe  ornée  par  la  prefence  de  (on 
Efpoux  ,  elle  fut  introduite  au 
Monaftere  &  conduite  par  la 
Mere  Supérieure  en  vn  Hér- 
mitage  dédié  à  la  fain&c  Vier- 
ge, à  laquelle  cette  petite  s'of- 
frit de  nouueau  ,  luy  rendant 
grâces  de  Pauoir  admife  en  fon 
faind  Ordre,  auquel  elle  auoit 
toufiours  afpiré  3  la  fuppliant 
de  la  prendre  en  (a  protection; 
ce  qu'elle  difoit  auec  vne  fi 
grande  ferueur  de  deuotion  & 
d'amour ,  que  du  feu  du  cœur 
il  fe  faifoit  vn  rcialiflement  de 
flamme  &  de  lumière  qui  luy 
couuroit  le  vifage  ;  il  fortoit  de 
fes  yeux  des  larmes  de  ioye , 

* 

■ 
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elle  paroifToit  comme  vnc  per- 
sonne rauie  :  Ce  fut ,  comme 
i'ay  dit,  vniour  de  transfigura- 
tion pour  elle  5  &  fi  Ton  ne  peut 
dire  ce  qu'en  eut  le  Pere  éter- 
nel decomplaifanceje  tefinoi- 
gnage  qu'en  ont  rendu  celles 
qui  l'affiftoient , eft  que  depuis 
elles  n'ont  veu  que  Iefus  en 
toute  fa  vie,  qui  Ta  reprefen- 
té  dans  tous  fes  eftats  ,  mais 
principalement  enceluydefon 
enfance.  L'édification  qu'en 
receurent  ces  bonnes  Mères 
leur  efttoufîours  demeurée,  &c 
ce  qu'elles  en  ont  eferit  me 
donne  fuiet  de  conclure  cette 
première  Partie  par  vne  pen- 
lée  de  Clément  Alexandrin  , 
qui  dit  que  la  ieunejflfe  eft  la 
jmamelle  de  l'âge  ou  de  la  vie, 
dautant  que  comme c'eft  de  la 
mamelle  que  tous  les  membres 
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de  Fenfant  prennent  ce  qu'ils 
ont  de  force  durant  tout  le  re- 
lie des  années  jainfi  de  l'enfan- 
ce &C  de  la  ieunefTe  on  prend 
la  façon  de  viure  qu'on  doit 
garder  durant  tout  le  cours  de 
la  vie  ;  pour  dire  que  l'enfan- 
ce de  noftre  petite  Margue- 
rite ayant  efté  benifte  de  tant 
de  grâces  extraordinaires ,  on 
en  dcuoit  attendre  les  accroif- 
femens  qu'on  en  a  veus,&;qui 
feront  le  fuiet  de  la  féconde 
Partie  y  où  nous  verrons  le  cou- 
ronnement de  fon  enfance  na- 
turelle preuenuë  de  tant  de 
grâces  par  d'autres  grâces  en- 
core plus  grandes  &c  plus  re- 
marquables en  fon  enfance  (pi- 
rituelle  ,  par  conformité  de  fa 
vie  à  la  dodrine  Euangelique 
touchant  cette  enfance, &c  par 
imitation  de  trois  eftats  de  I  E- 


> 
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svs  en  Bethléem,  eti 
Nazareth,  &en  Ierv- 
salem. 

*'  .  

Chapi tre  VII. 

Du  ternes  quelle  fut  au  Mona- 
ftere  auant  fa  Vefiure  &  fa 
Profefion  ,  &  de  la  deuotton 
quelle  auoit  a  ces  tours  de  fa 
Vefture  &  de  fa  Profcfion. 

AVANT  que  faire  voir  en 
la  féconde  Partie  les  ver- 
tus de  noftre  Religieufe  ,  il  eft 
à  propos  que  nousconfiderions 
les  grâces  dont  elle  fut  prépa- 
rée a  cet  cftat  d'enfance  fpiri- 
tuelle  ,  depuis  (on  entrée  au 
Monafterc  des  Carmélites ,  iuf- 
qu'au  temps  qu'elle  prift  l'ha- 
bit decét  Ordre,  &  fit  fa  pro- 
feffion  Religieufe. 
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Entre  les  feftes  particuliè- 
res qu'elle  faifoic  tous  les  ans, 
la  première  eftoit  Pafchale^eft 
à  dire ,  en  mémoire  de  fon  pat- 
fage  d'Egypte,  ou  du  monde  en 
Religion  ,  qu  elle  confideroit 
comme  la  terre  promife.  Sa 
première  fefte  eftoit  du  iour 
que  le  Monaftere  luy  auoit  fait 
la  charité  de  l'accepter,&:  de  fe 
charger  d  elle ,  pour  en  rendre 
grâces  à  Dieu ,  &:  pour  en  con- 
feruer  le  fouuenir  &c  la  recon- 
hoiflance  durant  toute  fa  vie. 
Les  deux  autres  iours  de  fes  fe- 
ftes particulières  &  de  deuo- 
tion  eftoient  celuy  de  fà  Vc- 
fture  &  celuy  de  fa  Profeffion. 
Ce  qu'elle  ne  faifoit  pas  félon 
l'efprit  de  l'ancienne  loy  ,  où 
il  n'y  auoit  point  de  pareille 
fefte  à  celle  de  l'oblation  des 
vidimes ,  qui  n'eftoient  cou- 
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ronnées  que  de  fleurs  ,  &C  qui 
ne  marchoient  que  fautes  pal- 
mes ;  Mais  ce  qui  faifoit  la  fe- 
fte  &  la  deuotion  de  cette  a- 
me  religieufe  eftoic  que  ces 
iours  bien-heureux  de  (an&ifi- 
cation, comme  la  fefte  de  l'en- 
trée de  Iefus  au  monde  5  &c  de 
fon  entrée  en  lerufalem  ,  luy 
auoient  ouuert  le  petit  fentier 
&  la  voye  eftroite  pourfuiure 
lefus-Chrift  dans  les  exercices 
des  vertus  fblides  ,  dans  les 
fouflfrances  ,  &  iufqu  a  la  more 
de  la  Croix. 

Quoy  qu  elle  euft  efté  re- 
ceuë  en  qualité  de  Fondatrice 
en  confideration  de  fon  oncle  , 
qui  a  fondé  le  Monaftere  de 
Beaune  j  elle  tcfmoigna  bien 
d'abord  qu'elle  renonçoit  en- 
tièrement aux  priuileges  &C  dif- 
penfes  qu'on  attribue  à  vne 

per- 
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perfonne  de  cette  qualité } qu- 
elle eftoit  venue ,  comme  le  S. 
Enfant  Iefus  ,  pour  s'afluietir 
aux  autres  ,  pour  rendre  ferui- 
cc  &  non  pour  en  receuoirj& 
quelle  eftoit  entrée  au  nombre 
des  fain<Stes  Filles  de  Sion  pour 
pleurer  auec  elles  fur  Iefus- 
Chrift  foufFrant  ,  &  fur  foy- 
mefme  ,  de  la  mefme  façon 
que  Ci  elle  euft  efté  la  plus  gran- 
de pechereffe  du  monde,  com- 
me on  verra  par  la  fuite.  Elle 
n'attendit  pas  Tannée  de  fon 
Nouitiat  pour  fefoûmettreaux 
efpreuues  qu'on  y  fait  des  fu- 
iets  qui  afpirent  au  bien  de  la 
Religion  :  Elle  entra  dans  l'ef- 
prit  de  fain&e  Therefe  pour 
eftendre  ces  efpreuues  en  fa 
perfonne  durant  plufieurs  an- 
nées, &c  commença.  Ci  bien  fé- 
lon l'importance  de  ce  qu'a  die 

F 
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•  •  « 

Saind  Bernard  :  Si  vohs  com- 
mencez* que  ce  foit  parfaitement i 
que  dés  lors  elle  fut  vn  fuiec 
d'admiration  aux  anciennes 
Profefles  de  la  voir  commen- 
cer comme  elles  defiroient  &C 
tafehoient  de  finir ,  &  qui  luy 
rendent  ce  tefmoignage  qu'on 
ne  Ta  point  reconnue  Nouice 
que  par  l'habit  &C  les  années. 

Aufli-toft  qu'elle  fut  admi- 
fe  elle  fe  rendit  pon&uelle  à  fe 
rendre  au  Choeur  pour  l'Offi- 
ce diuin  3  y  obfèruant  toutes 
les  cérémonies  aufll  parfaite- 
ment que  fi  elle  n  euft  fait  au- 
tre chofe  toute  fa  vie  :  Elle  y 
eftoit  fi  recueillie  y  &c  elle  y  a- 
uoit  Tefprit  fi  cileué  à  Dieu 
qu'elle  feruoit  au  recueillement 
des  autres  qui  ne  pouuoient  af- 
fez  l'admirer. 

Pour  quoy  que  ce  foit  elle 
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h'euft  pas  manqué  des  lors ,  ôC 
depuis  en  fon  Nouitiat  ,  à  la 
moindre  obferuancc  &  céré- 
monie,)^ faifant  tout  par  l'ordre 
qui  fait  admirer  à  l'Efpoux  le 
moindre  des  cheueux  en  la  tefte 
de  fon  Efpoufe.  Èlle  entroit  aux 
lieux  Réguliers ,  &  fur  tout  en 
l'efcoledu  Nouitiat  auec  Vnefi 
parfaite  efleuation  defoname  à 
Dieu  ,  qu'il  fembloit  qu'elle 
n'euft  autre  application  que 
d'accomplir  chacune  de  fes  a- 
étions  auec  la  vertu  qui  luy 
eftoit  conucnable  ,  &  auec  vit 
efprit  fîiudicieux  qu'elle  don- 
noit  fouuent  aux  fœurs  fuiet  de 
fe  dire  Tviie  à  l'autre  :  Q^e  de- 
uiendra  cét  enfant  ?  L'office  du 
Refe&oir  luy  ayant  efté  don- 
né elle  s'en  acquitta  de  fi  bon- 
ne forte  ,  qu'on  Voyoit  bien 
qu'en  tout  dés  lors  c'eftoit  le- 
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{prit  de  Dieu  qui  la  faifoic  a- 
girjfa  pratique  eftoit  de  ployer 
les  genoux  quand  elle  y  entroit 
pour  dédier  à  noftre  Seigneur, 
à  la  fain&e  Vierge  ,  ôc  à  fain£fc 
Iofeph  tout  ce  qu'elle  y  auoit  à 
faire. 

Elle  auoit  vne  efgale  affe-  . 
dion  ,  méfiée  auec  vn  grand 
refped  vers  toutes  les  Religieu- 
fes  ,  mais  elle  auoit  vne  incli- 
nation particulière  pour  celles 
que  le  voile  blanc  fait  difcer- 
ner  d'auec  les  autres  ,  &  que 
leur  condition  oblige  de  les  fer- 
uir  toutes.  Dés  fon  entrée  el- 
le eftoit  capable  de  toute  forte 
d'efpreuues  &C  de  mortifica- 
tions ,  &  la  Maiftrefle  des  No- 
uices  n'en  faifoit  point  d'eflais 
qu'elle  n'euft  fait  elle-mefme 
dans  le  fiecle  ,  comme  nous  a- 
uons  veu  cy-deuant.  Dieu  luy 
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fit  entendre  de  bonne  heure 
cette  parole  qu'il  ne  dit  qu'aux 
ames  fortes  :  SVSTINE  Do- 
MINVM,  aux  ames  qu'il  choi- 
fit  pour  eftre  Efpoufes  dVn  Ef- 
poux  de  fang,&;  pour  les  atta- 
cher à  la  Croix  auec  Ton  fils. 
Aufli  ces  grâces  reconnues  par 
celle  qui  la  conduifoit  l'obli- 
gèrent ,  pour  y  relpondre ,  d'en 
prendre  vn  foin  particulier  ,  de 
de  prendre  tous  les  moyens  qui 
s'oflFroient  à  elle  aux  occafions 
de  l'exercice  dans  les  pratiques 
des  vertus  folides.  Elle  la  re- 
prenoit  fouuent  auec  des  paro- 
les de  rigueur  apparente  ôc 
d'aufterite  deuant  toutes  les 
Religieufes  ,  &C  l'accufoit  de 
plu  (îeurs  fautes  aufquelles  elle 
n'auoit  pas  feulement  penfé  j  à 
quoy  pourtant  cette  fain&e  a- 
me  ne  repartoit  que  par  des 
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aftes  d'humiliation ,  en  fe  pro- 
fternant  à  terre  ÔC  demandant 
pardon  ,  &:  la  pénitence  que 
meritoient  fès  défauts >  fans  que 
iamais  elle  fit  paroiftre  aucune 
répugnance  à  la  correction  au 
temps  mefme  qu'on  ne  luy  don- 
noit  point  de  relafchc ,  &c  que 
fa  Maiftreflfe  eftoit  plus  affiduë 
è  l'obferuer  &;  rechercher  s'il 
n'y  auoit  point  en  elle  quel- 
ques vertiges  de  propres  incli- 
nations &  d'inftin&s  impar-r 
faits.  Cette  petite  n'eftoit  pas 
t*&fn-  de  ces  montagnes  qui  fument 
Jg1**  auifi-toft  qu'on  les  touche^com-? 
me  il  eft  dit  dans  TEfcriture} 
mais  de  celles  dont  il  eft  dit  , 
quelles  fèroient  applanies  par 
Taduenement  du  fainffc  Enfant 
Iefus.  Son  elprit  humble  & 
toufîours  tranquille  eftoit  de 
ceux  où  l'Efprit  faind  de  cet 
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Enfant  deuoit  fe  rcpofer  :  Elle 
ne  perdoit  rien  de  (a  paix  inté- 
rieure ,  &:  paroifïbit  dautant 
plus  ioyeufe  qu  elle  eftoit  plus 
humiliée  ;  fi  bien  quvne  fi  . . 
bonne  conduite  rencontrant  rfidsm 
vn  fuiet  fi  capable  de  coûtes 
fortes  de  biens  ,  ce  fut  bien-/*»,  & 
toft  vn  merueilleux  progrés Jf^* 
que  celuy  de  fa  vie  dans  tous 
les  eftats  de  la  plus  éminente  a 
perfe&ion ,  &  fur  tout  dans  la 
voye  des  fouffrances  de  laCroix, 
par  de  longues  ,  violentes  6c 
fréquentes  maladies  }  aufquel- 
les  comme  nous  dirons  ,1a  ma- 
lignité de  Sathan  s'eftant  fou- 
uent  méfiée  ,  fa  patience  en 
parut  plus  admirable,  quand  on 
voyoit  ainfi  fouffrir  cette  in- 
nocente vi&ime  comme  foubs 
la  perfecution  d'Herode  ,  ren- 
dant gloire  à  l'Enfant  Iefus  , 
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non  en  parlant ,  mais  en  mou- 
rant de  cette  mort  myftiquc  , 
qui  fait  la  véritable  vie  des  en- 
fans  de  Dieu. 
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ÏDe  l'Enfance  fpiritueUe. 

mvww.i  O  VR  bien  faire  con- 
f  )  ||  noiftre  la  grâce  de 
l'Enfance  fpirituel- 
le  en  Sœur  Margue- 


rite du  faindt  Sacrement  ,  il 


90  l/ENFA  NC  E 
faut  fuppofer  qu'il  y  a  deux  for- 
tes d'Enfances ,  Tvne  naturel- 
le, &  l'autre  fpirituelle:  L'En- 
fance naturelle  eft  le  premier 
degré  de  l'âge  de  l'homme,mais 
parce  qu'en  cet  âge  il  n  a  pas 
encore  ÎVfage  de  raifon,  &  qu'il 
n'y  monftre  rien  que  ce  qu'il  a 
de  commun  auec  les  beftesj 
quelques  Autheurs  profanes 
&C  payens  ne  comptent  point 
l'Enfance  entre  les  âges  de 
l'homme,  contre  le  fentiment 
des  Pères  &C  des  Efcriuains 
Acce&t  facrez.  Aufli  cet  eftat  d'en- 
^""'fance  naturelle  a  fbn  terme 


moritur:  &;  fa  fin  ,  lors  qu'vn  âge  fuc- 
IZjÏZ  cédant  à  l'autre  ,  l'vn  fait  l'ex- 
t*tit,  m  ciufion ,  &femble  eftre  la  more 
*ptas»»r-  je  loutre, comme  parle  fainéfc 

^praîS'  Auguftin.  11  n'en  eft  pas  ainfî 
u7.  '  de  l'enfance  fpirituelle,  qui  non 
feulement  eft  la  vie  de  l'hom- 
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me  Chreftien  ,  qui  non  feule- 
ment la  commence  ,  mais  qui 
s'eftend  en  tous  les  eftats  de  la 
•  vie  ,  non  paffagere  ,  mais  per- 
pétuelle} qui  conferue  les  hom- 
mes  dans  1-innocence  Baptif- 
male  >  ou  qui  la  renouuelle  en 
eux  félon  le  defîr  de  faind  Pier- 
re,  &  de  toute  l'Eglifè  au  iour 
qui  fait  l'O&aue  de  Pafques, 
où  il  eft  dit  aux  Neophites ,  ou 
nouueaux  Chreftiens  ,  qu'en 
depofant  leurs  robes  blanches, 
ils  doiuent  conferuer  l'inno- 
cence ,  la  pureté  &C  la  {implici- 
te qu'elles  fignifient,  &  demeu- 
rer toufiours  comme  des  en- 
fans  qui  ne  viennent  que  de 
naiftre ,  comme  s'ils  ne  fai- 
fbient  que  commencer  ,  com- 
me s'ils  n'auoient  encore  rien 
fait,pour  pouuoir  dire  auecDa- 
uid  autant  de  cœur  que  de  bou- 
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che,EGO  DIXI,NVNC  COEPI: 
le  lay  die  ,  &:  il  efl  vray ,  que 
c'eft  à  prefent  que  i'ay  commen- 
cé :  ce  qui  n'eft  pas  vn  difeours 
d  exagération ,  mais  vn  poind 
de  do&rine  Euangelique  aufli 
neceflaire  à  fuiure  ,  que  cette 
enfance  fpiricuelle  eft  abfolu- 
ment  neceflfaire  à  tous }  en  fi- 
gne  de  quoy  Ton  donnoit  au- 
trefois du  miel  &  du  laid:  aux 
vieillards  mefmes  quand  on 
donnoit  le  Baptefme  :  Et  quand 
on  trouue  des  fermons  des  Pè- 
res ,  comme  entre  autres  de 
fain£t  Auguftin  ,  intitulez  A  D 
INFANTES,  addreffez  aux  en- 
fans  ,  c'eftà  dire ,  qu'ils  eftoient 
faits  pour  les  Chreftiens  nou- 
ueaux  nez  ,  à  quelque  degré 
dage  qu'ils  fuflent  paruenus 
félon  la  nature.  Or,  comme 
i'ay  dit,  cette  enfance  fpirituel- 
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le  &  d'adoption  doit  cftrc  con- 
feruée  ou  renouuellée  félon 
1'efpnt  &C  le  defir  de  la  fain&e 
Eglife  ,  qui  prend  vn  grand 
foin  d'exciter  à  ce  renouuelle- 
racnc  ceux  qui  ont  repris  l'ha- 
bit du  vieil  homme. 

A  quoy  fans  doute  il  faut 
répondre  par  deux  principaux 
motifs  ;  l'vn  de  neceffité  ,  &C 
l'autre  de  perfedtion  :  l'vn  de 
neceffité  reconnue  en  ces  pa- 
roles de  noftre  Seigneur  à  fes 
Apoftres  :  Je  vous  dis  en  véri- 
té que  fi  <vous  ne  <vohs  conuertif- 
fe& ,  &  fi  vom  ne  deuenezj  corn* 
me  de  petits  enfans ,  iamais  vons 
n'entrerez^  dans  le  Royaume  de 
Dieu  :  Paroles  qui  monftrent 
expreffément  la  nece(fité  abfo- 
lue  de  l'enfance  fpirituelle  pour 
eftre  fauué  ,  par  trois  confide- 
rations  tres-preifantes ,  l'vnc 
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de  la  part  de  Iefus-Chrift  meÉ 
me  qui  le  dit  ;  l'autre  de  ceux 
aufquels  il  déclare  cette  vérité* 
qui  font  fes  Apoftres  ,aux  plus 
grands  Sain&s  qui  furent  alors* 
&  qui  auoient  tout  quitté  pour 
Nifi  con-  fuiure  noftre  Seigneur  j  &  la 
*llî&ïf-  troifiefme,  des  termes  dont  il  fe 
ficiamini  fert  parlant  de  la  neceffité  de 
*X&c.~cetce  enfance  ,  comme  de  la 
Mat.i8.  Foy ,  du  Baptefme ,  &  de  la  Pe^ 

Nifi  4HK     •  4  L  r 

renatL  nitence  ,  que  nous  Içauons  au 
fHeritex  refl.e  cfl.re  abfolument  necek 

tiqua  &  r  .        \  r  \ 

spirit*   laires  a  lalut. 

fanfaron     qc  -uj  fajt  yojr  l^cilité  de 

totefi  in-       ^  .  *> 

troirein  ce  Liure  ,  &  des  exemples  de 
r$™m  vertu  qui  nous  y  font  propo- 
ioan.j.  fcz  en  la  vie  dVne  fain&e  Re^ 
Zfen^m  Hgieufe ,  qui  n  a  pas  pris  ce  p  rc- 
bahm-  mier  motif  pour  deuenir  en^ 
Tafimî-  fant ,  mais  le  fécond  qui  eft  de 
perfeétion  ,  &  félon  lequel  ci- 
tale  eft  en  effet  deuenuë  vne  très* 
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parfaite  enfant, &  s'efteonfer- 
uée  en  cet  eftatdes  plus  grands 
Sain£fcs,&des  plus  parfaits, en 
rapportant  toute  fa  vie  aux  di- 
uers  eftats  de  l'Enfance  de  le- 
fus ,  à  laquelle  on  a  remarqué 
qu'elle  auoit  encore  plus  d'ap- 
plication d'efprit  &  d'afFe- 
dions  de  pieté  fur  la  fin  de 
fa  vie  qu'au  commencement , 
comme  on  verra  parla  fuite  de 
l'Hiftoire. 

Mais  pour  mieux  connoi- 
ftre  cét  eftat  de  perfe&ibn  en 
cette  ieuneEfpoufe,  ilfautfça- 
uoir  encore  qu'il  y  a  deux  fortes, 
d'enfance  (pirituelleji'vne  deri- 
uée  de  lado&rinede  Iefus,par 
laquelle  il  nous  conuie  à  deue- 
nir  comme  de  petits  enfans; 
l'autre  qui  eft  dénuée  &  parti- 
cipée de  fbn  eftat  Se  du  myfte- 
re  de  fon  enfance  :  Et  c'eft  prin- 
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cipalcmcnt  à  cette  haute  ma- 
nière d'honorer  l'Enfance  de 
noftre  Seigneur  que  Sœur  Mar- 
guerite fut  appellée  ,  &  dans 
le  fiecle ,  &:  depuis  en  Religion, 
Dieu  s'eftant  plu  de  faire  voir 
en  fa  vie  vn  eftat  continuel 
d'Enfance  ,  conforme  à  celle 
de  fon  fils,  l'innocence,  la  pu- 
reté, la  (implicite  y  l'humilité, 
la  docilité  ,  la  patience,  &:  au- 
tres femblables  conditions  de 
cette  diuine  Enfance  î  c  eft  en 
refpondantà  cette  grâce,  entre 
les  autres  ,  que  cette  bonne 
Sœur  a  rendu  fa  vie  fi  fain&e, 
fi  parfaite ,  &C  fi  recommanda- 
ble ,  que  l'odeur  ,  quoy  qu'en- 
fermée en  lieu  caché  ,  s'en  c- 
ftant  relpandue  en  plufieurs 
lieux  de  la  France,  dans  Paris, 
&C  mefme  à  la  Cour,  a  fait  de- 
firer  le  récit  des  chofes  que 

nous 
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nous  donnons  enfin  au  public, 
pour  feruir  de  gloire  à  Dieu, 
&:  au  faind  Enfant  Iefus ,  de 
fuiec  d'admiration  à  tous  les 
Chreftiens,  Ht  d'imitation  aux 
ames  choifies  ,  pour  honorer 
vn  fi  faind  Myftere  que  celuy 
de  l'Enfance  d'vn  Dieu  fait 
homme  ,  aufli  bien  qu'aux 
moins  parfaits  ,  mais  qui  fe 
veulent  fauucr  en  fe  rendans 
petits  enfans  félon  la  doctrine 
de  Iefus ,  &C  félon  le  modèle 
qu'ils  en  trouueronc  auffi  dans 
cette  vie. 
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Chapitre  II. 

Comme  Sœur  Marguerite  du 
fainîi  Sacrement  a  honoré 
l'Enfance  de  lefus  par  confor- 
mité de  vie  a  fa  doctrine,  & 
far  diuerfes  affcfîions  de  pie- 
té' <vers  les  Sainffs  qui  ont 
eBé  choï fis  four  feruirau  My- 
fiere  &  à  l'cflat  de  cette  En- 
fance. 

IL  ne  faut qu'auoir  leuce qui 
cft  eferit  en  la  première  Par- 
tie ,  pour  aduoiier  ce  qu'on 
doit  mieux  encore  reconnoi- 
ftre  en  acheuant  de  lire  ,  que 
toute  la  vie  de  noftre  Religieu- 
Ce  n'a  efté  autre  chofe  quVn 
Euangilc  pratiqué  fur  tout  ce 
qui  s'y  trouue  de  conforme  à 
la  do&riiic  de  noftre  Seigneur 
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touchant  cette  enfance  de  grâ- 
ce &;  de  mœurs;pour  voir  com- 
bien elle  a  parfaitement  com- 
pris qu'on  puiflfe  naiftre  de  nou- 
ueau,&  deuenir  enfant.  Ce  que 
,  Nicodeme  n  eut  iamais  com- 
pris ,  quoy  que  Maiftre  en  la 
Loy ,  s*il  ne  fe  fuft  rendu  dif- 
ciple de  Iefus,  comme  lesApo-» 
ftres  &  les  Sainéh  ,  pour  deue- 
nir  comme  eux  par  vertu  ce 
que  les  enfans  font  par  nature  , 
&  pour  faire  feruir  la  vertu  de 
cet  eftat  à  paruenir  iufqu  a  la 
plénitude  de  1  âge  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift  î  comme  a 
fi  bien  fait  noftre  petite,  qu'on 
a  veu  obeyr  comme  vn  enfant* 
endurer  comme  vn  enfant, 
croire  Amplement  comme  vn 
enfant ,  &C  fçauoir  àufïi  peu 
qu  vn  enfant  ce  que  c'eft  que 
du  monde  &  du  mal ,  pour  s'y 
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conformer  en  fes  mœurs.  En 
quoy  fans  cloute  ,  elle  peut  ÔC 
doit  eftre  imitée  &  dans  le  mon- 
de mefme,  &c  de  toutes  condi- 
tions 3  par  neceflité  defaluc, 
puis  qu'on  ne  peut  eftre  fauué. 
fins  fe  conuertir  ,  &;  qu'on  ne 
peut  fe  bien  conuertir ,  qu'en 
fe  reduifant  par  vertu  Chre- 
ftienne  à  cette  enfance  de  grâ- 
ce, qu'en  fe  reduifant  au  moins 
en  eftat,  non  de  ne  pouuoir, 
mais  de  ne  vouloir  point  faire 
de  mal,  félon  qu'en  eferit  faind 
Ambroife. 
inhoeme.     C'eftoit  en  elle  vnc  excellen- 
c°hrsfim-tc  difpofition  que  cette  deuo- 
fantu    tion  effeétiue  ,  pour  honorer, 
tHrt.quod  comme  elle  railoit ,  par  des  lcn- 
ifttjer   timens  d'vne  deuotion  affe&i- 
tem  ïnno-  uc,tous  les  Sainôts,  qui  ont  mc- 

**S£* Yït^  ^c  voir  9  adorer  y  &  &c 
^r.^-feruir  Iefus  en  fon  enfance, 
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comme  auant  tous  la  fàin&e  iue  id'° 
Vierge  Mere  ,  comme  celle  i**tifirh* 
dont  il  eft  dit  que  Iefus  eft  né, 
comme  celle  qui  nous  Ta  don-  **m  ma- 
rié, comme  celle  entre  les  bras  l™£jpT 
de  laquelle  ce  faind  Enfant  fut  <j**m**l- 
adoré  par  les  Mages  &C  les  Pa-  d.  Amb. 
{leurs  :  comme  la  Mere  de  Ie-in0ffic* 
fus ,  &  en  luy  de  tous  les  Chre- 
ftiens  par  la  grâce  de  leur  ad- 
option y  &  qui  doit  eftre  infe- 
parable  de  nos  refpe£h  S£  de- 
uotion5ain(i  qu'elle  eft  infepa- 
rable  de  Iefus ,  en  luy  rendant 
plus  d'honneur  que  l'Ange  qui 
la  faliia  comme  Vierge  feule- 
ment ,  dautant  qu'alors  elle 
n'eftoit  pas  encore  Mere  ;  en 
imitant  faindc  Elifabeth  ,  la- 
quelle adorant  le  Meflie  qu'el- 
le portoit ,  honore  le  Meflîeen 
elle.  C'eftoit  vn  des  fuiets  qui 
rendoit  noftrc  petite  deuote  à 
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faind  Iean  Baptifte  pour  auoir 
cfté  le  premier  des  Sain&s  de 
l'Enfant  Iefus  ,  &  le  premier 
de  tous  les  hommes  qui  l'a  re- 
connu ,  déclaré  &  loué  fur  la 
terre  ,pour  luy  auoir  rendu  de- 
uant  fa  naiflance  l'hommage 
que  les  Anges  rebelles  luy  a- 
uoient  refufé  au  commence- 
ment de  leurs  voyes.  Saind  Io- 
SEP  H  eftoit  auflî  IVn  des  ob- 
iets  des  plus  tendres  &  plus 
fortes  affe&ions  de  cette  peti- 
te ,  pour  auoir  efté  choifî  par 
vn  priuilege  fpecial  pour  fer- 
uir  auec  Marie  a  Iesvs 
aux  Myfteres  de  l'Incarnation , 
de  fa  Naiffancc,  &  de  fon  En* 
fance  j  pour  feruir  au  deflein 
de  Dieu  fur  fbn  fils  fait  hom- 
me ,  non  feulement  en  Tordre 
commun  de  la  grâce  comme 
les  autres  Sainéte  ,  non  feule- 
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nient  au  falut  de  tout  le  mon- 
de comme  les  Apoftres  ,  mais 
en  Tordre  &  en  îeftat  diuin  de 
lVnion  hypoftatique  ,  ce  qui 
eft  plus  que  tout ,  pour  auoir 
efté  fait  le  chef  &  l'œconomc 
de  la fainde  famille  de  ce  faind 
Enfant  bien-aimé  de  fon  cœur. 
Le  mefme  motif  luyfaifoit  ho- 
norer les  Sain&s  Innocens, 
comme  les  premières  viâimes 
du  fain£t  Enfant  Iefus ,  qu'elle 
appelloit  fes  petits  frères  ;  les 
Mages ,  que  l'eftoille  auoit  fait 
venir  de  fi  loin  j  &  les  Pafteurs, 
que  l'Ange  auoit  enuoyez  à  la 
Crefche pour  l'adorer.  Elle di- 
foit  des  fain&s  Pafteurs  que 
leur  eftat  auoit  efté  fi  grand  8c 
fi  fain£t  que  la  terre  ne  le  con- 
noit  point ,  &  sJen  plaignant 
au  petit  Iefus,  la  re(ponfe  qu- 
elle en  receuoit  en  fon  inte- 

G.... 
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rieur  ,  &  félon  fa  lumière ,  luy 
faifoit  dire  que  Dieu  les  ca- 
choit  aufli  bien  que  fain&  Io- 
feph#&fa  fainéte  Mcre  mefme 
en  plufieurs  chofes  dans  Tcftat 
abaifTé  de  fon  Enfance  j  mais 
en  la  façon  de  leur  rendre  &C 
procurer  de  l'honneur  elle  tef- 
moignoic  bien  que  le  fainâ:  En- 
fant approuuoit  fa  deuotion. 
Il  refte  plus  à  dire  fuiuant  ce 
quelle  a  fait  de  plus  pour  fer- 
uir  de  modèle  aux  ames  plus 
parfaites  en  trois  eftats  d'emi- 
ne  me  perfe&ion  rapportans  à 
trois  eftats  de  l'Enfance  fain£tc 
de  Iefus,  dont i'ay  dit  cy-deffus 
que  i'auois  deffein  de  traitter, 
&  qui  feroit  la  diuifion  de  cette 
féconde  Partie. 
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Chap  itre  III. 

De  l'honneur  qu'a  rendu  foeur 
Marguerite  à  la  faintte  En- 
fance de  Jefus  par  l'eftat  de 
fa  vie. 


N 


Ovs  auons  défia  vcu***** 
comment  elle  eft  entrée 
en  plufieurs  difpofitions  du  fils 

-i  i  r  Itdtiusle- 

de  Dieu  deuenu  petit  entant fHchrifto. 
félon  les  defleins  du  PereEter-  Ioan-1* 
nel  qui  nous  la  donné  ,  non 
feulement  pout  nous  deliurer 
de  la  puiffance  des  ténèbres  &C 
du  péché ,  mais  auffi  pour  nous 
feruir  dvn  exemplaire  lumi- 
neux de  toutes  fortes  de  ver- 
tus :  comment  elle  s'eft  humi- 
liée auec  le  Verbe  incarné  par 
amour  vers  les  pauures  :  com- 
ment elle  s'eft  defpoiiillée  de 
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toute  alliance  naturelle  ,  par 
vne  circoncifion  fpirituelle: 
comment  fon  innocence  luy  a 
fait  porter  la  perfecution  d'He- 
rode  ,  félon  ce  que  i'ay  dit  de 
faind Bernard, en  fouffrant  les 
malignitez  de  Sathan  &  de  tout 
l'Enter  qui  fembloit  troublé 
de  Ql  naiflance.  Il  refte  à  voir 
les  accroiflemens  qu  elle  a  pris, 
fansfortir  pourtant  deFEnfan- 
ce  (pirituelle,  fur  laquelle,com- 
me  fur  vn  fond  dor  &  d  ar- 
gent ,  toute  fa  vie  femble  vn 
relief  de  riche  dtprecieufe  bro- 
derie. Il  refte  à  voir  comment 
elle  eftoit  toute  en  Iefus  En- 
fant, &  comment  Iefus  Enfant 
eftoit  en  elle  toute  chofe  :  com- 
ment le  fain£fc  Enfant  Iefus  la 
tenoit  enfermée  ,  ainfi  qu  elle 
a  dit  elle  mefme,dans  les  dou- 
ze années  de  fon  Enfance ,  qu'il 
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luy  auoit  données  comme  vn 
mur  &c  vn  auanc  -  mur  dont  il 
ne  luy  permettoic  pas  de  for- 
tir.  Et  pour  y  procéder  auec 
méthode  qui  rend  les  chofès 
plus  intelligibles  ,  plus  agréa- 
bles mcfme  ,  &  plus  faciles  à 
retenir  ,  ie  la  feray  voir  dans 

trois  eftats  de  pcrfe&ion  con-  

formes  aux  TROIS  ESTATSDlvI" 

SION  DE 

de  Iesvs  Enfant,  ale-cETTE 

ftat  de  Iefus  en  BETHLEEM, 
en  Nazareth  ,  &  en  I  e  r  v- 
S  ALEM  durant  ces  trois  iours 
qu'il  fut  feparé  des  fîens ,  priant 
dans  le  Temple  ,  interrogeant 
les  Docteurs ,  &  faifant ,  com- 
me il  dit ,  les  affaires  de  fon  pè- 
re; s'offrant,  comme  a  ditfainét 
Bernard ,  à  laccomplifTement 
de  tous  fes  defleins  &volontez 
diuincs  ,  aux  fouffrances ,  à  la 
Croix,&  à  la  mort.Ceft  cet  En- 
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fant  quenoftre  petite  s'efttoû- 
jours  propofé  pour  le  mettre 
comme  vn  cachet  fur  Ton  cœur, 
&  comme  vn  cachet  fur  fon 
bras  ;  c'eft  à  dire  pour  le  repre- 
fenter  en  l'intérieur  &  Texte- 
rieur  en  la  façon  que  la  cire  re- 
prefente  la  figure  du  cachet. 
Tout  ce  qu'on  voyoit  en  elle 
portoit  dans  l'efprit  vne  im- 
preflîon  du  faindt  Enfant  le- 
fus,  fon  vifage,  fon  maintien, 
fes  paroles ,  toutes  fes  moeurs 
eftoient  des  expreffions  de  fon 
innocence,  de  fa  fageffe ,  de  fa 
{Implicite,  de  fon  humilité, de 
toutes  fes  vertus ,  félon  le  tef- 
moignagc  qu'en  a  rendu  Tvn 
de  fes  Confeffeurs  Preftre  de 
l'Oratoire  ,  dont  Tefcrit  porte 
encore  qu'on  voyoit  dans  l'e- 
ftat  de  fœur  Marguerite  ,  qui 
eftoitl'eftat  de  l'Enfance  de  le- 
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fus-Chriit  ,  les  difpofitions 
Chreftiennes participées  des  di- 
uers  eftats  de  Iefus ,  mais  diui- 
nement  recueillies  par  cette 
grâce  d'Enfance,  auec  toutes 
les  vertus  que  Iefus  nous  a  en- 
feignées  ou  par  luy  mefme  en 
fcs  exemples  &  en  fes  paroles , 
ou  qu'il  nous  a  fait  paroiftre 
dans  fes  fainds  Commande- 
meiis,  dans  fes  membres,  dans 
les  diuers  âges  de  l'Eglife  :  Car 
ie  les  ay  tellement  remarquées 
en  elle ,  dit  l'vn  de  fes  Confef- 
fcurs ,  que  ie  n'ay  iamais  veu 
ny  conneuvne  feule  répugnan- 
ce à  aucune  de  ces  difpofitions; 
C'eftoit  ,  comme  i'ay  dit ,  le 
fonds  de  fon  ouurage  ,  ainfi 
qu'en  parloit  le  vertueux  Mon- 
fieur  de  Renty  alfocié  de  no- 
ftre  petite  dans  cette  applica- 
tion au  Myftere  de  l'Enfance 
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de  Iefus-Chrift.  C'eftoit  ce 
faind  Enfant  qu'ils  regardoient 
en  tout  pour  modèle,  comme 
celuy  qui  s  eftoit  propofé  luy- 
mefme  en  exemple ,  pour  eftre 
fuiuy  félon  la  penfée  de  quel- 
ques Pères ,  comme  dit  faind 

$trtn.  de  K      %      t     i  *  i« 

ïnwm«u>-  Ambroilc ,  lors  qu  expliquant 

propofant  à  fes  Apoftres  de 
s'humilier  comme  vn  enfant 
pour  eftre  grands  dans  le  Roy- 
aume du  ciel  j  Ce  petit,  dit  ce 
fainét  Do&eur  ,  neft  pas  pris 
du  commun  des  enfans  des 
hommes ,  non  du  milieu  du 
peuple  &  de  la  multitude ,  pour 
eftre  donné  en  exemple  de 
perfe&ion  à  tout  le  monde  > 
mais  c'eft  vn  enfant  venu  du 
ciel  &C  donne  de  Dieu  ,  c  eft 
le  faind  enfant  dont  il  eft  dit 
par  Ifaie  ,  Vn  enfant  eft  né 


)igitized  by  Google 


l'Enfance  m 

pour  nous  ,  vn  enfant  nous 
eft  donné. 


Chapitre  IV. 

VEftat  de  lefus  Enfant  en 

Bethléem  honoré  par 

Sœur  Marguerite  ,  où  il  eft 
traitté  premièrement  de  Jon 
innocence  &  incapacité  au 
mal. 

r 

E  L  ON  ce  qu'ont  eferit  tous  g**fi 
_  les  Pères  des  qualitez  ou  ™h£~ 
conditions  de  l'Enfance  fpiri-/**'*^- 
tuelle;  la  première  eft  ïïnno-Jj^*'" 
cence  dévie  &de  moeurs, qui 
eft  vn  eftat  ou  1  ame  eft  eloi-  Alex,  in 
gnée  entièrement  de  toute  for-  gj* 
te  de  malice ,  &  mefme  de  tou- 
te affe&ion  aux  moindres  pé- 
chez, n'en  commettant  aucun 
volontairement,  Eftat  où  font 


s 
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appeliez  tous  les  Chreftiens  qui 
félon  cette  fin  font  tous  quali- 
fiez enfans  dans  l'Efcriture,  en- 
fans  d'adoption ,  peuple  nou- 
ueau  ,  qui  les  rend  par  grâce 
ce  que  les  enfans  font  par  na- 
ture ;  qui  les  rend  dignes  de 
reprefenter  en  quelque  forte 
par  cet  eftat  de  vie  ce  qu'eft  le 
fainâ:  Enfant  Iefus  par  Tvnion 
hypoftatique.  C'eft  en  luy  que 
fe  trouue  éminemment  l'exem- 
plaire parfait  d'vne  innocence 

wtiféiï-  cntlc*z  »  quc  ces  ennemis  mef- 
guetme  me  ont  reconnue  en  ne  luy 

tlT-  pouuant  faire  de  reproche  con- 
traire dans  vn  âge  plus  auan- 
cé.  Le  Bafilic  ,  ferpent  plein 
de  venin  ,  qui  de  fon  haleine 
fait  mourir  les  plantes  &  les 
animaux  ,  fe  donne  la  mort  à 
luy-mefme  en  regardant  vn  mi- 
roir, par  la  reflexion  de  fon  ve- 
nin 
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hin  fur  luy  :  &  c'eft  ce  qui  ar- 
due aux  Iuifs  en  regardant  le- 
fus-Chrift  y  dont  la  faindleté 
découure  leurs  taches  ,  &  les 
fait  mourir  d'enuie.  Mais  il  en  > 
eft  autrement  des  iuftes  3  qui 
deuiennent  plus  fain&s  ,  plus 
ils  regardent  ce  miroir  d'inno- 
cence &  de  pureté.  Noftrc  pe- 
tite ,  qui  l'auoit  toufîours  de- 
uant  les  yeux  ,  eut  auflî  beau- 
coup de  part  à  cette  innocence} 
&  ce  qui  rend  fa  grâce  iïngulie- 
re  eft  que  tous  ceux  qui  Pont 
mieux  connue  ,  comme  ont 
efté  fes  Confeffeurs  ,  ont  creu 
probablement  qu'elle  n'a  ia- 
mais  perdu  l'innocence  acqui- 
fe  au  Baptefme  :  grâce  fi  rare*  . 
que  félon  qu'en  eferit  S.  Au-^pJ^ 
guftin  on  ne  la  trouue  pas  met 
me  dans  les  plus  petits  enfans 
qui  font  encore  à  la  mamelle  à 
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PU£k*o*  dont  il  die  que  la  foiblefle  du 
'Zi^m    corps  cft  innocente ,  mais  que 
têmtiUm  l'efprit  n'en  eft  pas  innocent* 
*Z*$&  Non  feulement  ayant  cfgard 
feccator.  aux  defreglemens  de  fon  pre- 
mier âge  ,  il  s  eftonne  qu'vn  fi 
petit  enfant  fuft  vn  fi  grand 
pécheur , mais  ceft en confide- 
Liu  f    rant  la  corruption  qui  fe  trou- 
tùf.19*  ue  dans  tous  les  autres,  qu  il 
»  s'eferie  :  Eft-ce  là  cette  preten- 
»  due  innocence  des  enfans  >  il 
»  n'y  en  a  point  en  eux  ,  Sei- 
»  gneur,  il  n'y  en  a  point ,  mon 
»  Dieu ,  &  ie  vous  demande  par- 
»  don  d'auoir  efté  du  nombre  de 
»  ces  innocens  :  Et  ainfi  quand 
»  vous  auez  dit  dans  l'Euangile 
«que  le  Royaume  du  Ciel  eft 
»  pour  ceux  qui  reffemblent  aux 
»  enfans  ,  vous  n'auez  pas  pro- 
»  pofé  l'innocence  de  leur  efprit 
»  pour  vn  modèle  de  vertu  y  mais 
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feulement  la  petiteffe  de  leur  « 
corps  comme  l'image  de  l'hu-  « 
milité.  Que  fi  cet  eftat  ncft« 
pas  tout  à  fait  fi  rare  que  la 
penfé  fainâ:  Auguftin ,  c'eft  fa 
rareté  neantmoins  qui  a  fait  di- 
re à  vn  autre  Pere  ,  qu'il  entre 
dans  le  Ciel  plus  de  penitens 
fans  comparaifon  que  d'inno- 
cens  :  &  c'eft  ce  qui  monftre 
le  priuilege  fi  fpecial  fait  à  l'en- 
fant de  grâce  dont  i'eferis  la 
vie,  félon  le  tefmoignage  qu'en 
ont  rendu  fur  ce  qu'en  ont  re^- 
conneu  fes  Confefreurs3&;  ceux 
qui  l'ayant  dauantage  prati- 
quée ,  ont  eu  le  bien  d'entrer 
dans  la  connoifTance  de  fon  in- 
térieur. Voicy  le  tefmoignage 
que  i'en  trouue  du  P.  Parifot 
Preftre  de  l'Oratoire  ,  qui  l'a 
gouuernée  &  conduite  durant 
fix  années  qu'il  auoit  la  chargé 
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du  Collège  de  Beaune ,  &  pen* 
dant  cinq  autres  années  qu'il 
la  voyoit-de  temps  en  temps, 
depuis  qu'il  fut  enuoyé  par  fes 
Supérieurs  en  la  ville  de  Diion. 
Voicy  donc  ce  qu'il  a  donné 
par  eferit  fur  ce  fuiet. 

Dieu  l'a  preuenuë  dés  Ton 
bas  âge  ,  en  forte  qu'on  peut 
croire  que  Dieu  Ta  conferuée 
en  la  grâce  du  Baptefme  ,  qu'- 
elle a  gardée  entière ,  6c  beau- 
coup accreue  par  vne  fidelle 
correfpondance  aux  mouue- 
mens  du  fain£t  Efprit  ,  félon 
fa  capacité  ,  croiffant  de  iour 
en  iour  en  ferueur,fans  def- 
choir. 

Et  depuis  fon  entrée  en  Re- 
ligion ,  elle  s'eft  tellement  corn- 
portée  en  toutes  les  pratiques 
des  vertus  ,  auec  tant  de  fer- 
ueur ,  de  fidélité  ,  ôc  de  pro- 
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grés  ,  qu'elle  a  donné  de  le-, 
tonnement  à  ceux  qui  la  con- 
duifoient  &:  conuerfoient  ,  &C 
fouuentefois  de  la  peine  à  fes 
Confeffeurs  au  Tribunal  de  la 
Confeffion ,  pour  trouuer  en 
elle  matière  d  abfolution. 

*  »  >  * 

Vn  autre  ,  à  fçauoir  Mon- 
fleur  Puys,  Do&eur  en  Théo- 
logie, Doyen  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  S.  Nizier  de  Lyon , 
en  rend  ce  tefmoignage  figné 
de  fa  main,  qu'ayant  eu  le  bon- 
heur de  connoiftre  autresfoft 
fœur  Marguerite  du  faind  Sa- 
crement Religieufe  Carméli- 
te du  Monaftere  de  Beaune, 
il  auoit  reconneu  en  elle  vne 
application  à  Dieu  prefque  con* 
tinuelle,  vne  deuotion  parti- 
culière à  l'Enfance  de  noftre 
Seigneur ,  d'où  elle  receuoit 
des  grâces  bien  extraordinai- 
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res ,  &  pardefTus  tout  vnc  fain- 
de  ignorance  du  péché  &  de 
toutes  les  chofes  du  monde j 
fondée  non  fur  vn  défaut  d'e- 

*  - 

(prit  naturel ,  mais  fur  vne  in- 
nocence de  fain&etc ,  &  vn  di- 
uin  aueuglemcnt  caufé  en  elle 
par  FEfprit  de  lumière  &  de 
vérité,  qui  loccupoit  &:  la  rem- 
plifToit  Ci  parfaitement  ,  qu'il 
ne  luylaiffoit  aucune  connoif- 
fance  ny  aucun  gouft pour  tout 
ce  que  le  monde  eftime  ,  & 
qui  eft  contraire  à  Dieu  :  c'eft 
le  fentiment  que  nous  en  auons, 
&  que  nous  donnons  trçs-lk 
brème  nt. 

C  eftoit  ce  qu'operoit  en  el- 
le l'Efpritde  Iefus  Enfant,  qui 
n'a  dafFe&ions  que  dans  Tor- 
dre ,  de  penfées  que  dans  la 
fain£fceté  d'a&ions  ,  que  pour 
contenter  Dieu,quipourpiain. 
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tenir  noftrc  petite  dans  vn  fi 
faind  eftat  ,  l'enferma  dans  le 
temps  de  fon  enfance  comme 
par  vn  mur  ,  &  par  yn  auant- 
mur,  ainfi  quelle  a  dit.  Or  par 
ce  mur  8c  auant-mur  on  peut 
entendre  fa  pureté  de  cœur,  ÔC 
fa  crainte  d'oftencer  Dieu,  que 
nous  allons  voir  aux  deux  Se- 
ctions fuiuantes. 

Section  Première. 

fDe  fn  fureté  de  cœur. 

OV I  eft-cc  qui  montera  fur 
la  Montagne  du  Seigneur, 
dit  le  Roy  Prophète  ,  c'eft  cc- 
luy  qui  viuant  dans  l'innocen- 
ce conferuera  fes  mains  nettes 
dupeché,  &  fon  cœur  exempt 
de  toute  impureté.  Nous  ver- 
rons tantoft  comment  l'Efprit 
de  Iefus  la  feparant  du  monde 

H  îiij 
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prefcnc  ,  Ta  fait  monter  fur  la 
Montagne  comme  fon  S.  Perc 
Elie  Patriarche  du  Carmel ,  fé- 
lon le  rapport  qu  en  a  fait  vn 
autre  de  fes  ConfefTeurs  le  Pere 
André  Carmagnole  Preftre  de 
TOratoire  3  qui  a  eu  le  bien  d'afc 
fîfter  à  (a  mort  bien-heureufe  , 
&  qui  rapporte  Péleuation  de 
cette  fain&e  Ameàvne  pureté 
Angélique ,  &  à  vne  ignorance 
du  mal,  &  de  tout  ce  qui  n'eft 
point  Dieu;  &  adioufte qu'elle 
a  vefcu  vingt -neuf  ans  trois 
mois  &  dixneuf  iours  fans  par- 
ticiper à  lmfc&ion  du  péché , 
&fans  connoiftre  la  plus  petite 
malice  du  monde  ;  Quelle  ne 
s'eft  iamais  aceufée  à  luy  dV- 
ne  penfée  de  vanité  ,  &C  que 
d'ordinaire  entendant  fa  Con- 
feffion  il  eftoit  en  peine  de 
trouuer  matière  dab£)lution. 
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Ce  qu'en  a  donné  par  eferit 
le  Pere  Iean  Baptifte  Languet 
aufli  Preftre  de  l'Oratoire  ,  cft 
tout  conforme  aux  tefmoigna- 
ges  des  deux  autres.  le  laifle 
plufieurs  grâces  qu'il  recon- 
noit  auoir  receuës  du  faind 
Enfant  Iefus  par  le  moyen  de 
fœur  Marguerite ,  dautant  qu  il 
me  femble  que  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  doit  eftrc  vn  fecret 
entre  Dieu  &  luy  :  Mais  voi- 
cy  ce  qu'il  dit  fur  le  fuiet  dont 
nous  efcriuons ,  Qu'il  n'a  con- 
neu  perfonne  de  plus  grande 
pureté  &fain£teté ,  &  qu'ayant 
entendu  fa  Confeffion  généra- 
le depuis  fon  entrée  en  Reli- 
gion, iufqu'au  temps  de  faPro- 
feffion  ,  qui  comprenoit  enui- 
ron  fept  années  ,  elle  ne  dura 
qu'autant  de  temps  qu'il  en 
faut  pour  reciter  trois  fois  Pa- 
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ter  &  Ane  Maria ,  &  que  ne 
s'aceufant  que  de  légères  fau-r 
tes  &  inperfe&ions  de  fragili- 
té humaine,  il  eut  peine  à  trou- 
uer  matière  fuffifante  pour  Pab- 
foudre  :  ce  qui  luy  eft  encore 
arriué  plufieurs  autres  fois, 
quand  il  entendoit  fes  Confef- 
fions  particulières. 

Iamais  grand  pécheur  ,  dit 
le  mefme  Pere,  na  efté  fî  cou- 
ché &C  humilié  de  l'horreur  de 
fes  crimes ,  que  cette  fajn&e 
ame ,  innocente  &  fidèle  eftoit 
.  des  petit  es  faut  es,  fans  Içfquek 

bm  non  les,  comme  parle  lamct  AugUr 
viwtur  fon  ja  \yQnne  vjc  mcfme  n'eft 

ettam  » 

eàmbene  pas  exempte  iur  la  terre. 

d!ao&  ^  rapporte  auffi  quVne  au- 
tre fois  il  reconnut  l'amour 
qu'auoit  cette  ame  pour  la  pu- 
reté ,  quand  dans  vn  entretien 
où  Ton  parle  de  l'excellence  de 
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cette  vertu  ,  il  obferua  que  le 
vifage  de  la  petite  ,  qui  eftoic 
tout  fleftry ,  défait ,  &  couuert 
des  couleurs  de  la  mort ,  àcau- 
fe  des  grands  maux  qu  elle  fouf- 
froit ,  deuint  foudain  mcrueil- 
leufement  beau  j  cette  blan- 
cheur de  mort  s'eftant  chan- 
gée en  vne  blancheur  viuc  ÔC 
eclefte ,  dont  celle  des  lys  &  du 
latin  ne  peut  approcher  :  ce 
qui  fut  auffi  remarqué  par  vne 
ancienne  Religieufe  ,  la  Merc 
Marie  de  la  Trinité,  prefente  à 
cét  entretien  ,  qui  dit  depuis 
au  Pcrc  ,  qu'ainû  fouuent  l'o- 
pération de  l'Efprit  du  fainéfc 
Enfant  Iefus  qui  fe  faifoit  au 
dedans ,  en  laùToit  rejallir  quel- 
ques marques  au  dehors ,  com- 
me en  ce  temps  que  la  petite 
Sœur  fut  obligée  d'auouer  en 
fecret  à  Ja  Mere  que  le  faind 
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Enfant  vcrfoic  en  elle  quelque 
chofe  de  (a  diuine  pureté. 

Ce  qu  elle  efcriuic  vn  iour 
au  mefmc  Pere  monftre  bien 
les  difpofitions  de  fon  Efpric 
vers  cette  diuine  pureté.  La 
Lettre  cft  ainficonceuë  en  des 
paroles  dont  chacun  femble  vn 
rayon  de  la  vie  future  ,  donc 
»  elle  efcrit  :  La  dernière  grâce 
33  que  vous  auez  receuë  à  la  fe- 
33  fte  de  tous  les  Sainéfcs  eft  tne 
33  eftincelle  de  la  gloire  ,  de  la 
33  force ,  &  de  la  vertu ,  dont  fe- 
33  ront  vn  iour  reueftus  nos  corps 
33  dans  l'éternité.  Les  fouilleures 
33  de  cette  vie  &  le  peu  d'apti- 
33  cude  que  la  nature  a  de  pou- 
33  uoir  porter  des  impreflions 
33  de  fi  grande  force  &  de  pure- 
33  té  rend  cette  forte  de  grâces 
33  moins  fréquente.  LVfage  qu'il 
33  en  faut  faire  eft  de  tenir  fon 
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corps  &c  fcs  fens  captifs  à  la  « 
conduite  du  (àin£t  Enfant  le-  ce 

lUS.  :  <t 

Le  P.  Iofeph  Parifot ,  dont  i'ay 
rapporté  cy-deuant  le  tefmoi- 
gnage  ,  y  adioufte  cecy  :  Que 
fon  innocence  &  fa  pureté  de 
vie  ont  efté  fi  eminentes  qu'il 
croit  certainement  '  que  Dieu 
luy  a  donné  par  vn  priuilege 
(pecial  vne  incapacité  &  heu- 
reufe  impuifTance  à  toutes  for- 
tes d'impuretez  Se  de  malices: 
qu'au  moins  il  peut  affeurer, 
que  tant  s'en  faut  qu'elle  eut 
iamais  aucunes  atteintes  de  IV* 
ne  &de  l'autre ,  qu'au  contrai- 
re elle  n'y  a  iamais  rien  pû  com- 
prendre ,  quoy  qu'elle  euft 
grande  compaflion  de  ceux 
qui  y  font  engagez  par  incli- 
nation &par  habitude,  &  qu- 
elle les  arfiftât  puifTamment. 
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lay  admiré  ,  dit  le  mefmc 
Pcrc ,  (a  manière  deconnoiftre 
les  befoins  de  ceux  qui  font 
triuaillcz  de  ces  paffiôns  furicu- 
fes  qu'elle  connoiflbit  dans  la 
pureté  mefmc  que  Dieu  défi- 
rent d'eux  ,  &  qu'il  leur  vou- 
loit  donner  y  dont  elle  voyoic 
la  priuation  dans  leurs  ames  &c 
en  leur  corps  j  ce  qui  la  tou- 
choit  fenfiblement  &  la  por- 
toit  à  demander  auec  grande 
inftance  &c  ferueur  ce  grand 
bien  qu'elles  n'auoient  pas.  Et 
luy  demandant  vn  iour  fi  clic 
voyoit  la  laideur  de  ces  péchez 
en  eux  méfines  ,  fà  refponcc 
fut  :  Non  ,  mon  Pere  ,  le  petit 
Icfus  ne  m'applique  pas  à  cela, 
il  me  les  fait  connoiftre  dans 
fa  diuine  pureté.  Dés  fon  bas 
âge  ÔC  lors  qu  elle  eftoit  enco* 
re  dans  le  monde ,  Dieu  la  pof- 
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fcdoit  tellement,  fon  ame  eftoie 
fi  bien  entre  les  mains  de  Dieu  , 
comme  dit  Dauid  de  la  tienne, 
(èlon  l'explication  de  fainéfc 
Auguftin  ,  qu  il  n'eftoit  pas  en 
elle  de  voir  aucune  créature  qui 
fut  engagée  à  quelque  notable 
péché  }  &  lors  queftant  par  les 
rues  elle  en  rencontrait  quel- 
quVnc,elle  eftoitpuiffamment 
retirée  de  pareils  obicts:  de  fa- 
çon qu  en  vn  moment  Dieu  la 
cachoit  en  luy  comme  dans  le 
fecret  de  fa  face  ,  &c  par  cette 
grâce  luy  faifoit  connoiftre  le 
grand  éloignement  que  Dieu 
vouloit  qu  elle  euft  du  péché. 
Et  quant  aux  chofes  indiffé- 
rentes qui  luy  pouuoient  don- 
ner quelque  récréation ,  aufli- 
toft  qu'elle  auoit  quelque  mou- 
uement  de  les  regarder  &  de 
s'y  diuertir  ,  elle  reffentoit  ca 
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ion  ame  vne  fi  grande  plenîtu-* 
de  de  Dieu  ,  qu'il  ne  luy  de-^ 
mcuroic  puiflance  que  pour  le 
bénir  &  l'adorer  :  à  quoy  cette 
petite  a  dit  qu  elle  eftoit  beau- 
coup aidée  par  fainét  Eftienne 
l'vn  defes  Prote£teurs,qui  par-* 
my  les  pierres  de  fcandale qu- 
elle rencontroit  dans  les  pla- 
ces publiques ,  qui  feruent  à 
tant  d'autres  d'achopement  s 
éleuoit  fon  cœur  à  celuy  dont 
la  vcuë  l'auoit  fbuftenu  dans  le 
temps  de  fon  combat. 

Les  Spirituels  qui  fçauront 
iuger  de  la  qualité  de  cette  gra* 
ce  en  admireront  l'effet  auec 
celuy  qui  la  rapporte ,  &  pour 
la  mieux  connoiftre  on  pour- 
ra voir  ce  qui  en  eft  dit  par  ce^ 
luy  qui  a  efcrit  la  vie  de  Mon- 
fieur  de  Renty,en  traittant  ce 
fuiet,  comme  vn  des  premiers 

Maiftres 
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Maiftres  que  nous  ayons  en 
nos  îours  en  matières  lpincuel-  0rmnïa 
les,&  comme  vn  homme  que/£r*M"'r, 
rEfprit  de  Dieu  fait  entrer  dans  y£37 
la  profondeur  de  fes  voyes.  Il  p£o|  x 
dit  que  comme  vn  enfant  qui  10. 
voit  toutes  les  chofes  qui  s'of- 
frent à  fes  yeux  d Vn  œil  pur  6c 
innocent  >  qui  n'entre  point 
dans  la  malice  des  chofes ,  &C 
n  en  conferue  aucune  efpece 
après  qu'il  les  a  veuës  ;  vn  en- 
fant de  grâce  regarde  &  opère 
de  mefme,  sappliquanta  tou- 
tes les  chofes  innocemment, 
fans  receuoir  leurs  impreffions 
malignes,  «en  la  façon  que  les 
rayons  du  Soleil  pafTent  fur  vn 
fumier  fans  rien  contrader  de 
fon  ordure.  Encore  femble-t'il 
que  la  grâce  faite  à  fœur  Mar- 
guerite eftoit  plus  rare  ,  Dieu 
luy  cachant  la  laideur  de  Tirn- 
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pureté  ,  &  ne  luy  faifant  con- 
noiftre  que  par  la  priuation  de 
la  vertu  contraire. 

Ceftoit  vn  rempart  ,  ou, 
comme  elle  a  dit  ,  vn  mur 
bien  puiflant  pour  mettre  à 
couuert  fon  innocence ,  que 
Dieu  d'ailleurs  auoit  encore 
munyd'vne  autre  grâce  fîngu- 
liere  ,  pour  empefcher  l'effet 
de  toutes  les  chofes  qui  la  pou- 
uoient  diuertir  de  luy  ,  &  la 
faire  déchoir  tant  (bit  peu  de 
la  perfe&ion  où  la  conduifoit 
fon  efprit  fainft.  Cette  grâce 
eftoit  que  pour  l'accomplifle- 
ment  parfait  de  fon  œuure  en 
elle  ,  il  auoit  pris  pofTeflïon  de 
Ces  Cens  y  ne  luy  en  laifTant  IV- 
fage  que  félon  Tordre  de  fa  di- 
uine  volonté}  tellement  qu'el- 
le ne  voyoit  que  ce  qu'il  vou- 
loit  ,  elle  n'entendoit  que  ce 
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qu'il  permettoit  qu  elle  enten- 
dift  ,  &C  n'auançoit  que  les  pa- 
roles que  luy-mefme  luy  don- 
noit  à  dire.  Elle  ne  fçauoit  ce 
que  c'eftoit  de  retour  &;  de  re^ 
flexion  fur  fon  eftat ,  &  fur  ce 
qui  fe  pafToit  en  elle  ,  ny  fur 
aucune  chofej  eftant  dans  vne 
heureufe  impuiffance  de  s'ap- 
pliquer ny  de  receuoir  en  elle 
que  ce  qui  plaifoit  âu  fain£t  # 
Enfant  Iefus  luy  prefenter.  Cet^ 
te  grâce  eft  fi  rare  >  &C  ce  pri^ 
uilege  fî  fpecial ,  que  pour  les 
mieux  connoiftre  il  eft  à  pro^ 
pos  d'en  traiter  à  part  >  comme 
ie  feray  cy-deffous  dans  le  Cha* 
pitre  de  fon  impuiffance  d'agir 
naturellement. 

On  a  remarqué  que  fain<& 
Eftienne  auquel  eft  dédié  lô 
Monaftcre  des  Carmélites  dé 
Beaune  5  I*â  puiffamment  âfli  - 
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ftée  dés  fon  bas  âge  &  dans  le 
fiecle,  en  lefloignant  non  feu- 
lement du  pèche ,  mais  des  per- 
fbnnes  mefme  qui  eftoient  en- 
gagez à  des  péchez  &  à  des  cri- 
mes ,  dont  l'approche  conta- 
gieufc  pouuoit  en  quelque  fa- 
çon fouiller  la  pureté  de  fon 
ame  ,  dés  lors  fi  chérie ,  &  fi 
precieufe  aux  yeux  du  fain£t 
Enfant  Iefus.  Dés  lors  cette 
petite  reffentoit  l'effet  de  cet- 
te affiftance  extraordinaire  fans 
en  fçauoir  le  principe  ,  qu  elle 
a  depuis  connu  par  de  pareils 
fecours  du  mefme  faindt  Mar- 
tyr ,  fi  frequens  &  fi  fenfibles 
qu'on  a  eu  tout  fuiet  de  croire 
qu'il  luy  auoit  efté  donné  de 
Dieu  pour  Prote&eur  de  fon 
innocence  baptifinale  &  de  fa 
pureté. 

Et  quoy  que  ie  doiuc  auoir 
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beaucoup  de  referue  pour  ne 
rien  dire  des  chofes  extraordi- 
naires ,  qui  fe  font  paffées  en 
la  vie  de  cet  Enfant  de  grâce , 
ie  ne  croy  pas  deuoir  ob- 
mettre  ce  qu'on  rapporte  ,  6c 
qu'on  en  peut  prendre ,  ce  me 
femble  pour  vn  figne  de  cette 
innocence  qu'elle  a  toufiours 
conferuée.  Vn  iour  ,  qu'elle  De  la  rc- 
faifoit  quelque  chofe  pour  le  j* c 
feruicé  du  faind  Enfant  Iefus ,  Magdc- 
vne  ancienne  Mere  ProfefTedu  sTofcph, 
Monaftere  de  Dijon,  eftant  lors  ^f  c 
à  Beaune,  la  confiderant  s'ap- 
perceut  qu'elle  prenoit  des 
charbons  ardens  dans  Ces  pe- 
tits doigts ,  les  maniant  com- 
me des  rofes  j  &C  comme  la 
Mere  l'en  voulut  empefeher, 
luy  difant  qu'elle  fe  Brufloit, 
l'Enfant  luy  fît  refponfe  auec 
fon  innocence  &  douceur  or- 
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dinairc  ,  Jl  riejt  fa*  chaud  :  ce 
qui  n  eftonna  pas  peu  cette  bon- 
ne Mere  y  de  voir  que  cet  ele.-> 
ment  fi  a£fcif  à  fe  faire  fentir 
n'auoit  point  de  pouuoir  d'a- 
gir contre  cette  petite.  L'oc- 
cupation de  cette  ame  fain&e 
attendue  au  feruice  quelle 
vouloit  rendre  au  fainâ  En- 
fant Iefus  pouuoit  eftre  telle, 
que  fes  mains  en  touchant  le 
feu  n'en  fentoient  pas  la  cha- 
leur y  ou  fi  par  miracle  l'action 
en  fut  fufpendue ,  félon  le  rap- 
port de  celle  qui  dit  l'auoir  veu, 
ce  fut  en  effet  vne  marque  de 
fon  innocence:  ce  quin'eft  pas 
fi  nouueau  que  nous  n'en  trou-r 
uions  plufieurs  exemples  dans 
VHiftoire  fain&e  ,  comme  en 
la  vie  de  S.  François  de  Paulc, 
que  l'innocence  de  fes  mœurs 
a  rendu  ïemar^uable  y  &  mek 
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me  dans  PHiftoire  profane, où 
nous  voyons  que  l'innocence 
a  fouuenc  efté  reconnue  par 
vnc  femblable  preuue.  Ceftoit 
encore  vne  marque  de  la  pre-  # 
fence  du  fain£t  Enfant  lefus 
prés  de  fa  petite  Efpoufe  ,  qui 
eftoit  dans  le  feu  fans  permet- 
tre qu  il  la  bruflaft  ,  comme  i\Spedet 
eftoit  autresfois  dans  la  four- 
naife  de  Babylone  auec  les  trois  * 
fain&s  enfans  Hebreux^ecom-  Dan-3- 
mandables  pour  leur  pureté  ,  9 
&  qui  pour  eftreplusardens  de 
zele  au  dedans ,  que  la  fournai- 
fe  n'eftoit  embrafée  au  dehors , 
ne  laiffoient  pas  d'eftre  poffe- 
dcz  de  la  crainte  de  Dieu ,  com- 
me on  peut  voir  par  la  prière 
qui  s'en  trouueen  l'Efc rieur ç. 
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Section  IL 

* 

De  U  crainte  d'offencer  Dieu 
quauoit  Jœur  Marguerite  & 
de  fon  ejprit  de  pénitence. 

Lne  faut  qu'ouurir  l'Hiftoi- 
re  fain&e  pour  y  trouuer  par 
tout  desprcuues  de  ce  qu'a  dit 
Bontrum  fain&  Grégoire  y  que  c'cft  le 

menti um  1       t  \y 

tflikti-  propre  des  bonnes  ames  dap- 

mlZ7b:  Pre^en(^er  ^'auoir  ÉûMy  où  il 
TJipanon  n'y  apoint  de  faute.  Les  Saindts 
ont  leur  crainte  non  feulement 
compatible  auec  ce  qu'ils  ont 
d'amour ,  mais  qui  fert  mefme 
à  en  conferuer  la  pureté.  On 
dit  bien  que  les  Séraphins ,  qui 
ne  font  que  flamme  &  qu'ar- 
deur ,  tremblent  en  la  prefen- 
ce  de  Dieu  ;  &C  nous  trouuons 
dans  l'Efcriture  que  la  crainte 
eft  vn  des  fept  dons  du  fain& 
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Efprit ,  qui  cft  appelle  TEfpric  &  r^u. 
de  crainte  aufli  bien  que  1  Etj^f^ 
prit  d  amour ,  &  dont  il  eft  dit 
qu'il  rempliroit  1  ame  de  Iefus,  SSf1 
qui  le  communique  aux  fiens. 
Mais  cette  crainte  en  fon  ame 
toute  fain&c  n'auoit  pour  ef- 
fet que  de  la  tenir  dans  vnc 
(ain&e  frayeur ,  &  dans  vn  pro- 
fond re(pe£t  deuant  Dieu,  con- 
fiderant  Pcftroite  dépendance 
qu'elle  auoit  de  fa  puiflanec, 
éc  comparant  ces  deux  abyf- 
mes  du  néant  de  fon  humani- 
té &  de  l'Eftre  infiny  de  Dieu: 
Et  quant  aux  Sain&s ,  qui  font 
fuiets  par  tant  de  fortes  au  pé- 
ché ,  le  don  de  crainte  leur  eft 
fait  pour  leur  faire  appréhen- 
der le  moindre  ombre  du  mal. 

Cette  crainte  en  foeur  Mar- 
guerite a  cfté  Pauant-mur  qui 
la  conferuée  en  fon  innocen- 
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ce  :  la  pureté  de  fon  cœur  luy 
faifant  connoiftre  l'importan- 
ce  des  plus  légères  imperfe- 
ctions luy  donnoic  vne  telle 
horreur  du  peché  qu'il  eft  dif- 
ficile de  l'exprimer.  Vn  iour 
qu'on  luy  recommanda  de  prier 
pour  vne  perfonne  Religieufc 
qui  auoit  quitté  l'habit  ,  & 
commis  vne  mefehante  a<5fcion, 
auffi  toft  on  la  veit  changer 
de  vifage  6c  frémir  de  crainte. 
Le  lendemain  elle  communia 
pour  ce  fuiet ,  &  pour  remer- 
cier noftre  Seigneur  de  luy  a- 
uoir  fait  la  grâce  d'auoir  toû- 
jours  porté  le  (àin£t  habit  de 
Religion  ,  &  pour  luy  deman- 
der qu'il  l'a  preferuaft  du  mal- 
heur où  cette  pauure  créatu- 
re cftoit  tombée.  Sans  le  faind 
Enfant  Iefus ,  difoit-elle,ie  tom- 
berois  en  toutes  fortes  de  pe- 
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chez;  &  d'ordinaire  quand  elle 
parloic  à  la  Mere  Prieure ,  elle 
Ja  fupplioic  auec  larmes  de  luy 
faire  connoiftre  fes  fautes  ,  &; 
de  vouloir  demander  pardon  à 
Dieu  pour  elle. 

Tous  les  iours  elleprioit  Dieu 
qu'il  luy  pleuft  luy  faire  la  grâce 
de  ne  point  mourir  fans  con- 
feffion.  Elle  difoit  des  merueil- 
les  quand  elle  parloit  du  Sacre- 
ment de  pénitence  &c  de  la 
difpofition  auec  laquelle  il  fal- 
loit  s'en  approcher.  Aufli  de  (a 
part  fe  difpofoit-elle  à  la  grâce 
de  ce  Sacrement  auec  vn  (bin 
extraordinaire ,  &c  fortant  du 
Confefïïonal  elle  paroifïbit 
dansvn  grand  recueillement, 
&  dans  vne  fi  grande  contri- 
tion &  douleur  de  fes  péchez, 
que  les  Sœurs  qui  la  rencon- 
troient ,  en  demeuroient  beau^ 
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coup  touchées ,  &  fc  tcnoicnt 
bien-heureufes  de  l'auoir  veuë. 


pes  ,  &  faifoit  des  œuures  fa- 
tisfa&oires  ,  (êlon  la  fain&e 
couftume  qu'on  obferue  dans 
les  Monafteres  ,  c'eftoit  fou- 
uent  la  corde  au  col,auec  tant 
de  larmes,  &  par  des  difeours 
fi  pleins  de  douleur  &decom- 
pondion  ,  que  Ton  humilia- 
tion extérieure  faifantiuger  du 
principe  intérieur  feruoit  beau- 
coup à  donner  aux  autres  i'ef- 
prit  de  pénitence  dont  elle  a 
monftré  des  effets  toute  fa  vie, 


fa  mort,felon  le  confeil  de  fainft 
ttumiï*  Auguftin,  &C  comme  fi  fon  a- 
dMï ,  fi  mc  euft  efté  toufiours  occupée 


d.  Àug.  vie ,  fi  elle  eft  examinée  fans  mi- 


Quand  elle  difoit  fes  coui- 


de 


Digitized  by 


DE  I  E  S  V  S.  141 

fericorde.  De  ce  principe  &  des 
veues  qu'elle  auoic  de  la  pure- 
té de  Dieu  naifToit  en  elle  l'a- 
mour de  la  pénitence,  qui  luy 
fit  dire  tant  de  belles  chofes  au 
temps  de  (à  mort ,  que  nous 
verrons  tantoft  dans  le  récit 
que  icn  referucà  la  fin  ,  &qui 
doit  faire  le  couronnement  de 
cette  hiftoirc  auflibien  que  de 
fa  vie.  Ne  faut -il  pas  ,  difoit- 
elle ,  dans  vn  fentimënt  d'hor- 
reur de  foy  -  mefme  ,  que  ce 
corps  de  péché  foit  deftruit? 
N'eft-cc  pas  vne  grande  grâce 
que  le  fain£t  Enfant  Iefus  me 
fait  que  de  deftruirc  cette  chair 
du  péché  ?  Et  comme  vn  Pré- 
fixe entré  pour  laflifter  luy  euft 
dit  :  Hé  bien  ,  ma  Sœur  , 
vous  voila  comme  vn  lob  fur 
vn  fumier  :  elle  refpondit  : 
Ce  grand  Saind  fouf&oit  pour 
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honorer  la  fain&eté  de  Dieu  i 
&  moy  ic  fouffre  pour  faire 
pénitence  de  mes  grands  pé- 
chez. Il  y  a  plus  à  dire  fur  ce 
fuiet,  mais  ie  le  remecs  au  ré- 
cit de  fa  mort  :  il  fuffit  à  pre- 
fent,  pour  ne  point  vfer  de  re- 
dites ,  de  faire  connoiftre  que 
dés  le  commencement ,  dans 
le  progrés ,  &  fur  tout  à  la  fin 
de  fà  vie  elle  a  toufiours  fait 
paroiftre  vn  fi  grand  amour 
pour  la  pénitence,  qu'il  ny  a- 
uoit  rien  de  fi  rigoureux  &  pé- 
nible qu'elle  neuft  voulu  pra- 
tiquer ,  fans  confiderer  la  foi- 
blcfle  de  fon  petit  corps, qu'el- 
le defiroit  facrifier  &  entière- 
ment confommer  par  des  au- 
fteritez  continuelles ,  &  de  très- 
rudes  chaftimens ,  afin  de  (a- 
tisfaire  à  Dieu  pour  l'expiation 
de  fes  péchez. 
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Il  ne  faut  pas  s'eftonner  de 
cette  conduite  de  Dieu  fur  cet- 
te ame  :  C'eft  vn  effeâ:  de  la 
fain&eté  qui  veut  de  plus  en 
plus  la  fanélifier  par  ce  moyen, 
Daniel  mefme  après  toutes  les 
grâces  qu'il  auoit  receuës  de 
Dieu  ,  après  toutes  les  louan- 
ges dont  Dieu  auoit  releué  (on 
innocence  &  fa  pieté ,  ne  laif- 
foit  pas  de  s'humilier  &c  de  prier 
pour  fléchir  Dieu  ,  en  fe  re- 
connoiflant  pécheur  deuant 
luy  ,  comme  remarque  lainct  7>*tf.  de 
Cipricn.  utftu 

Pour  mieux  connoiftre  le 
defTein  de  Dieu  fur  les  ames 
choifîes  qu'il  veut  fan&ifier,  il 
faut  remarquer  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  de  pénitences  qu'- 
il fait  feruir  à  ce  defTein  :  l'vnc 
qui  fert  à  reftablir  l'innocen- 
ce ,  &  l'autre  qui  fert  à  la  con- 
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feruer.  On  peut  dire  qu'il  y  en 
a  de  trois  fortes  ;  Tvne  pur- 
gatiue ,  comme  fut  celle  de 
fain&c  Magdelaine  $  l'autre 
d'ornement,  comme  celle ,  de 
faind  Iean  Baptiftc  >  6c  vnc 
troifiefme  de  preferuatif ,  com- 
me celle  de  faind  Paul ,  qui  ré- 
duit fon  corps  en  feruitude,  de 
peur  que  fon  ame  ne  tombe 
en  celle  du  péché  :  Ces  deux 
dernières  conuiennent  aux  plus 
fain&s  ;  &  c  eftoit  le  deflein  de 
Dieu  fur  Sœur  Marguerite  d'é- 
leuer  &  d'orner  fon  ame  dans 
vn  corps  abbatu  &C  défiguré } 
de  conferuer  les  beautez  du 
dedans  par  la  mortification  du 
dehors.  Ainfi  les  larmes  que 
la  pénitence  luy  faifoit  ietter 
Lilium  eftoient  femblables  aux  larmes 
firitmru-  de  la  vigne  &  du  lys, qui  fer- 

jta!"*   uent  *  la  vigne  à  produire  plus 
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de  fruiâ^&C  au  lys  à  le  confer- 
uer  en  le  rendant  fécond, 

C'eftoit  ce  qu'on  efprouuoit 
en  Sœur  Marguerite  autant  de 
fois  qu'on  la  voyoit  fondre  en 
larmes  pour  des  chofes  où  il 
n'y  auoit  pas  mefmc  matière 
dabfolution }  ce  qui  luy  faifoic 
faire  beaucoup  de  prières  6c 
de  communions  pour  deman- 
der à  noftre  Seigneur  qu'il  la 
prelèruaft  de  péché.  Souuent 
à  mefme  fin  elle  s'adrefïbit  à  la 
fain&e  Vierge,  difant  que  c'e- 
ftoit  elle  qui  eftoit  noftre  bou- 
clier ,  &  noftre  defenfe  ,  &C 
celle  qui  auoit  pouuoir  de  nous 
preferuer  du  péché.  Elle  auoit 
aufli  recours  au  bien-heureux 
S.  Iofeph  ,  &aux  S  S.  Inno- 
cens ,  de  la  prote&ion  defquels 
elle  difoit  de  fi  grandes  chofes, 
qu  on  pouuoit  iuger  qu'elle  en 
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partait  par  expérience  ,  &  que 
Dieu  Tauoit  mife  en  effet  fous 
leur  prote&ion. 

Quand  on  luy  demandoic 
d  où  luy  venoit  vue  fi  grande 
crainte  du  péché,  elle  relpon- 
»  doit ,  De  la  grâce  de  pureté  que 
»  le  fain&  Enfant  Iefus  met  en 
33  mon  ame  ,  &C  difoit^que  plus 
3> lame  eft  purifiée  ,  plus  elle 
»  craintee  qui  eft  contraire  à  cet- 
53  te  diuine  pureté  ,  &  que  cette 
33  manière  de  crainte ,  que  la  gra- 
33  ce  de  pureté  opère  dans  vne  a- 
33  me ,  n'eft  point  meflangée  d  au- 
33  cun  regard  humain  }  qu'il  ne 
33  s'y  trouue  point  de  propre  in- 
33  tereft  ,  niais  vne  feule  èc  pure 
33  veuë  de  celuy  quelle  aime.  El- 
33  le  ctaint  dVne  crainte  amott^ 
33  reufe ,  filiale  ,  &;  refpe&ueufe, 
33  qui  luy  feroit  pluftoft  accepter 
33  mille  enfers  que  de  déplaire  en 
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la  moindre  chofc  à  ccluy  qu-« 
elle  aime.  On  a  remarqué  qu-  « 
autant  de  fois  qu  elle  cftoit  re- 
nouuellée  en  la  grâce  de  pure- 
té 5  ce  don  de  crainte  eftoit  in- 
fus  en  elle  par  vne  opération 
diuine  ,  qui  la  tenoit  dans  vn 
continuel  refpe£fc  deuant  la  Ma- 
iefté  de  Dieu ,  luy  faifant  con- 
noiftre  fon  rien  àc  le  peu  qu'- 
elle pouuoit  d'elle-mefme  ,  la 
rendant  toufiours  humble ,  &c 
luy  faifant  auoir  recours  à  la 
mifericorde  de  Dieu,  afin  d'é- 
uiter  les  moindres  fautes  qu- 
elle craignoit  de  commettre, 
&  de  fatisfairc  pour  les  moin- 
dres qu'elle  fe  fouuint  dauoir 
commifes. 

Elle  a  porté  iufqu  à  la  mort, 
comme  nous  verrons ,  vn  re- 
gret extrefme  d'vn  menfonge 
léger  quelle  auoit  fait  eftanc 
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encore  petite  dans  le  monde, 
&deuant  que  d'eftreReligieu- 
fe ,  dont  elle  a  fouuent  pris  fu- 
iet  de  fc  confondre ,  &  de  ver- 
fer  des  larmes  :  Ce  qui  mon- 
ftre  la  grande  pureté  ,  finceri- 
té  &  pénitence  de  cette  bon- 
ne ame  ;  &C  comme  vn  de  fes 
Confeifeurs  ,  &  vne  autre  fois 
fa  Supérieure  ,  pour  la  confo- 
ler  y  luy  voulurent  faire  voir 
la  légèreté  de  cette  faute  ,  en 
luy  difant  :  Ma  Sœur  ,  vous 
fçauez  bien  que  les  enfans 
ne  pèchent  point  auant  IV- 
fage  de  la  raifon  ;  fa  refponfe 
fut  :  Je  le  fçaj  bien  ,  mais  cela 
fait  'voir  la  malignité  du  fonds 
qui  efi  en  moj.  ô  que  les  veuës 
des  Sain&s  font  pures ,  &  que 

Omni  eu-  ,    %  1  « 

ftodt*  ch-  cette  pureté  de  veue  leur  elt 
ftodtcor  profitable  pour  garder  leur 
prou. 4.  cœur  de  toutes  parts  lelon  le 
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confeil  du  Sage,  pour  deman- 
der à  Dieu  comme  Dauid  qu'- 
il veuille  prendre  connoiflàn- 
ce  de  ce  qui  fe  paffe  au  cœur , 
pour  voir  non  feulement  s'il 
n'y  a  point  de  mal ,  mais  de 
difpofitions  au  mal  :  Scito  cor 
rneum  &  vide  fi  via  iniqmtatis 
in  me  efi.  Toute  forte  de  mai 
eftant  contraire  a  la  pureté  ,natioeft 
elle  fe  donne  bien  garde  des^**"70 
moindresj&les  moindres  aul- 
fi  font  à  craindre  ,  puis  qu'ils  jjj^^ 
font  des  obiets  de  haine  à  Dieu,  mentir i 
comme  le  menfonge  en  parti- ^^e~ 
culier,  &  toute  forte  de  men-£cciefi7. 
fonge  félon  i'Efcriturequi  n'en 
exclud  aucun ,  non  pas  mefme  **- 
l'officieux ,  félon  ce  qu'en  efcric^',v£f  ~ 
fain£t  Auguftin  ,  qui  dit  qvLttr°ilUio- 
Dieu  n  a  pas  oeloin  &  ne  peutà,/*,,&c. 
agréer  qu  on  faffe  feruir  le  men-  |*n^'in 
fonge,  quoy  qu'à  vn  bon  def-Ub.n. 
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^fttbftl  ^n  ^on  k*n<^  Hicrofmc  >  qui 
die  que  pour  baftir  vn  édifice 
dimum,  fpiricucl  il  Cll  faut  prendre  le 

non  piper    V  Z 

umutem  fondement  de  1  innocence  pour 
l^;^reftablir,  non  fur  le  fable  mou- 
petr*  in-  Uant ,  mais  fur  la  folidité  de 

imZmû  la  pierre  j  félon  Y  Apoftre  faind 
fwuUmï-  pauJ  f  qUi  p0Ur  faire  imiter 
tnmpo  ¥Enfant  lefus,veut  que  tous 
P  alcj  les  Chreftiens  foient  fçauans  ôC 
cdanr.  clair -voyans  au  bien  pour  le 
fipUMM  pratiquer ,  (impies  Se  ignorans 
effan  bo-  au  mal  pour  ne  le  fçauoir  fai- 

plîJn'  re>  qui  c&  vne  autre  qualité  & 
mélo,  condition  de  l'enfance  fpiri- 
Rom.i£.  tuejje  ^  remarquable  en  la  vie 

que  nous  admirons  ,  &  con- 
forme à  celle  de  l'Enfant  Ie- 
fus. 
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Chapitre  V. 

De  la  vertu  de  Simplicité  re- 
marquable en  Sœur 
Marguerite. 

• 

ON  peut  dire  de  la  fiin- 
plicité  3  comme  de  l'in- 
nocence  ,  qu'il  y  en  a  de  deux 
fortes  :  Tvne  qui  vient  de  ftu- 
pidité ,  comme  celle  des  efprits 
toiblcs  j  &  l'autre  de  vertu  , 
qui  peut  le  mal  &  ne  veut  que 
le  bien.  C'eft  de  cette  qualité 
que  doit  eftre  l'innocence,  Sç 
la  (implicite  qui  font  comme 
deux  fœurs,  fi  femblables  que 
l'vne  eft  fouuent  prife  pourj^^l 
l'autre  en  l'Efcriturej  qui  font  hi- 
deux conditions  toufiours  ioin-  • 
tes  enfemble  &  infeparables 
des  enfans  fpiritucls,felon  qu'en 
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^i^ier  e^cr^uent^es  P^res,  &  entre  les 
Manh.  autres  faind  Hierofme  &  faind 
mbet  &  Ambroife  en  diuers  endroits  , 

Cbnfttdns  r  •  .1     i«      i  r 

jîmpiidtas  lur  tout  quand  il  dit  de  Ion 
f/fm^7^ctc  Satire,  quela  grâce  en  a- 
D.Ambr.  uoit  fait  vil  enfant  par  la  fim- 

cZerfm  V^™*  de  cét  âge  4ui  cft  inCa" 

*» ptterum  pzblc  de  tromper  perfcnne  , 

te  Mm*-  *olc  Par  pcnlee,  loit  par  paro- 
tatûinno-  \c  y  f0ic  par  œuure  ;  auquel  fens 

%lvilu-\z  Roy  Saiil  eft  appelle  dans 
TEfcriture  vn  enfant  dVn  an , 

&<JH0d<t  - 

fM^-  quoy  qu  il  eult  trente  ans  quand 


rumfi°il  a  commença  à  régner.  C  eft 
par  cette  vertu  ,  qu'au  lieu 

obkûsL  doffenfer  perfonne  on  fouffre 
Tiniure  fans  repartie  3  &  fans 

*i*;*f*i  murmure,  qu  on  donne  le  man- 

fw,&c.  teau  à  qui  veut  ofter  la  tuni- 
que ,  qu  on  ne  relilte  point  a 

Inhocmc-  CeUX  dont  on  eft  dépouillé , 

h*rClïrt-  non  par  impuiflance  3  comme 

Jn  tnjan-  a  i  m 

tiaqukm  les  enrans  naturels ,  mais  par 
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vertu  comme  l'Enfant  Icfos  **mêiiu 
fous  la  perfecution  d'Herodc.  ^ZZ' 
Vertu  rare  auifi  bien  que  l'hu-  «"7- 
milite  ,  qui  (ont  les  vertus  de  ^ 
Iefus-Chrift ,  dont  le  Bien-heu-  ~  />" 

*  .  vtrtutem. 

reux  François  de  Sales  au dou-  D.Ambr. 
ziefmc  de  fes  Entretiens  ,  ef- fcrm  ^ 
crit  que  l'Enfance  Euangeli- 
que  dit  deux  chofes  ,  fimplici- 
té  Se  humilité  ,  vertus  pure- 
ment Chrefticnnes  dont  les 
Payens  n'ont  point  parlé ,  par- 
ce qu'ils  n'en  ont  point  eu  de 
connoiflance  ,  comme  de  la 
magnificence, de  la  libéralité, 
&C  de  la  conftance:C'a  efté  le  fils 
de  Dieu  mefme  defeendu  du 
Ciel  ,  qui  nous  a  donné  con- 
noiflance de  ces  deux  vertus 
iumelles  :  Ce  qu'il  a  fait  ve- 
nant au  monde  fous  la  forme 
dVn  Enfant  ,  paflant  par  les 
degrez  de  l'Enfance  ,  fe  laif- 
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fane  traiter  comme  vn  Enfant, 
&  depuis  propofant  vn  Enfant 
à  fes  Apoftres  pour  leur  enfei- 
gner  cette  do&rine.  Mais  peu 
s'appliquent  à  l'eftude  d Vnc 
telle  leçon  :  ce  qui  rend  ces 
vertus  Chrcftiennes  tres-rares 
entre  les  Chreftiens ,  &  ce  qui 
faifoit  dire  à  vn  grand  Prélat 
&  Prédicateur  de  nos  iours  en 
France ,  parlant  de  la  rareté  de 
ces  vertus  dans  les  Monafteres 
mefme  où  Ton  en  doit  faire 
profeflion  ,  que  la  (implicite 
eftoit  morte  il  y  a  long-temps, 
&  que  l'humilité  eftoit  fort 
malade  àllnfirmerie.  lleftvray 
pourtant  qu  il  y  a  des  lieux  où 
l'Enfance  Chreftienne  &  de 
grâce  a  conferué  ces  vertus  en 
bonne  fanté,  &  Dieu  s'eft  fer- 
uyde  Sœur  Marguerite  pour 
en  renouueller  la  vie  &;  l'cf- 
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prit.  Nous  parlerons  tantoft 
de  l'humilité  }  mais  à  prefent 
c'eft  la  vertu  de  {implicite qu'- 
il faut  condderer  en  traitant 
de  fon  innocence  &;  de  fa  pu- 
reté :  (implicite  confiderable 
en  tous  les  cftats  de  fa  vie  (pi- 
rituelle  ,  dans  la  purgatiue ,  en 
s  cfloignant  par  fon  moyen  des 
plus  petites  fautes  &:  de  l'om- 
bre mefme  du  mal ,  des  moin- 
dres menfbnges  i  dans  l'illu- 
minatiue  ,  par  des  pratiques 
de  vertus  qui  femblent  baffes 

&  puériles  en  «ppuc.ee,  mais 

que  l'intention  ,  l'amour  6c  Ja 
pureté  de  fes  regards  vers  le 
lainâ:  Enfant  Iefus  rendoit  tres- 
éleuées  ;  dans  l'vnitiue ,  par  les 
regards  de  cét  œil  fimplc  des 
Enfans  Euangeliques  qui  rend 
lumineux  tout  le  corps  des 
bonnes  œuures  qu  on  fait ,  de 
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quelque  nature  quelles foient, 
•  qui  bannit  toutes  multiplici- 

tcz  imparfaites ,  vicieufes,  tout 
retour  de  propre  recherche, 
de  vanité ,  de  complaifancc  , 
pour  ne  s'arrefter  qua  Dieu 
leul.  En  voicy  la  preuue  que 
ie  trouue  dans  mes  Mémoires. 

Nous  auons  défia  fuffifam- 
ment  touché  l'horreur  qu  elle 
auoit  du  menfonge ,  &  de  tou- 
te forte  de  duplicité  :  nous  a- 
uons  veu  fon  ignorance  au  mal, 
ce  qui  la  rend  digne  d'entrer 
au  nombre  de  ceux  que  fain6fc 
Romxc.  Paul  appelle  SIMPLICES  IN 
M  ALO. 

Quant  à  fes  pratiques  de  ver- 
tu, la  fîmplicité ,  qui  faifoit  di- 
re à  faind  François  de  Paule, 
Faite*  cela  four  l'amour  de  1 E- 
SVS  Maria, ne  pouuant  fe- 
parer  Marie  d  auec  Iefus ,  fai- 
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foie  parler  noftrc  petite  des  An- 
ges ÔC  des  Sain&s  dVne  façon 
enfantine,mais  pleine  d'amour, 
en  les  appellant  toufiours  Mes 
frères  les  sAnges  >  mes  frères  les 
Sainfts,  &  mes  fleurs  les  fain- 
Bes  Vierges  :  Et  c'eftoit  par  la 
mefme  innocente  fimplicité 
qu'en  s'addrefTant  au  faind  En- 
fant Iefus ,  elle  vfoit  de  difeours 
ainfî  familiers  ,  &  qu'elle  em- 
ployoit  des  moyens  de  le  flé- 
chir qui  fembloient  bas  &  puc- 
riles,mais  qui  pourtant  eftoient 
tres-agreables  à  ce  Grinâ:  En- 
fant ,  &C  fi  bien  receus  qu'elle  en 
remportoit  l'effet  de  fes  prières 
&  de  Ces  demandes.  Comme  vn 
iour  que  Ton  propofa  dans  le 
Monaftere  de  prier  pour  vn 
hérétique  opiniaftre ,  &C  qu'on 
tenoit  hors  d'efperance  de  pou- 
uoir  eftre  conuerty  ,  cet  En- 
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fane  de  grâce  fe  fentant  pleine 
de  zele  Se  de  ferueur  pourvnc 
femblable  conuerfion ,  s'en  al- 
la deuant  vne  image  du  petit 
Iefus,  &;  le  pria  de  cette  forte  : 
»  Monfeigneur  ,  mon  Perc  ,  &c 
»  mon  EfpouXjConuertifTez  cet- 
»  te  ame >  fi  voftre  bonté  le  fait, 
55  ô  que  ie  vous  orneray  bien  !  ie 
»vous  donnerayde  belles  fleurs 
55  &  des  odeurs  !  ie  vous  feray 
5>vne  belle  robe.  La  foy  qui  la 
fit  ainfî  prier  ,  &  la  confiance 
dont  elle  accompagna  la  (im- 
plicite de  fa  prière  l'en  fit  for- 
tir  auec  affeurance  que  le  £iin£t 
Enfant  l'auoit  eue  agréable,  & 
luy  fit  dire  que  dans  deux  iours 
cette  ame  feroit  conuertie  à 
Iefus-Chrift,  ce  qui  arriua. 

On  rapporte  quVneperfon- 
ne  poffedée  de  Sathan  ayant 
appris  que  Sœur  Marguerite 
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eftoit  appliquée  à  prier  pour 
les  ames  impures ,  en  conceut 
vnc  grande  auerfion ,  &  en  di- 
foittour  le  mal  qu'elle  pouuoit. 
Ce  fut  à  noftre  petite  vn  digne 
obiet  de  compaflion  qui  l'obli- 
gea d'employer  fes  prières  pour 
la  comierfion  de  cette  perfon- 
fonne  ,  laquelle  allant  vn  iour 
vifiter  vne  autre  Religieufe,  & 
Sœur  Marguerite  fçachant  fa 
venue ,  elle  pria  la  Religieufe 
de  dire  à  cette  perfonne  feule- 
ment ce  peu  de  paroles  :  Pen- 
feZi  à  la  mifèricorde  de  'Dieu, 
oh  fa  iuftice  tombera  far  vous  : 
à  quoy  la  Sœur  qu'on  appel- 
loit  au  Parloir  ne  fe  pouuanc 
refoudre  ,  pour  le  peu  d'appa- 
rence qu'il  y  auoit  que  ce  pro- 
cédé deuft  réunir  félon  le  defîr 
de  la  petite  $  fa  repartie  fut, 
après  auoir  éleué  les  yeux  8C 
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les  mains  au  Ciel  ,  le  fupplic 
l'Ange  que  Dieu  vous  a  don- 
né ,  de  faire  ce  que  vous  refu» 
fez,  &c  i'efpere  que  demain  vous 
verrez  du  changement  en  cet- 
te ame.  Ce  qui  obligea  la  Sœur 
d'en  confulter  la  Mere  Supé- 
rieure ,  mais  la  Mere  auec  vne 
troifîefme  Religieufe  qui  l'ac- 
compagnoit  ,  iugerent  plus  à 
propos  qu'il  ne  fuft  rien  dit  ,fui- 
uant  la  propofition  que  Sœur 
Marguerite  auoit  faite,  quel- 
les trouuerent  pleine  de  {im- 
plicite, &  qui  les  obligea  d'en 
fbufrire  en  difant ,  Il  faudroic 
bien  autre  chofe  pour  conuer- 
tir  cette  ame.  Cependant  le 
fuccés  fit  voir  que  la  petite  a- 
giflfoit  en  cela  par  lumière  de 
grâce  ,  &  par  vn  mouuemenc 
du  fain£t  Efprit ,  car  la  nuit  fui- 
uante  cette  perfonne  depuis 
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long  temps  aueuglée ,  &C  dont 
la  bouche  il  y  auoic  plus  dVn 
an  ne  proferoic  que  des  bla- 
fphemes  ,  entendit  vne  voix 
qui  luy  difoit  diftin&ement  &C 
hautement  3  Tenfe  a  la  miferi- 
corde  de  Tiieu ,  ou  fa  iufiice  tom- 
bera fur  toj  :  fur  quoy  mefme 
ouurant  les  yeux  elle  vid  la 
forme  dVne  Carmélite ,  &  fur 
les  trois  heures  du  matin  la 
mefme  voix  fe  fit  encore  en- 
tendre auec  vne  grande  vé- 
hémence ,  Penfe  a  la  mi  fer  i- 
corde  de  Dieu  ,  ou  fa  iufiice 
tombera  fur  toj.  Ce  fut  à  cet- 
te perfonne  vn  grand  fuiet  d'ef- 
froy ,  qui  fut  fuiuy  dVn  grand 
changement,  tant  en  fon  corps, 
qu'en  fon  ame  ,  accompagne 
dVne  grande  crainte  de  Dieu, 
qui  luy  fit  dire  auec  beaucoup 
de  pleurs  :  Qiie  me  dira  Iefus- 
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Chrift  de  cous  les  maux  que  ie 
luy  ay  faits.  Le  couronnement 
de  loeuure  fut  que  cette  per- 
(bnne  fit  ce  iour  là  mefme  vne 
Confeflion  générale  ,  que  le 
Diable  fût  chafle  d  elle ,  &  qu- 
elle a  bien  vefeu  depuis. 

Vne  autre  fois  ayant  con- 
neu  qu  vne  amc  dans  vn  Or- 
dre qu'elle  aimoit  beaucoup, 
eftoic  tombée  dans  quelque 
grand  manquement,  quelle  iu- 
geoit  bien  deuoir  attirer  le  cou- 
roux  de  l'Enfant  Iefas  fur  cet- 
te ame  ,  elle  en  pleura  tres-a- 
merement  ,  &  s  addreflant  au 
faind  Enfant  elle  luy  dit:  Saind 
Enfant  Iefusî  hé  Seigneur,  ne 
pardonnerez-vous  pas  à  cette 
ame  pour  l'amour  de  voftrc 
Efpoufc  ,  &C  du  Monaftere  où 
elle  eft;  puis  allumant  vn  petit 
feu  de  ioye  au  faind  Enfant 
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Iefus  elle  adioufta  :  ô  Seigneur, 
en  l'honneur  de  voftre  fain£te 
Enfance  ,  de  voftre  diuine  pu- 
reté &C  {Implicite  ,  réioîiirfez- 
vous  en  ce  petit  feu  que  ie 
vous  offre ,  &  pardonnez  à  cet- 
te ame.  Elle  paffaenuiron  trois 
ou  quatre  iours  à  brufler  des 
lumières ,  Se  faire  des  parfums 
deuant  l'image  du  faindt  En- 
fant Iefus  ,  le  fuppliant  de  les 
receuoir  en  l'honneur  de  fa 
(implicite ,  Se  afin  qu'il  fit  mi- 
fericorde  à  cette  pauure  ame, 
qui  en  refTcntit  des  effets  :  le 
fainâ:  Enfant  Iefus  fut  tou- 
ché par  la  (implicite  du  facri- 
fice  de  fa  petite  efpoufe  ,  qui 
s'en  eftoit  promis  &C  auoit  fait 
efperer  le  fuccés  heureux  que 
l'on  vid  en  effet  quelque  temps 
après. 

Plufîeurs  chofes  femblables 
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fc  font  paffées  en  toute  fa  vie, 
par  lefquelles  on  a  reconnu 
combien  noftre  Seigneur  auoic 
à  gré  cette  manière  de  culte 
&  d'honneur  ,  qu'il  receuoic 
d'elle  en  odeur  de  fuauité.  Le 
^urin  culcc  religieux  des  Machabées 
ftmpticita-  cft  appellé  par  eux-mefmes  du 

renoftra.  i    /-        !••/         •  /*  •  i 

i.Mach.i. nom  delimplicue,qwrait  leur 
force  &  qui  les  rend  vi&orieux 
Viriiu  de  leurs  ennemis.  Le  fàinft 
homme  lob ,  loué  dans  l'Efcri- 
iob.i.  ture  dauoir  accordé  vne  fin- 
Dwnon  gUliere  prudence  auec  vne  ra- 
fimfiicem.  re  fimphcité  ,  dit  que  Dieu  ne 
lob  8.10.  rciettera  point  les  fîmples  ,  &; 

*ZT  que  rien  ne  l'oblige  tant  d'e- 
exaudiet  xaucer  les  prières  des  Iuftes  que 
nTcturê-  ta  rifée  &  le  nicfpris  qu'on  fait 
mmiup  dc  leur  fimplicité.  Que  Caïïi 

m.   "  &  qu  Abel  prefentent  à  Dieu 
ib,c.iM.lVn  des  frui&s,  &  l'autre  des 
animaux ,  les  animaux  ne  luy 
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plaifent  pas  dauantage  que  les 
frui&s  :  Ceft  Abel  qu'il  regar- 
de plus  que  fes  prefens  ;  &C  fi 
fes  prefens  font  mieux  receus r 
ceft  à  caufe  de  fon  innocence. 
Aufli  ce  qui  faifoic  agréer  à 
noftre  Seigneur  les  petits  pre- 
fens de  Sœur  Marguerite  ,  8c 
la  fimple  façon  qu'elle  em- 
ployait pour  le  fléchir ,  c'eftoit 
ion  innocente  fimplicité  qui  la 
faifoit  "aller  à  luy  comme  les 
Pafteurs  ,  auec  autant  de  con- 
fiance, que  fi  fes  mains  eiiAent 
efté  pleines  des  trefors  d'O- 
rient offerts  par  les  Roys  :  G'e- 
ftoit  cet  œil  fimple  des  en- 
fans  Euangeliques  qui  la  fai- 
foit agir  en  tout  par  mouue- 
ment  de  grâce  y  &C  pour  vne 
fin  aufli  éleuée  que  cette  for- 
te de  deuotion  femble  baffe 
en  apparence  ,  à  fçauoir  pour 
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la  pure  gloire  de  Dieu  fur  le 
modèle  de  noltre  Seigneur  En- 
fant ,  qui  dans  fa  crèche  fe  com- 
portait de  cette  manière. 

En  effet  9  voicy  ce  qu'on  rap- 
porte d'elle  fur  le  fuiet  de  cet- 
te haute  fimplicité  dans  la  vie 
vnitiue  ,  pour  monftrer  que 
cette  fimple  colombe  ne  cher- 
choit  en  tout  que  de  plaire  à 
fbn  colombeau ,  comme  dit  le 
B.  François  de  Sales  dans  l'En- 
tretien qu'il  a  fait  de  la  vertu 
jfofeph"^  fimplicité.  Elle  auoit ,  dit 
Parifotî)  iVn  de  fes  ConferteurSjl'efprit 
d^ro-"  de  pieté  &  de  religion  en  vn 
ratqirc»  fi  haut  poind  ,  &  faifoit  tou- 
55  tes  fes  aftions  dans  vne  fi  gran- 
55  de  pureté  &  fimplicité  ,  qu'el- 
55  le  ne  voyoit  3  &L  ne  reffentoit 
55  que  Dieu  en  toutes  >  &  fi  la 
'55  Charité  luy  faifoit  tout  entre- 
55  prendre  pour  l'amour  de  Dieu, 
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la  Religion  luy  faifoic  tout  rap-  ce 
porter  à  fa  gloire,  L'œil  Euaiv  « 
gelique  ,  dont  parle  lefus-ce 
Chrift  ,  éclairoit  de  telle  forte  « 
tous  fes  mouuemens  &;  fes  a- ce 
Plions  ,  tant  intérieures  qu'ex-  ce 
terieures  ,  que  toutes  eftoient  ce 
pleines  de  lumière  &  de  gra-  « 
ce.  O  qu'elle  m'a  donné  de  ce 
belles  inftru&ions  fur  cela! vn  ce 
iour  luy  demandant  comme  il  ce 
falloit  viure  pour  eftre  agréa-  ce 
ble  au  fain£t  Enfant  Iefus^clle  ce 
me  refpondit  qu'il  falloit  vi-  ce 
ure  félon  luy  dans  vue  très- a 
grande  (implicite  ,  pureté  &  ce 
humilité  de  cœur.  Ce  qui  mon-  a 
ftre  qu  elle  fuiuoit  le  confeil  du  ce 
Sage,  qui  dit  :  Cherchez,  T>ïetA 
auec  njn  cœur  Jîrnple.  c'eft  à  di- 
re félon  faind  Bernard,  ne  cher-  Serm.n. 
chez  point  ny  autre  chofeau^f^ 
lieu  de  luy  >  ny  autre  chofe 

4  m   
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outre  luy,  ny  autre  chofe  a- 
prés  luy.  Cherchez-le  auec  (im- 
plicite de  cœur  >  vne  nature 
limple  comme  la  fienne  veut 
vn  cœur  (impie.  Il  y  a  plus 
dans  le  Mémoire  ,  mais  il  doit 
eftre  referué  pour  vn  autre  en- 
droit ,  où  nous  verrons  Ja  pru- 
t>  dence  bc  la  fagefle  de  cet  en- 
fant iointe  admirablement  à  fa 
{implicite. 

Vn  autre  rapporte  que  l'en- 
fance de  grâce  qui  eftoit  enel- 

André  "  'e  *a  tcno*c  puiflamment  fepa- 
Carma-55  Tee  de  toutes  chofes  ,  &c  de 

Preftre w  cectc  multiplicité  qui  nous 
de  ro-»  trouble  ,  &  qu'elle  reduifoit  à 

5)  de  Dieu  defiroit  en  fain&e  Mar- 
55  the  ,  en  telle  façon  qu  elle  n'a 
35  iamais  eu  d'adhérence  à  quoy 
,  55  que  ce  foit  qu'à  Dieu  ,  &  m'a 
«  confeffé  qu'elle  n  auoit  iamais 
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eu  de  defir  ou  d'application  à  «Aë>*jk 
quelque  chofe  indifférente  , 
dans  vne  fimplicité  fi  rare  qu'-  cc'<- 
elle  n'a  iamais  efté  capable  d'à-  fC 
uoir  vne  penfée  de  duplicité ,  « 
de  reflexions  fur  les  intentions  « 
d  autruy  ,  de  retour  fur  elle-  (C 
mefme  ,  Se  fur  toutes  les  gra-« 
ces  merueilleufes  &  extraordi-  « 
naires  qu  elle  a  receuës,  n'ayant  ce  A 
iamais  fait  reflexion  que  cela  u£ 
luy  fuft  propre ,  ou  qu'il  y  euft  (C 
en  elle  quelque  chofe  de  par-  fC 
ticulier.  cc 

.  Voila  comment  cette  co- 
lombe auec  fa  fimplicité  en  e- 
ftoit  plus  capable  de  prendre 
le  vol  de  l'Aigle  3  &C  comment 
eflant  renfermée  dans  les  Eftats 
de  Iefus  Enfant  ,  elle  n'a  pas 
laijfïc  d'y  trouuer  tout  ce  qui 
fait  laconsomation  desSainéts 
par  la  grâce  des  autres  Myfteres 
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&C  par  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  neceflaires  pour  hono- 
rer lefus-Chrift  tout  entier, 
c  eft  à  dire  tous  fes  Myfteres 
depuis  fon  Incarnation  iufqu'à 
Teftat  de  fa  gloire  ,  félon  ce 
MonGcur  qu'en  a  dit  vnc  autre  ame  fain- 
en       &c  »  quvnc  pareille  grâce  a- 
chap.  de  uoic  liée  à  cette  bonne  Sœur. 
cadojà1  Voila  comme  ce  premier  eftat 
acUl"  defm  fi  parfait  ,  puis  qu'il  fait 
paricT  commencer  auec  lefus-Chrift, 

icfuitc1" ^  comme  W  difpofe  lame  à 
vn  autre  eftat  plus  parfait ,  &; 
au  fouuerain  degré  de  perfe- 
ction par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  Chreftienncs  ,  félon 
le  fentiment  de  fainft  Iean 
Chryfoftome  &C  de  faind  Am- 
broife  ,  qui  femblent  auoir  ef- 
crit  ce  que  i'en  vays  rapporter 
pour  confirmer  ce  que  nous 
auons  veu  dans  cette  vie  reli- 
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gieufc  conforme  au  premier 
eftat  de  Iefus  Enfant  ;  fit  pour 
me  donner  moyen  de  conclu- 
re ce  qui  concerne  ce  premier  f^££ 
eftat  ,  en  efcriuant  après  ctsftr*tune 
grands  Sain  dis ,  que  noftre  Sei-£™  „ 
gneur  propofant  vn  petit  en-  p*M  >pfi 
fant  à  fes  Apoftres ,  leur  fit  vn 

conuertens 

grand  fermon,  &  leur  die  tout  jj^gf 
ce  qui  eftoit  capable  de  les  parlant 
conuertir  fie  perfuader  par  la  J^Ji 
feule  veuë  d'vn  enfant, en  qui  ioufte, 
fe  rencontre  cette  tres-grande  J*^. 
vertu  d'vne  pure  fimplicité  tmempof- 
compagne  infeparable  de  l'hu-{,J^£f 
milité  :  d'où  ie  n'ay  plus  qu'à?»f —~ 
conclure  auec  lainct  Am  broi- d. 
fe  ,  par  fes  paroles  :  Noftre  vie  «g£m 
n'eft  donc  plus  celle  dont  nous«inMat- 
viuions  premièrement  ,  maisec*^ 
c'eft  la  vie  de  Iefus-Chrift  mef-«£<> 

me,  vie  d'Innocence, «jfT 

VIE  DE  PVRETE',  V  IE  D E at*m,fid 
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cfofl  «simplicité',  et  de  tov- 

trôm-  "TES  LES  VERTVS.  Plaife  a 
Tau  Tn-  ^  diuine  bonté  que  cette  gra- 
NocEN-ce  foit  vn  des  frui&s  qu'on  re- 
tIm'ca-  cueille  de  ce  Liure  en  vous , 
stimo-  ame  deuote  &  religieufe  qui 
tamsim-  en  faites  la  lecture  ,  èc  dont  ie 
PLiciTA-conjure  ]a  charité  de  vouloir 

tis,  OM-  r  *  r  /i 

■NivMo^raire  prelentement  vne  eleua- 

tv  mTd"  c*on  d  efpric  à  Dieu  pour  m  ob- 
Ambrof.  tenir  la  mefme  grâce  ,  qui  me 
gaf«clu"  rende  digne  de  paflerde  Beth- 
<*p-7.    leem  en  Nazareth,  &c  d'hono- 
rer ces  eftats  de  l'Enfant  Iefus 
plus  par  pratique  que  par  ef- 
crit. 
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S  V  I  T  T  E 

DE  LA 

SECONDE  PARTIE. 

■ 

L'eftat  de  Icfus  Enfant  en  Nazareth  , 
Honore  par  Soeur  Marguerite 
du  Sainft  Sacrement. 

Confédération  fur  cet  efiat. 

PO  VR  bien  iuger  de  la  di- 
gnité de  cet  eftat  il  le  faut 
con{iderer,i.  par  la  vertu  ren- 
fermée au  mot  qui  le  fîgnifie. 
z.  par  la  perfection  de  ceux  qui 
en  faifoient  profeffion  pour 
toute  leur  vie  dans  l'ancienne 
Loy  ,  au  nombre  defquels  Ce 
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trouuent  Samfon  ,  Samuel,  Se 
faind  Iean  Baptifte.  3.  Par 
l'honneur  (îngulier  qu'il  a  re- 
ceu  de  Iefus-Chrift  qui  a  bien 
voulu  pafler  pour  Nazaréen  , 
non  feulement  à  caufe  du  lieu 
de  fa  première  naiffance ,  ayant 
efté  conceu  en  Nazareth  ,  Se 
par  le  long  feiour  qu  il  y  a  fait  : 
mais  aufli  par  la  perfe&ion  de 
fa  vie  conforme  à  celle  des  Na- 
zaréens. 4.  Pour  les  grâces  de 
fan&ification  qu'il  a  données  à 
cet  eftat ,  pour  ceux  qui  font 
profeffion  de  l'y  fuiure  par  imi- 
tation de  fa  vie  retirée  &  ca- 
chée en  Dieu.  $.  Par  les  gran- 
des louanges  que  luy  donnent 
les  Pères. 

,   La  fignification  du  mot  de 
"   Nazaréen  ,  qui  veut  dire  fepa- 
ré  &  floriflant  ,  fait  deGa  bien 
.  connoiftre  iufqu  a  quel  degré 
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de  pcrfe&ion  ;  cet  cftac  fait 
monter  vnc  ameen  Féloignanc 
&  (èparant  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde  pour  Fvnir  mieux 
à  Dieu  ,  &C  l'ornant  de  vertus 
comme  vn  autel  de  fleurs.  Auf- 
fi  le  vœu  de  ceux  qui  en  fai- 
foient  anciennement  profeffion 
eftoit  appelle  par  excellence  le 
grand  vœu ,  comme  par  Phi- 
lon ,  &  d'autres  autheurs  i  &C 
ceux  qui  Payant  fait  rc(pon- 
doient  à  l'obligation  de  ce  vœu, 
font  qualifiez  par  Icremie  plus 
blancs  que  la  neige  ,  plus  lui- 
fans  &C  plus  polis  que  le  laidt, 
plus  vermeils  que  l'iuoire  an- 
cien y  &  plus  beau  que  le  za- 
phir ,  pour  dire  (èlon  l'expli- 
cation de  faind  Ierofme  qui 
donne  la  raifon  de  ces  compa- 
raisons ,  qu  ils  fe  rendoient  re- 
commandables  fur  les  plus  re- 
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ligieux  de  ces  premiers  temps 
par  vne  obferuance  plus  exa- 
âc  de  pureté  >  de  pauureté , 
d'obeïflfance  ,  d'aufterité  ,  ôc 
d'éleuation  d'efprit  aux  chofes 
hautes  par  le  moyen  de  la  con- 
templation. 

Mais  cet  cftat  n'a  rien  de  (ï 
confiderable  que  ce  qu'il  a  re- 
ceu  de  Iefus-Chrift ,  en  qui  Ru- 
pert  fait  voir  par  allégorie  tout 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Efcrkure , 
des  anciens  Nazaréens.  Il  eft 
vrayement  Iefus  de  Nazareth, 
parce  qu'il  y  fut  conceu  ,  &C 
&  parce  qu'il  en  a  fait  fa  plus 
longue  demeure  fur  la  terre  ; 
parce  qu'il  eft  ainfi  qualifié  par 
le  titre  mis  fur  la  Croix  ;  &C 
parce  que  les  Anges  mefme  , 
parlant  depuis  fa  Refurre&ion 
&  de  fon  eftat  de  gloire  ,  luy 
donnent  le  nom  de  Nazaréen: 

Mais 
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Mais  principalement  parce  qu'- 
il cft  rel ,  parce  qu'il  eft  faind, 
&  le  &in£t  des  (àincls  ,  parce 
qu'il  eft  le  CHRIST,  ainfi  dit 
par  vn  Prophète ,  comme  eftant  9> 

•    fan&ifié  &  confacré  par  laDi- 
uinitc  mefmc  >  parce  qu'il  eft 

♦feparé  des  pécheurs,  comme 
die  faind  Paul ,  éloigné  de  tout 
péché  ,  &  l'vniquc  Autheur 
de  toute  lanification ,  auquel 
feul  appartient  de  faire  de  vé- 
ritables Nazaréens ,  ainfî  que 
les  Chreftiens  cftoient  appel- 
iez au  commencement ,  c'eftà 
dire  de  vrays  Religieux ,  fepa- 
rez  du  péché  ,  du  monde  ,  SC 
d  eux  mefmes  ,  pour  n'auoir 
de  conuerfation  qu'au  Ciel ,  èc 
pour  en  eftre  plus  vnis  à  Dieu , 
félon  l'explication  morale  que  Cjniim, 
plufieurs  Pères  donnent  à  ce 

•ai*      t       *  Innocent 

qui  eft  dit  des  Nazaréens ,  &  ///. 

M 
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s.rhom.  le  rapport  qu'ils  en  font  aux 

pllnUix  ames  Rcligieufes  de  la  loy  de 
deftatu  grâce.  C'eft  en  ce  nombre  que 
nous  allons  confiderer  fœur 
1/.  Tirtn.  Marguerite  comme  vne  par- 
tm  mm.  £a-ce  Nazaréenne  y  dont  toute 

la  vie  a  fait  vn  particulier  hon- 
neur à  Feftat  de  lefus  Enfanté 
feparé  du  monde  ,  retiré  >  ca- 
ché dans  Nazareth. 

Et  comme  le  nom  de  Na- 
zaréen veut  dire  auffi  florifTant , 
comme  l'Enfant  lefus  a  efté 
cette  belle  fleur  prédite  par 
Ifeie,  qui  deuoit  fortir  de  la  ra- 
cine de  IefTé,  de  la  racine  ou  du 
bouton  virginal  de  Marie,nous 
verrons  combien  d'autres  fleurs 
de  vertus  ce  faind  germe  a 
produits  en  cette  fille  confa- 
créc  au  fain£k  Enfant  lefus  &c 
à  (à  fainéte  Mere  dans  vn  lieu 
de  retraite  ,  où  l'on  eft  prepa- 
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ré  par  refprit  d'Elie ,  c'eft  à  dire 
d'vn  ancien  folicaire  du  Mont 
Carmel ,  à  viure  félon  FEfprit 
&  conformément  à  l'Eftat  de 
Iefus-Chrift  en  Nazareth.  O °r,he*!\ 

folttudo  ! 

BIEN  -HEVREVSE    SOLI-  ifelah*. 
TVDE  !  ô  SEVLE  B  E  A  T I  -  ******  !  - 
TVDE  !  difoit  fain&  Anfel- 
me  y  dont  nous  faifbns  au- 
iourd'huy  la  fefte  :  ceft  vn  D  Bern 
eftat  que  faindt  Bernard  appel-  *dfrm. 
le  le  fecret  de  Dieu  ,  vne  pie- 
té parfaitement  eftablie  en  Ie- 
fus-Chrift  ,  l'ancien  héritage 
de  TEglife  ,  le  champ  de  vi- 
ctoire ,  011  tant  de  Sain&s  ont 
triomphé  dii  monde  &C  de  Sa- 
than  qui  en  eft  le  Prince.  Mais 
lailfant  tout  ce  qu'en  ont  die 
plufîeurs  autres  Pères ,  qui  m  e- 
loignent  trop  de  mon  fuiet,  il 
vaut  mieux  que  i'en  vienne  à  ce 
qu'a  fait  noftre  digne  Carmeli- 
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te ,  pour  s'en  preualoir  &  Tho- 
norer  enlefus-Chrift. 


Chapitre  Premier. 


De  fin  Efirit  de  retraite  ,&d< 
fin  amour  À  la  filitude  & 
<vit  cachet. 


IL  y  a  deux  fortes  de  folitu- 
des , lVnc  extérieure , & Pau- 
tre  intérieure  j  la  folitude  de 
corps  ,  &  la  folitude  d'efprit, 
dont  la  première  feruant  à  la 
féconde  3  Sœur  Marguerite  la 
confideroit  comme  vn  grand 
moyen  de  perfe&ion ,  comme 
vn  auant-mur  neccfTaire  à  gar- 
der le  mur  des  autres  obfer- 
uances  Régulières  ,à  garderies 
vœux  qu'on  a  faits  ,  à  garder 
dans  fon  cœur  l'intérieur  du 
defert,  c'eft  à  dire  la  folitude 
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defprit,  qui  fait  la  vrayc  vie 
Monaftique  ,  qui  mec  lame  à 
couuerc  ,  non  contre  Sathan 
fore  &  puiflfanc ,  ny  contre  la 
chair  fragile ,  ny  contre  les  ri- 
cheffes  trompeufes ,  ny  contre 
l'ambition  vaine  &  fubtile} 
mais  contre  le  monde  mefme 
en  ce  qu'il  fembie  auoir  de 
meilleur  &C  de  plus  innocent, 
qui  font  les  vifites  ciuiles  ,  &C 
les  entretiens  honeftes  &  indif- 
ferens  des  parens ,  &  des  amis. 
Mais  comme  Sathan  seft  fer- 
uy  de  ce  commerce  pour  flè- 
ftrir  la  pureté  Religieufe  donc 
on  fait  profeffion  particulière 
dans  les  Monafteres  5  no  lire 
Religieufe  auoic  vne  affe&ion 
particulière  de  garder  tous  les 
noeuds  qui  feruent  à  mainte- 
nir la  difcipline ,  en  ce  qui  con- 
cerne lç  fceau  facré  de  la  clo- 

M  iij 
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fture  &  la  rctraitte  d'auec  les 
perfonnes  feculieres.Nous  a- 
uons  veu  comment  elle  fut 
feparéc  de  la  maifon  de  fon  pè- 
re ,  &C  comment  Dieu  permit 
que  pour  fe  l'approprier  da- 
uantage  ,  &  la  rendre  toute 
fienne ,  Tes  parens  s'en  déchar- 
gèrent; comment  cette  petite 
profita  de  cet  ordre  de  la  fain- 
âc  Prouidence, &C  la  fefte qu- 
elle en  faifoit  tous  les  ans  j  & 
nous  trouuons  dans  la  vie  et 
*afacf  °*crite  de  Monfîeur  de  Renty, 
Edition,  qu'envn  voyage  qu'il  fità  Di- 
jon ,  il  eut  mouuement  d'aller 
à  Beaune ,  qui  n'en  eft  éloigné 
que  de  fept  lieues  pour  fe  re- 
commander aux  prières  de  cet- 
te fain&e  fille ,  mais  qu'il  n'eut 
pas  laconfolation  pour  lors  de 
lavoir  &  de  luy  parler  >  y  ayant 
défia  treize  ans  que  par  vnc 
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conduite  particulière  de  noftre 
Seigneur  elle  n'auoit  parlé  à 
aucune  perfonne  feculiere.  Ce 
qui  me  fait  fouuenir  de  la  ia- 
loufîe  de  TEfprit  de  Dieu  qui 
ne  peut  rien  fouffrir  dans  vn 
cœur  qu'il  poflede  qui  ne  vien- 
ne de  luy  ;  &  de  la  façon  donc 
(àinde  Magdelaine  ,  qui  n'a- 
uoit  l'cfprit  occupé  &le  cœur 
remply  que  de  fon  bien-aimé, 
en  demandant  des  nouueiles 
aux  Anges  ne  s'arrefta  qu'vn 
moment  à  leur  parler  quoy  que 
fur  vn  fi  bon  fuiet  \  de  peur, 
dit  Origene  ,  qu  vn  plus  long  N*ficœ. 
entretien  auec  les  Anges  mef-^/^ 
mes  ne  fut  plus  empefchant  **** 
qu  expédient  a  ion  amour.  11  magis 
eft  dit  neantmoins  que  ¥ znf'dUnt> 
d  après  cet  Ange  de  lumière  ^ow. 
Dieu  difpofant  autrement  les  ^'J? 
langues  Se  les  eiprits ,  eut  le 
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bien  de  parler  à  cette  (airiâe 
fille  ,  &:  qu'entre  les  grands 
dons  qu'il  receut  par  fon  moyen 
fut  celuy  d'eftre  attaché ,  com- 
me elle ,  d'vne  façon  tres-fpe- 
ciale  au  Myftere  de  l'Enfance 
de  noftre  Seigneur.  Mais  ce 
que  i'ay  dit  de  la  difficulté 
qu'il  eut  premièrement  à  la 
voir  eft  pour  monftrer  quelle 
eftoit  fa  retraite  extérieure. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l'in- 
térieur elle  eftoit  encore  bien 
plus  exa&e  à  la  garder  ,&auec 
des  précautions  qu'on  peut 
bien  comparer  au  iardin  fermé, 
félon  ce  qu'en  a  dit  fain&e  Ca- 
therine de  Sienne  >  aux  entrées 
&  aux  aduenuës  duquel  ilfaut 
auoir  vn  bon  chien  y  qu'elle 
explique  myftiquement  ,  qui 
foit  fidèle ,  &  qui  ne  manque 
point  d  aboyer  à  l'abord  des 
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ennemis ,  &C  des  amis  mefmes 
iufqu  a  tant  qu'ils  foient  bien 
reconnus.  C  eftoit  à  quoy  ten- 
doient  les  veilles ,  les  foins,  & 
toutes  les  pratiques  de  vie  ca- 
chée qui  eftoient  ordinaires  à 
fœur  Marguerite ,  pour  mieux 
honorer  l'cftat  de  lefus  en  Na- 
zareth ,  où  il  n'a  pas  moins 
employé  que  l'cfpace  de  tren- 
te ans  pour  nous  tracer  le  mo- 
dèle de  cette  vie  cachée.  Sur 
ce  modèle,  ce  digne  enfant  du 
fainft  Enfant  Icfus  Nazaréen 
auoit  vne  fidélité  trcs-exa&e 
à  garder  fa  cellule  aux  temps 
preferits  par  la  Règle  >  cellu- 
le que  fain£t  Bernard  appelle 
le  petit  Monaftere  ,  dautant 
qu'il  fert  à  recueillir  lame  ,  &; 
à  la  retirer  des  obiets  de  di- 
ftra&ion  qui  peuuent  naiftre 
au  dedans  d'vne  Maifon  Reli- 
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gieufe,  comme  le  Monafterc 
matériel  fert  à  conferuer  lef- 
prie  libre  des  vains  amufemens 
du  fiecle.  Ceftoit  donc  le  lieu 
de  fa  refîdence  ordinaire ,  d  où 
elle  ne  fortoit  que  quand  lo- 
beyfTance  &les  heures  preferi- 
tes  aux  obferuances  Réguliè- 
res 1  appelaient  ailleurs ,  quoy 
qu  elle  y  fouffrift  de  grands 
trauaux  par  les  Efprits  malins, 
qui  tachoient  par  cette  voye 
de  la  tirer  de  fa  retraite ,  fous 
prétexte  de  prendre  vn  peu  de 
rciafche  3  &  de  iouyr  de  la  liber- 
té qu'on  luy  auoit  donnée  en 
fes  commencemens,  pour  fou- 
lager  fes  peines  par  quelque 
forte  de  diuerfion  :  Mais  ceftoit 
vn  remède  qui  luy  couftoit 
plus  à  prendre  qu  a  fouffirir  le 
mal ,  &  tous  les  efforts  de  Sa- 

than  ne  furent  iamais  capables 

» 


Digitized 


< 

DE   I  E  S  V  S.  187 

de  l'en  faire  forcir  vne  feule 
fois  ,  tant  elle  demeura  fidèle 
à  cette  grâce  &C  à  cet  efprit  de 
folitude. 

Et  quoy  que  fa  manière  de 
vie  fuft  vne  retraite  perpétuel- 
le ,  elle  ne  laiflbit  pas  pourtant 
de  demander  permiffion  d'al- 
ler en  folitude  ,  particulière- 
ment au  temps  de  l'Aduent, 
&  du  Carefme  ,  à  la  fefte  de 
fainâ:  Iean  Baptifte,  qui  fut  vn 
des  plus  célèbres  &  plus  fain&s 
entre  les  premiers  Nazaréens 
perpétuels  par  lequel  faind 
Bernard  dit  que  l'amour  de  la 
folitude  aefté  renouucllé  pour 
préparer  les  voyes  à  la  venue 
du  Sauueur  du  monde.  Elle  de- 
mandoit  encore  la  mefine  per- 
miffion aux  ioursdefon  entrée 
&  de  fa  Profeflion ,  &  aux  au- 
tres temps  qu'elle  auoit  defti- 
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nez  à  honorer  le  faindfc  Enfant 
lefus  ,  qui  eftoient  en  grand 
nombre  dans  le  cours  de  l'an- 
née. Elle  a  fait  quelques  fois 
des  retraites  de  trois  mois  ,  &C 
d'autres  de  cinq  femaines  5  on 
ne  la  voyoit  qu'à  la  Meffe  ,  Se 
durant  ce  temps  elle  receuoit 
des  grâces ,  &  le  Monaftere  par 
elle ,  qui  faifoient  bien  iuger 

£miffio~  °luc  ^e  P^tadis  defeendoit  en 
***  fa  cellule ,  que  les  Anges  &C  les 

r  Samets  ly  accompagnoient , 
que  le  fain&  Enfant  lefus  fe 
communiquoit  dauantage  à  el- 
le j  que  par  Paccompliflement 

Rome  ^U  ^C^r  ^CS  anc*cns  P^triar- 
*4//^/*-ches  &C  Prophètes,  les  nuages 

t^*"* diftilloient  pour  elle  des  ro- 

i*ft*m.nt  fées  qui  luy  faifoient  fentir  la 

prefence  du  faind  Enfant  Ie- 

îiis  >  que  la  terre  s'ouuroit  &; 

luy  reprefèntant  la  naifTance 
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du  Sauucur  comme  vn  germe 
conceu  en  Nazareth ,  luy  re- 
nouuelloit  la  grâce  de  (on  In- 
carnation, le  ne  touche  pas  au 
particulier  de  ces  grâces ,  puis- 
qu'elles font  partie  de  ce  qui 
doit  eftre  à  prefent  caché  de  fa 
vie ,  &  qu'il  faut  croire  que 
c'eft  Tordre  de  Dieu  qui  nous 
eft  connu  par  la  voye  des  Su- 
périeurs eftablis  dans  fon  Or- 
dre ,  &  par  la  voye  des  EueÊ 
ques  dans  l'Eglife  j  puifqU'à  l'é- 
gard de  Iefus-Chrift  mefmc, 
de  la  fain&e  Vicrge,&  de  faind 
lofeph ,  on  n'a  point  feeu  ce 
qui  fe  paflfoit  dans  leur  folitude 
de  Nazareth ,  finon  par  quel- 
ques reuelations  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  long  temps  après  d'en 
donner  à  fain&e  Brigide  ,  & 
qui  font  approuuées  de  i'E- 
glife. 
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Ce  qui  s'en  peut  dire  eft 
qu'en  ces  temps  bien-heureux 
de  fa  plus  grande  conuerfation 
au  Ciel ,  elle  receuoic  des  lu- 
mières pour  l'intelligence  des 
fain&es  Efcritures,  &  pour  les 
endroits  les  plus  éleuez,  com- 
me vn  iour  de  fain£te  Therefc 
pour  l'intelligence  de  ces  pa- 
roles de  fainâ:  Iean  ,  Vcrbum 
taro  fafîum  efl,  &  habitauit  in 
nobis  >  conformément  à  la  grâ- 
ce qu  elle  auoit  receuë  d'appli- 
cation particulière  au  Myftere 
de  Iefus  Enfant, &  conuerfant 
auec  les  hommes.  Ceftoit  alors 
qu'elle  receuoit  des  grâces  pour 
refpondre  à  l'efprit  de  fon  faind 
Ordre,  qui  eft  vnefprit  de  re- 
traite, de  filence,  d'oraifon,ôC 
de  feparation  du  (îecle.  Ce- 
ftoit alors  qu'elle  voyoit  plus 
clairement  cet  Efprit  dans  le 
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faind  Enfant  Iefus  ,  comme 
dans  fa  fourec  &  fon  origine , 
&  c  eftoit  de  cette  fource  que  n 
luy  venoit  l'abondance  des  fen- 
timens  qu'elle  auoit  que  l'Or- 
dre ne  fubfiftoit  qu'en  cet  Ef- 
prit  du  faind  Enfant  de  la  crè- 
che ,  efprit  humble  ,  aneanty, 
&;  feparé  du  fîecle  prefent ,  que 
Dieu  auoit  mis  en  fain£teThe- 
refe ,  pour  en  faire  part  à  tou- 
tes fes  filles  ,  qui  n'eft  pas  vnc 
dcuotion  nouuelle  ,  mais  re- 
nouuellée  en  elle  &:  par  elle, 
félon  ce  qu'ont  eferit  les  Pères,  D  . 
&  entre  autres  S.  Iean  Chryfo-  h*c  ejtat- 
ftome ,  qui  dit  que  la  premic-  IZufrfa 
re  vertu  ,  ou  pluftoft  Pvniuer-  v*rm$9 
felle  vertu  ,  c'eft  à  dire  toute  ^ 
la  vertu  confifte  à  fe  rcn^re 
eftranger  du  monde  ,  qui  font  "  ry  ' 
des  paroles  bien  remarquables, 
non  feulement  aux  filles  du 
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Mont  Carmcl ,  &C  aux  vérita- 
bles Nazaréennes  ,  mais  aux 
perfonnes  feculieres  mefraes, 
que  le  Baptefme  oblige  de  re- 
noncer au  monde  y  &c  dy  de- 
meurer fans  en  eftre. 
Vnumms     L'importance  de  cette  do- 
v£lfL  ftrineêde  defir  de  faire  mieux 
vtfara  voir  la  vertu  cachée  en  bœur 
JZtZ-  Marguerite  ,  me  fait  adioufter 
ttcssîvi-  ce  qui  fuit  de  fainéfc  Ambroife 
"bfelÙi-  &  de  faind  Bernard  ,  dont  le 
"fi™*  premier  eferit  que  Dieu  ne  de- 

Chrifto  in  L         11  >  r  1 

De*,  non  mande  de  nous  quvne  ieule 

'mundo*'  ck°fe  >  à  fçaùoir  ,  que  nous 
chriflm  (oyons  tous  au  deffus  du  mon- 

ZTefi  de  i  &  fur  le  pacage  de  famé* 
ntundo ,  Paul  y  qui  dit  que  nous  fommes 

morts ,  fiC  que  noftre  vie  eft  ca- 
D.Ambr.  chec  auecIcfus-Chrift  enDieu, 
iib7.pgag.  il  adioufte  ces  paroles  où  fe 
4*°'     trouuc  renfermé  lefprit primi- 
tif des  Carmélites  :  Si  voftre  vie 

cft 
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eft  cachée  auedefus-Chrift  en 


Chrift  eft  mort  au  monde  &C 
na  de  vie  qu'en  Dieu.  Sur* 
quoy  S.  Bernard  efcriuant  de 
céc  éloignemenc  du  monde 
die ,  que  fans  cela  la  folitude 
extérieure  ,  le  filence  ,  forai- 
fon  ,  &c  toute  la  religion  n'eft 
rien.  Il  faut  donc  eftre  au  def* 
fus  du  monde,  éloigné  du  mon* 
de,  mort  au  monde;  maiscet* 
te  mort  eft  vne  vie  ,  la  vie  de 
Iefus- Chrift  mcfme  cachée  a- 
uec  luy  en  Dieu  3  c  eft  toute  la 
vie  religicufe*  Ceft  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  en  cel- 
le dont  i'eferits  ,  6c  ainfi  c  eft 
en  Nazareth  que  Ce  trouue  le 
fondement  de  toutes  les  ver- 
tus dont  nous  auons  à  traiter 
en  fuite ,  &;  que  cette  petite 


Dieu  ,  quelle  n  apparoiffe  pas 
au  monde  ,  parce  que  Iefus- 
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fille  de  Iefus  Nazaréen  a  mifes 
en  pratique  pour  honorer  les 
eftats  de  Ta  fain<5te  Enfance ,  en 
fè  tenant  d'efprit  fi  feparée  du 
monde  prefènt ,  qu'elle  ne  pou- 
uoitpas  feulement  le  nommer, 
à  caufe,difoit-clle,que  fonEf- 
poux  ne  l'aimoit  pas. 
îoïtdu  Voicy  donc  ce  qui  fait  lin- 
p.  Andté  teneur  de  fon  defert,  fa  folitu- 

Carma-     1     i>  r    •  » 

gnoIc  de  d  eiprit ,  en  ce  qu  on  rappor- 
te tC  ^e  ^ori  ^°*gnement  dumon- 
ratoirc""  de.  Ce  n'ont  pas  efté  feulement 
33  fes  vœux  de  Religion  ,  ny  les 
5>  murailles  de  la  clofture  qui 
»  l'ont  mife  dans  cette  fepara- 
wtion  fi  admirable  du  monde 
33  prefent  ;  ç'a  efté  cette  grâce 
33  d'enfance  ,  ç'a  efté  ce  mur  &C 
33  cét  auant-mur  où  Iefus  l'auoit 
33  enfermée.  Ce  fut  ce  lieu  in- 
3>  connu  aux  yeux  de  la  fàgelfe 
33  humaine ,  où  Dieu  la  feparant 
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du  monde  la  tranfporca  des  fa  « 
plus  tendre  ieunefle  fur  vncha-  « 
riot  de  flamme  comme  fonPere  « 
Elie  ,  ayant  fait  prendre  à  fon  cc 
corps  la  nature  de  l'efprit ,  corn-  {C 
me  à  celuy  de  ce  Patriarche  cc 
du  Carmel.  Car  plufieurs  fça-  <c 
uent  qu'elle  a  vefeu  dans  vn(C 
corps  comme  Ci  elle  n'en  euft  « 
point  eu,&  parmy  les  creatu-cc 
rcs  comme  s'il  n'y  euft  eu  que  cc 
Dieu  &c  elle  5  èc  qu'ayant  efté  cc 
cachée  entièrement  aux  yeux  (C 
charnels  des  hommes, comme (C 
fon  Pere  Enoch, elle  a  marché cc 
comme  ce  Prophète ,  aux  yeux  (C 
de  Dieu  en  toute  fain&eté  &  cc 
iuftice.  On  ne  fçauroit  expri-cc 
mer  la  fain&eté  de  cet  eftat  &c  (C 
de  cette  grâce  qui  la  tenoitcc 
cachée  dans  l'Enfance  de  Ie-cc 
fus  :  11  falloit  la  voir  &C  la  coiv  fC 
uerfer  pour  en  conceuoir  quel-  cc 
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35  que  chofe.  Et  pour  moy  ,  dit 
3>  ce  Perc  au  mefme  endroit ,  ie 
>3  confeffe  queien'ayiamais  bien 
33  compris  comme  nouspouuons 
33  eftre  faits  vne  mefme  chofe  a- 
33  uec  Iefus ,  &c  viure  de  fa  vie, 
33  ny  comme  noftre  vie  peut  eftre 
3j  cachée  auec  luy  en  Dieu ,  qu  - 
33  en  voyant  cette  fain&e  fille, 
33  ayant  appris  en  la  conuerfanc 
33  tout  le  peu  que  ie  fçay  de  la 
33  grâce  du  Chriftianifme. 
LcP.io-  Selon  le  tefmoignagc  dVn 
rifotPrc- autre,  elle  ne  diioit  ïamais  rien 

rc  des  grâces  que  Dieu  luy  fai- 
foit ,  Ci  on  ne  luy  demandoit  ;  &c 
lors  elle  difoit  les  chofes  dVn 
certain  air  qu  on  n'y  pouuoit 
rien  admirer  que  Dieu  feul  , 
tant  elle  eftoit  morte  à  elle- 
mefme,  &  adroite  à  fe  cacher 
en  toutes  les  plus  grandes  gra- 
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ces  de  Dieu  ,  pour  n'y  auoir, 
reflentir ,  &  faire  paroiftre  que 
celuy  qui  les  luy  faifoit  fi  libé- 
ralement :  &C  ie  puis  afleurer  , 
adioufte  ce  Perc  ,  n'auoir  ia- 
mais  remarqué  en  fes  paroles 
la  moindre  petite  complaiGm^ 
ce  dans  le  récit  qu'elle  faifoit 
des  plus  grandes  faueurs  qu'el- 
le receuoit  de  Dieu.  Ainfi  cet- 
te fidelle  feruantede  Dieu  fai- 
foit feruir  le  fîlence  à  confer- 
uer  fes  vertus  dans  le  fein  du- 
quel il  eft  dit  qu'elles  repofent, 
&C  fes  difeours  dans  le  befoin 
de  parler,  à  rapporter  les  mef- 
mes  vertus  à  leur  autheur  : 
Mais  ce  qu'on  rapporte  de  fon 
filence  mérite  bien  qu'on  en 
parle  ,  &  que  pour  cet  effet 
i'en  traite  à  part  dans  le  chapi- 
tre fuiuant. 

N  iij 
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Chapitre  II. 

De/on  fdencc. 

m 

Vmms  C?  *  *e  ûlenceeftvn  cantique 
D™J*m  \3  conuenablc  en  Sion ,  il  eft 
hïsTe  auflfi  bien  propre  en  Nazareth  î 
dccetfi-  il  eft  neceiraire  aux  lieux  foli- 
Untmm.  taires  ^  &  ja  yoix  ^  confeii- 

loic  au  faindt  homme  Arfene 
Téloignement  du  monde  luy 
confeilloit  aufïïlefîlence.  Il  eft 
en  terre  vne  image  de  celuy 
du  Ciel ,  où  la  parole  Eternel- 
le eft  adorée  en  efprit  &C  fans 
parole.  Le  fainâ:  Enfant  Iefus 
a  bien  tefmoigné  qu'il  Taimok, 

Dumme  P^*s  ^*ilvou!uc  naiftre  au  mi- 
lieu  du  fîlence  de  la  nui£t ,  & 

IZIZZ  PUis        ^a  voulu  garder  luy- 
cmnia.   mcfmc  pour  nous  en  donner 
l'exemple.  Celuy  qu'il  garde 
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en  Bethléem  eftvneimpuifTan-. 
ce  volontaire  à  laquelle  il  seft 
afluietty  ,  pour  eftre  en  tout 
femblable  aux  autres  enfans  : 
VERBVM  SILENS  :  Ceft  la 
Parole  du  Pere  Eternel  qui  ne 
dit  mot.  Les  Paftcurs  le  fer- 
uent ,  les  Roys  viennent  d'G- 
rientjladorentjluyfont  despre- 
fens,&ilne  leur  dit  rien.  Hero- 
de  d  autre  part  fait  deflein  de  le 
perdre  ,  ceft  vn  Ange  qui  fait 
prendre  aux  Mages  vn  autre 
chemin ,  &  ceft  vn  Ange  qui 
aduertit  fain£t  Iofeph  de  fe  re- 
tirer en  Egypte  auec  l'Enfant 
&  la  Mere.  Mais  le  filence  de 
ce  faind  Enfant  en  Nazareth 
durant  tant  d'années, eft  vn  fi- 
lence  de  vertu  &C  d'exemple, 
aufli  bien  queceluy  delà  Vier- 
ge &  de  fainâ:  Iofeph  y  au  fu- 
ict  duquel  quelques  Contem- 

N  iiij 
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platifs  ont  rapporte  félon  les 
lumières  qu'ils  en  ont  receues, 
que  fain£t  Iofeph  a  peu  parlé, 
la  fain&e  Vierge  peu, &  l'En- 
fant Iefus  encore  moins  }  fa 
fain&e  bouche  qui  eft  la  fon- 
taine du  Paradis,  d'où  peuuent 
faillir  des  fleuues  d'eau  viue  , 
c'eft  à  dire  les  paroles  qui  font 
efprit  £cvie  ,eft  fermée  &  fcel- 
lée  en  Nazareth, en  telle  forte 
que  félon  le  rapport  de  fain& 
£onauenture,  quand  on  voyoit 
autresfois  dans  Nazareth  quel- 
que idiot  ,ceftoitvn  mot  tour- 
né en  prouerbe  ,  de  dire  ;  Il 
rcffemble  à  ce  fils  de  Iofeph 
qui  ne  fçauroit  dire  deux  mots, 
ny  rien  faire. 

Voila  fans  doute  vn  prodi- 
gieux abaiflfement  que  le  fils 
de  Dieu  fait  paroiftre  ,  en  ca- 
chant iufqu'à  foo  divûn  efprit  \ 
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&  des  trcfors  de  fageffe ,  de 
fcience  ,  &  de  grâce  ainfi  ca- 
chez  par  celuy  qui  en  a  le  fonds, 
qui  les  poflede  par  nature  ,  & 
qui eft lvnique autheur de  tous 
dons  naturels  &  furnaturels 
qui  font  faits  aux  hommes  , 
font  de  puitTans  motifs  pour 
humilier  lefprit  humain  le  plus 
éleué  b  foit  par  nature ,  (bit  par 
grâce  :  ÔC  c  eft  fur  ce  Modèle 
que  les  plus  fain&es  ames  font 
tres-referuées  à  garder  lefilen- 
ce  fur  tout  ce  qui  fe  paffe  en 
elles  ,  afin  que  toute  la  gloire 
de  la  fille  du  Prince  demeure 
&  foit  conferuée  au  dedans 
fous  cette  clef.  Sur  quoy  (àind 
Bernard  efcriuant  dit  fort  à  ce 
propos ,  que  l'Enfance  de  Icfus- 
Chnit  ne  conlole  point  ceux  folafHr 
qui  parlent  beaucoup  ,  &  que  r%£JiH~ 
la  douceur  qui  procède  des  gra-  gTwiçs. 
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D*t*reo-çcs  dont  ce  myfterc  eft  rcm- 
^fh*H-m  ply  >  cft  feulement  pour  ceux 
fan*-  qUi  attendent  ce  fain£b  Enfant 

minum  in  1  rx 

fiUntio.   en  hlence. 

D.Bcrn.      Et  c>efl.  ce  ^  g  ^ien  fait 

Sœur  Marguerite  par  Pexa&e 
obferuation  de  trois  fortes  de 

■ 

Silence;  de  TE  v  a  n  g  e- 

L I QV E,  en sabftenant de  tou- 
tes paroles  oifeufes  &  inutiles 
dont  il  faudra  rendre  compte, 
dautant  qu'il  ne  fe  peut  faire 
qu'en  beaucoup  de  paroles  il 
n'y  ait  du  péché  ,  comme  dit 

*«/#/io*jc  SagÇ.  ^u  5  ILENCE  REGV- 

f.  LIER, en  fe  rendant  tres-pon- 

4  .  Quelle  à  le  garder  ,  aux  temps 

&  aux  lieux  preferits  par  la 

Règle i&  du  Silence  my- 

STIQJ/E  ET  INTERIEVR, 

en  quoy  confifte  principale- 
ment la  vie ,  Tarne  ,  &c  lefprit 
de  Religion.  A  cet  égard  donc 
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Voicy  les  pratiques  de  ce  cligne 
enfant  du  faind  Enfant  Iefus 
en  Nazareth ,  félon  les  Memoi- 
res  qu'on  m'en  a  donnez. 

Sa  retraite  en  Dieu  &  au 
faind  Enfant  Iefus  eftoit  telle, 
qu  elle  viuoit  dans  vn  lilence  vtjfer  $ 
perpétuel,  ne  parlant  que  Xoistf*»0» 
que  la  charité  l'obligeoit  dciacob.5. 
refpondre  à  ce  qu  on  luy  de- 
mandoit  5  ce  qui  faifoit  qu  il 
n'y  auoit  pas  vne  parole  fuper- 
flueenfes  refpon(ès,lefquelles, 
quoy  que  courtes ,  eftoient  fi 
pleines  de  grâces ,  qu'elles  por- 
toient  effet  dans  le  cœur. 

La  ioye  eftoit  grande  en  fon 
ame  ^  lors  que  dans  la  diftribu- 
tion  des  Billets  de  chaque  mois, 
la  retraite  &  le  filence  luy  ve- 
noient  en  partage  >  c'eftoit  vn 
heureux  fort  pour  elle  que  la 
pratique  de  ces  vertus  fi  che- 
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res  à  fon  cœur  luy  fuffent  don- 
nées à  garder  ,  &C  recomman- 
dées comme  de  la  part  du  fain£t 
Enfant  Iefus  ,  auquel  elle  taf- 
choit  d'en  rendre  vn  bon  com- 
pte .  Elle  difoit  que  ce  fàin£fc 
Enfant ,  qu'elle  regardoit  com- 
me l'autheur  de  toutes  bonnes 
penfées  ,  pour  luy  faire  com- 
prendre la  dignité  de  la  retrai- 
te &;  du  filence  luy  auoit  fait 
voir  par  vne  comparaifon  a- 
greable  &  ilaïue  ,  que  le  Mo- 
naftere  eftoit  comme  vn  co- 
lombier, que  les  cellules  enre- 
prefentoient  les  trous  ,  &  que 
les  Religieufes  eftoient  les  pots 
où  le  (àinét  Enfant  Iefus  ,  qui 
tient  le  lieu  de  la  colombe , 
vouloit  fe  venir  cacher  ,  &  re- 
tirer en  filence  ,  pour  y  pren- 
dre fes  délices  ;  &  c'eftoit  en 
*ffet  à  fon  égard  en  cét  eftat , 
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&  par  cet  cftat  de  retraite  & 
de  lîlencc,que  le  fainâ  Enfant 
Iefus  venoit  en  elle  comme 
dans  vn  vaiflfeau  d'éle£tion  ,  ca- 
ché dans  les  trous  de  la  pier- 
re ,  pour  la  difpofer  aux  plus 
grandes  grâces  qui  font  remar- 
quées en  l'hiftoire  de  fa  vie. 

le  ne  me  fouuiens  pas  ,  dit  P.iofeph 
Tvn  de  fes  ConfefTeurs ,  de  luy  an  ot* 
auoir  ouy  dire  vne  feule  parod- 
ie inutile ,  ou  d'elle-mefme ,  ou 
qui  peuft  nuire  à  qui  que  ce 
foit.  Il  adioufte  vne  cho(è  qui 
me  femble  plus  admirable  en. 
vn  fexe  foible,&qui  naturele- 
ment  eft  plaintif  dans  la  dou- 
leur, &  qui  cherchant  du  foula- 
gement  au  moins  dans  la  com- 
paffion  du  cœur  d'autruy ,  s'en 
décharge  autant  qu'elle  peut 
par  le  moyen  de  la  langue  : 
Mais  tant  s'en  faut  que  cet  en- 
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fant  de  grâce  tombaft  dans  cet- 
te foiblefle  ordinaire  aux  en- 
fans  naturels  ;  qu'au  contraire, 
quand  elle  eftoit  dans  la  con- 
uerfation  elle  ne  quittoit  ia- 
mais  la  première,  quelques  in- 
commoditez  qu'elle  euft,&ne 
faifoit  rien  paroiftre  de  ce  qu- 
elle fbuflfroit  j  dautant ,  difoit- 
elle,qucnos  maux  ne  font  que 
pour  nous ,  &  qu  il  ne  faut  pas 
que  d'autres  que  nous  en  por- 
tent la  peine  :  en  quoy  cette 
fain&e  fille  monftroit  bien  qu'- 
elle eftoit  enfant  de  la  famille 
de  Iefus ,  Marie ,  &C  Iofeph ,  qui 
fouffrirent  les  peines  d'aller  en 
Egypte,  d'y  feiourner,  &  d'en 
reuenir  dansvne  paix  de  cœur 
fi  parfaite  ,  &C  dans  vn  filence 
fi  merueilleux  qu'il  n'en  arriua 
point  de  trouble  au  dedans ,  &C 
qu'il  n'en  fut  point  ouy  parler 
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au  dehors  par  aucune  plainte 
ou  defeharge  de  cœur,  tant  le 
fecret  de  Dieu  fut  bien  garde 
dans  vnc  occafion  Ci  prenante 
de  fenfible  douleur.  Vn  fem- 
blable  courage  eft  vn  effet  de 
l'amour  fort,  &  cet  amour  fore 
eft  ce  qu'on  peut  appeiler  le 
cœur  du  courage,  qui  ne  veut 
rien  perdre  du  prix  &  du  mé- 
rite des  fouffrances  en  lcscom- 
muniquann  Ceftla  vertu  dont 
Iefus  Enfant ,  &  Iefus  homme 
nous  a  voulu  donner  l'exem- 
ple ,  lors  qu'au  temps  de  lapât 
îîon  il  voulut  faire  du  filenceHPf** 
le  comble  de  fes  peines  ,  il  fe/J^p] 
ferma  la  bouche  en  la  cachant 
dans  la  poudre  de  la  terre, dit pàimn  os 
Ieremie  ,  c'eft  à  dire  en  s'hu-^^ 
miliant  ,  ou  comme  dit  ùdnâ  sep^t 
Ambroife  expliquant  ce  palfa-^*^; 
ge  ,  il  tint  fa  langue 
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*Mere  dans  vn  fepulchrc  fans  voix  &C 
obfiruxh,  lans  mouuemenc ,  oc  le  ferma 
la  bouche  comme  par  vne  di- 
minem.  gue,  ou  par  vn  grand  nombre 
in  aiud  de  vertus ,  de  peur  que  la  dou- 
Thrcn.  leur  en  fift  fortir  aucune  paro- 
le de  plainte.  Ce  qui  monftrc 
combien  vaut  le  filence  gardé 
quand  on  fouffre  3  puifque  pour 
le  garder  tant  de  vertus  font 
employées  ,  &C  fait  voir  com- 
bien grand  eftoit  le  courage 
dvne  ieunc  fille  ,  qui  le  gar- 
doit  mefme  dans  l'Infirmerie 
aufli  cftroitement  qu'ailleurs, 
aux  temps  ordonnez  par  la  Rè- 
gle ,  par  vn  ordre  particulier 
de  prouidence  diuine  &t  vne 
grâce  du  fainâ:  Enfant  Iefus , 
qui  fembloit  alors  auoir  telle- 
ment lié  fa  langue  ,  que  Ci  les 
Anges  &  les  Sain&s  du  Ciel 
en  tuffent  defeendus  pour  luy 

parler 
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parler  ,  elle  n'eut  pas  pû  leur 
répondre  :  ce  que  ie  ne  dis  point 
par  exaggeration  ,  mais  félon 
ce  que  i'ay  fuietden  croire  par 
les  chofes  que  i'en  trouue  ef- 
eritcs. 

Voila  ce  qui  faifoit  la  force 
&C  1  affeurance  de  cette  petite 
créature  ainfi  renfermée  ,  6c 
par  la  clofture  extérieure  & 
par  l'intérieure.  Ceftoit  dans 
la  folitude  &  dans  le  filence 
qu'elle  s'affermiflfoit  &  fe  ren- 
doit  capable  de  refifter  à  tous 
les  defleins  de  Sathan  parmy 
les  grands  trauaux  qu'elle  en  a 
fouttertsj  &;  que  fa  foibleffe  e- 
ftoit  Ci  puifTamment  fouftenuë 
dans  fes  longues  &  violentes 
maladies  ,  par  la  grâce  de  fon 
fainéfc  Efpoux,  auquel  elle  s'a- 
drefïbit  auec  confiance  ,  ainiî 
que  nous  verrons  dans  vncha- 
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pitre  exprès ,  n  attendant  que 
de  luy ,  comme  du  Dieu  de  la 
patience  &  du  fbulagcmcnt  , 
oulVn  ou  l'autre  félon  fonbon- 
plaifir  i  c  cft  à  dire  ,  ce  qu'on 
ne  trouue  point  (ans  luy  ny 
hors  de  luy  ,  ou  qu'on  trouue 
feulement  ailleurs  par  luy-mef. 
me,  quand  fa  Prouidence  veut 
qu  on  le  cherche  ailleurs  :  ce 
qu'elle  faifbit  fi  rarement, que 
dans  le  récit  de  fa  mort  ÔC  dans 
l'extrémité  de  fes  dernières  pei- 
nes ,  la  Mere  Prieure  luy  de- 
mandant fi  elle  vouloit  vn  Pè- 
re de  fa  connoifTancc  pour  l'af- 
fifter  à  la  mort,  elle  refpondit 
qu'il  ne  luy  falloit  rien  de  par- 
ticulier ,  &  que  le  Confefîcur 
de  la  Communauté  luy  fuffi- 
foit. 

11  y  a  plufîcurs  aftes  de  ver- 
tu dans  cette  priuation  volon- 
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taire  que  ie  laifle  à  iuger  aux 
perfonnes  plus  fpirituelles,qui 
içauent  combien  dans  ces  eftats 
d'agonie  vneame  abefoin  d'vn 
Ange  confortant ,  que  les  Su- 
périeurs font  toujours  bien 
d  offrir  ,  &  dont  la  perfonne 
malade  peut  faire  la  demande, 
ou  en  receuoir  l'offre  ,  félon  la 
confiance  que  Dieu  luy  a  don- 
née pour  la  dire&ion  à  lvn  de 
fes  Anges  vifibles  ,  &  félon  le 
befoin  qu'on  a  de  parler  de  fa 
confcicnce.  Ce  qu'il  y  a  d'ad- 
mirable en  la  vie  ÔC  en  la  mort 
de  cette  fain&e  fille  ne  doit  pas 
pafTer  en  règle  pour  toutes  per- 
fonnes qui  ont  plus  de  neceffi- 
tc  de  fecours  extraordinaires  : 
Mais  auffi  faut -il  admirer  k 
grâce  qui  luyeftoit  faite  par  le 
SJEnfantlefus,  qui  fans  luy  laif- 
fer  manquer  des  fecours  hu- 
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mains  qu on  luy  auoic  offerts, 
la  faifoit  entrer  dans  fa  force, 
&  qui  fut  fon  premier  Ange 
confortant  j  qui  entendoit  le 
langage  de  fon  cœur  &fon  fi- 
lence  mefme ,  &  qui  luy  ref- 
pondoit  félon  les  eftats  où  luy 
mefme  la  faifoit  paffer,  en  for- 
te qu'elle  éprouuoit  l'effet  de 
cette  parole  d'Ifaie:  In  SILEN- 

*5'        TIO  ET  SPE  ERIT  FORTITVDO 

VESTRA  ,  paroles  auffi  peu  en- 
tendues de  plufieurs  Chreftiens 
qu'autresfois  des  Iuifs ,  qui  fau- 
te d'agir  félon  cette  voix  du 
Ciel ,  lors  qu'ils  ne  mettoient 
pas  toute  leur  force  dans  leur 
filence,  &;  leur  efperance  en 
Dieu,  comme  leurs  Prophètes 
leur  ordonnoient  ,  quand  ils 
àubient  recours  au  Roy  d'E- 
gypte, quand  ils  fe  fioient  ûir 
leur  force  ou  fur  la  prote&ion 
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des  Eftrangers  pour  vaincre 
leurs  ennemis  ,  ils  ne  man- 
quèrent point  d'eftre  vaincus, 
Se  d'eforouuer  que  le  fecours 
des  hommes  eft  vain  fans  ce- 
luy  de  Dieu ,  Que  l'Egypte  ne- 
fioit  fat  Dieu ,  mais  vit  homme, 
&  que  c'efioit  chair  &  non  ef- 

prit.  JE  G  Y  P  T  V  S  HOMO ,  ET  //«.ji 
NON  DEVS  i  CARO  ET  NON 
SPIRITVS. 

Parmy  des  chofes  fi  admi- 
rables en  vne  ame  fi  parfaite, 
il  y  a  dequoy  feruir  aux  plus 
imparfaites ,  8C  pour  faire  ren- 
trer en  foy  celles  qui  n'ont 
de  fiabilité  qu'à  l'extérieur, 
qui  font  renfermées  Se  vaga- 
bondes ,  feules  fans  eftre  foli- 
taires ,  liées  &  non  Religieufes; 
au  coeur  defquelles  Dieu  ne 
parie  point  ,  parce  qu'il  ne  les 
a  pas  menées  en  folitude  ,  èC 
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qu il  efi;  dit  d'vnc  véritable  Ek 
poufe ,  Je  la  meneray  en  folitu- 
de  9  &  ie  luy  parleray  ah  cœur. 
Efpoufes  fans  alliance  d'efprit 
aucc  celuy  du  fainft  Efpoux, 
&  quVne  Ame  fain&e ,  dont 
on  a  depuis  peu  defcrit  la  vie, 
appelloit  Efpoufes  de  chemin, 
qui  n  ont  aucune  part  aux  fe- 
cretsde  l'Efpoux,  ny  aux  con- 
feils  du  cabinet ,  qui  n  ont  au- 
cune force  contre  Sathan  ,  le 
monde  &  la  chair ,  parce  qu- 
elles la  cherchent  en  des  fe- 
cours  paflagers  de  l'homme-, 
&  non  de  TElprit  principal, 
non  des  puifTances  ordonnées, 
non  dans  le  filence  qui  fait 
trouuer  la  fin  ou  le  foulage- 
ment  de  toutes  peines  aux  pieds 
dVn  Crucifix ,  &  dans  lefpe- 
rance  du  bon-heur  qui  accom- 
pagne dés  cette  vie  les  fout 
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franccs  des  Sain&s ,  félon  l'E- 
uangile  des  Béatitudes.  In  s  I- 

LENTIO  ET  SPE  ERIT  FORTI- 
TVDO.  jEGYPTVS  HOMO,  ET 
NON  DEVS  ,  CARO  ET  NON 
SPIRITVS, 


Chapitre  III. 

De  l'humilité  de  S1  Marguerite. 

CE  qui  s'eft  dit  de  la  vie  ca- 
chée par  réloignement  du 
monde ,  par  la  clofture  d  efprit 
&dc  cœur  ,  par  le  filcnee  Ré- 
gulier &:  myftiquc  ,  tient  du 
Myftere  que  le  fils  de  Dieu  dit 
dans  l'Euangilc  n'auoir  efté  re- 
uelé  qu'aux  petits  par  (on  Pè- 
re. C'eft  l'amour  de  la  vie  ca- 
chée qui  conferue  l'humilité , 
comme  ceft  l'humilité  qui  a 
fait  le  plan  ô£  ietté  les  fonde- 
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mens  des  premières  folitudes. 
Ce  fut  elle  qui  fit  fortir  faillite 
Paule  de  Rome ,  c  eft  à  dire  du 
plus  grand  monde  qui  fut  alors, 
pour  fe  renfermer  en  Bethléem, 
&  y  baftir  des  cellules. 

Il  eft  vray  que  le  faind  En- 
fant lefus  eft  tres-humble  en 
Bethléem  ,  mais  encore  dans 
cet  eftat  d'humiliation  pro- 
fonde vne  eftoile  extraordinai- 
re le  dccouure  aux  Mages ,  vn 
Ange  l'annonce  aux  Pafteurs, 
il  fait  trembler  Herodc  &  tou- 
te la  ville  de  IerufalemJ  Mais 
comme  c'eft  en  Nazareth  que 
l'Incarnation  du  fils  de  Dieu 
s'eft  faite  ,  ceft  le  lieu  de  fa 
plus  grande  humiliation  ,  Se 
comme  dit  faind  Paul ,  de  fon 
aneantiflement  en  la  chair  de 
l'homme  qu'il  a  prife.  C'eft  en 
Nazareth  que  fa  vie  de  gloire 
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&  de  grâce  furent  fi  long  temps 
cachées  en  l'humilité  de  fa  vie 
extérieure  &c  commune ,  en  la 
foiblefle  &  pauureté  de  fon  En- 
fance ,  en  fa  ieunefTe ,  &  en  tout 
le  temps  qu'il  a  vefeu  comme 
le  fils  dvn  Charpentier  ,  au- 
quel les  hommes  ne  voyoienc 
rien  que  d'humain  &  de  com- 
mun auec  les  autres  3  en  forte 
que  dix-fept  ans  de  fa  vie  font 
compris  fous  ce  peu  de  mots 
qui  ne  marquent  qu'humilia- 
tion ;  Que  depuis  fon  retour 
du  Temple  de  Ierufàlem  où  il't<>&™- 
defcendit  auec  fa  (ain&e  Mere 
&  fainâ  lofèph  ,  il  demeura 
luiet.  Voilai  exemplaire primi-  uc*. 
tif  que  s'eft  toufiours  propofé 
fœur  Marguerite  3  pour  l'imi- 
ter en  l'humilité  qui  accompa- 
gna toute  fa  vie  ,  mais  princi- 
palement fa  naiffance  •  en  la 
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crèche ,  &  fa  mort  en  la  Croix,' 
&  toute  fa  vie  cachée  en  Na- 
zareth petite  ville  de  Galilée, 
laquelle  à  peine  eftoit  capable 
de  loger  les  hommes  ,  ceft  à 
dire ,  pour  l'imiter  en  vne  ver- 
tu neceffairc  à  tous  les  eftats 
AniM  *a  vie  fpirituclle  >  afin  que 
te.Domi-  les  Sain&s  reconnoiflent  Dieu 

*te,wom-  it*  a  r* 

mbm  h». cn  to"s  les  biens ,  &  eux-mef- 

"»Umm~  CW  t0US  maUX  y  kl0*1 

in  omm- 

le  fouhait  de  faind  Auguftin, 
JjJJÎSf  • &  Ies  pratiques  de  noftre  fain- 
inâhi  de  Religieufe. 

Dés  fon  Enfance ,  en  laquel- 
le l'homme  que  Tertullian  ap- 
pelle Panimal  d'orgueil  ,  faic 
defîa  paroiftre  au  dehors  ce 
qu'il  cn  a  de  femences  au  de- 
dans ,  cette  petite  au  lieu  de 
témoigner  de  l'inclination  aux 
<  vanitez  du  monde ,  n'en  témoi- 
gnoit  que  pour  la  gloire  de 
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Dieu  ,  ÔC  que  pour  le  mcfpris 
de  foy-mefmc  i  elle  en  faifoit 
paroiftre  du  defir  &  du  conten- 
tement ,  n'eftant  point  plus  fa- 
tisfaite  que  quand  on  ne  tenoit 
conte  d'elle.  Elle  faifoit  plus  $ 
clic  recherchoit  les  occafions 
d'eftre  méprifee ,  8t  pour  trou- 
uer  l'abie&ion ,  comme  en  fon 
centre ,  elle  fc  plaifoit  dés  lors 
extrêmement  en  la  compagnie  > 
des  pauures  ,  comme  i'ay  fait 
voir  en  la  première  Partie. 

Ainfi  commença  fa  vie  par 
vne  vertu ,  qui  eft  la  vertu  des 
petits ,  &C  de  Iefus-Chrift  fait 
petit  pour  abbaincr  l'orgueil 
de  l'homme  ;  vertu  qui  eft  le 
principe  des  œuures  de  lumiè- 
re ,  &  que  faind  Bernard  ap- 
pelle  l'aurore  du  iour  de  la  Gra-  wtm*r' 
ce  i  dautant  que  comme  l'au- 
rore diuife  la  nuit  d'auec  le 
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iour  ,  l'humilité  diuife  le  pé- 
cheur d  aucc  le  iufte  ,  chaque 
iufte  commençant  par  l'humi- 
lité, &  s'auan  çant  peu  à  peu  par 
elle-mefinc.  Ce  fut  en  effet 
pour  auancer  par  elle  que  no- 
lire  petite  voulant  cacher  fès 
vertus  ,  &  celle  qui  conferuc 
toutes  les  autres  Ce  retira  du 
monde  dans  le  Cloiftre.  Ce  fut 
pour  fe  mettre  à  l'ombre  de 

Diem  h*- tout  l'efclat  du  iour  de  Thom- 
mm*  mn  me ,  dont  le  Prophète  Ieremie 
Imfik?*  difoic  à  Dieu  qu'il  connoifToit 

ljD™*r*     ^C^r  ^C  ^n  cœur  éloigné: 
fin*.  4.  car ,  comme  dit  faind  Bernard, 
in  m  fi  ceux  qui  font  dans  le  monde 
^  y  faifoient  feulement  la  qua- 
tricfme  partie  de  ce  qui  fe  fait 
dans  les  Monafteres ,  on  les  a- 
doreroit  comme  Sain&s  ,  &c 
on  les  eftimeroit  comme  des 
Anges.  Et  comme  le  moyen  de 
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dcuenir  fainâ:  cft  de  ne  1  eftrc 
pas  cftimé  deuant  qu'on  le  foitj 
îoeur  Marguerite  ne  craignoit 
rien  tant  quvne  femblable  efti- 
mc  dans  la  Maifbn  de  Dieu 
mefme ,  où  Ton  verra  qu  clic 
cft  deuenuë  vne  grande  fain- 
âc,  en  seftimant  &c  tafehant 
d'eltre  cftiraéc  vne  grande  pc- 
chereflfe.  ■    »  -  ■  ■ 

Ce  qui  enfaitfoyeft  ce  qu'on 
rapporte  d'elle  pour  marque 
infaillible  de  fa  fain&cté,  qu  a- 
uec  l'innocence  &c  la  pureté 
de  fa  vie  ,  qu  auec  les  grâces 
extraordinaires  qui  raccompa- 
gnèrent, elle  demeura  toufiours 
petite  à  fes  yeux  ,  ÔC  ne  fe  re- 
garda que  comme  pechereflè 
&;  criminelle  iufquau  dernier 
foulpir  de  fa  vie.  Cet  humble 
fentiment  d'elle-mefme  paroif- 
foit  particulièrement  lors  qu- 
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clic  faifoit  des  mortifications 
auRefeâ:oir,où  toute  baignée 
de  larmes  elle  demandoit  par- 
don au  fainâ  Enfant  Iefus  du 
grand  des-honneur  qu  elle  di- 
loit  luy  auoir  fait ,  faute  d'a- 
uoir  iamais  apporté  ce  qu'elle 
dcuoit  de  difpofitions  conue- 
nables  à  bien  célébrer  fa  fain- 
âe  Naiflance.  Ce  qui  feruoic 
beaucoup  à  coucher  les  Sœurs 
de  compon&iori  pour  les  vé- 
ritables infidelitez  que  chacu- 
ne reconnoiffoit  en  foy  ,  con- 
fiderant  cette  petite  Sain6te 
dans  vne  fi  grande  défiance  du 
bien  quelle  faifoit ,  quoy  qu- 
elle fuft  en  effet  fi  fidèle  aux 
foins  qu  elle  apport  oit  à  hono- 
rer vn  fi  faind  iour  que  celuy 
de  la  NaifTance  de  Iefus. 

En  s'aceufant  au  Chapitre, 
c  eftoit  auffi  auec  tant  de  lar- 
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mes ,  de  reflentiment ,  &  cTcx- 
aggeration  ,  que  fans  la  con- 
noiftre  on  eut  iugé  quelle  a- 
uoit  commis  de  très- notables 
fautes.  Sur  tout,  aux  iours  du 
Vendrcdy  Saind  elle  venoit 
toute  couucrtc  de  larmes  dc^ 
mander  pardon  aux  Sœurs, 
des  grands  manquemens  de 
charité ,  &  des  fuiets  de  peine 
quelle difoit  leur  auoir  donné, 
quoy  que  véritablement  elle 
fut  vn  (met  de  parfaite  ioyc  en 
la  Maifon,  &  dans  vn  exercice 
de  charité  continuelle.  On  na 
iamais  entendu  délie  vne  pa- 
role pour  s'exeufer  :  elle  n'a  ia- 
mais eu  la  moindre  raifon  à  di- 
re ,  mais  elle  fe  croyoit  Ample- 
ment coupable  de  toutes  for- 
tes de  fautes ,  dont  on  euft  vou- 
lu Taccufer.  Elle  en  demandoit 
pardon ,  en  fc  profternant  coiv 
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trc  terre  ,  comme  fi  elle  eufl: 
fait  la  faute  qui  ne  luy  eitoic 
imputée  qu  afin  de  Péprouuer, 
&:  donner  occafion  d'exercice 
à  fa  chère  vertu.  Telle  eftoit  la 
crainte  &  la  défiance  quelle 
auoit  d'elle-mefme  ,  fçachanc 
ce  qu'a  dit  fainâ:  Paul ,  que  le 
peché  habite  en  nous,  &  opè- 
re en  nous  j  d'où  luy  venoit  ce 
fort  defir  qu'on  luy  filtconnoi- 
ftre  ces  fautes ,  &c  la  prière  in- 
ftante  qu'elle  faifoit  fouuent  à 
(es  Soeurs  de  luy  rendre  cette 
charité. 

-  Vn  iour  eftant  malade  ,  elle 
pria  l'Infirmière  de  luy  dire  fes 
manquemens ,  luy  promettant 
de  l'en  reconnoiftre  par  des 
prières  particulières.  A  quoy 
la  Sœur  s'eftant  accordée  ,  ôc 
ne  fçachant comment  sy pren- 
dre pour  s'en  acquitter,  com- 
me 


Digitized.by  Google 


DE  I  E  S  V  S.         %i  j 

me  il  eft  difficile  devoir  lesta- 
ches  qu'on  die  eftre  au  Soleil, 
clic  s  'auifa  de  luy  parler  fur  les 
Commandemens  de  Dieu  ,  &C 
de  luy  dire  qu'elle  n'auoit  pas 
aimé  Dieu  de  tout  fon  cœur, 
de  toute  fon  ame ,  &  de  toutes 
fes  forces  ,  ainfi  qu  elle  eftoic 
obligée;  ce  que  la  petite  écou- 
ta d'vne  façon  pleine  d'humi- 
lité , à  genoux,  les  mains  ioin- 
tes ,  ôC  témoignant  qu'elle  pe- 
netroit  les  paroles  de  cette  bon- 
ne Sœur  ,  elle  ietta  plufieurs 
larmes  pour  les  péchez  qu'el- 
le auoit  commis  contre  ce  di- 
uin  &C  premier  Commande- 
ment. 

Ce  que  i'ay  dit  cy-deuant, 
&C  dois  dire  encore  de  la  grande 
crainte  qu'elle  auoitdu  péché, 
eft  vne  marque  de  fon  humili- 
té profonde, au(fi  bien  que  de 

P 


zi6  L'EN  F  ANC  E 
l'amour  qu'elle  a  tofîours  té- 
moigné de  fa  propre  abie£tion, 
qui  n'eftok  pas  moindre ,  &c  qui 
luy  faifoit  rechercher  la  con- 
uerfation  des  Nouices  ,  &  des 
Sœurs  conuerfès  aux  temps 
qu'on  auoit  licence  de  parler, 
afin  d'apprendre  auec  elles  des 
deuotions  pour  honorer  l'En- 
fance de  Iefus  ;  car  pour  cet 
égard  principalement  c'eftoit 
vne  abeille  infatiable  des  fleurs, 
qui  n'en  auoit  iamais  trop  dans 
les  deffeins  d'en  couurir  le  ber- 
ceau d'vnfi  S.  Enfant.  Quand 
il  furuenoit  à  leur  entretien 
quelques  ProfefTes  ,  elle  fe  tai- 
foit ,  &  ne  vouloit  iamais  par- 
ler en  leur  prefence  par  rcfped, 
ne  s'eftimant  rien  en  fonefprit, 
&C  ne  voulant  rien  eftre  dans 
l'efprit  des  autres  par  vn  amour 
parfait  de  fon  aneantiflement. 
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Ce  qui  fut  bien  reconnu  dés 
le  commencement  de  fa  pre- 
mière maladie, ou  pour  mieux 
dire ,  durant  le  trauail  que  luy 
fit  porter  le  malin  efprit  :  car 
lors  que  les  Médecins  &  la 
Communauté  iugeoient  qu'el- 
le eftoit  atteinte  d'Epilepfie,  el- 
le ,  qui  connoiflbit  parfaite- 
ment fon  eftat,  s'éiouyffoit  de 
porter  deuant  les  créatures  l'hu* 
miliation  &  la  confufion  de  cet* 
te  maladie. 

Ce  mépris  d'elle-mefme ,  & 
cet  amour  dabie&ion  paru- 
.  rent  encore  lors  qu  ayant  ap* 
pris  vn  iugement ,  &c  vn  di£ 
cours  fort  iniurieux  qu  on  a- 
uoit  fait  d  elle,  voicy  comment 
elle  en  receut  la  nouuelle ,  en 
s  addreffant  à  noftre  Seigneur, 
8c  décriant  par  ces  paroles  :  O 
mon  Seigneur  ,  rendez -moy 

p  1) 
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digne  de  lauHiflement!  ô  faindfc 
Enfant  Iefus  ,  rempliffez  de 
mépris  voftre  créature  fi  mé- 
prifable  &C  fi  digne  de  tout  aui- 
liflement.  Et  pour  monftrer 
que  ces  paroles  partoienc  de 
l'abondance  de  Ton  cœur , ceft 
qu'il  s'en  fitvn  reialiflement  au 
dehors  ,  &C  par  ie  ne  fçay  quel 
éclat  fur  fon  vifage  ,  &  par  fes 
bras  entr'ouuers,  qui  témoi- 
gnoient  ce  qu'elle  auoit  au 
cœur  d'amour  &  de  ioye,pour 
le  mépris  dont  elle  demanda  la 
grâce  par  la  répétition  desmef- 
mes  paroles  :  Seigneur  ,  rem- 
pliriez de  mépris  voftre  petite 
créature  ,  donnez- moy  pour 
partage  le  mépris, rendez-moy 
digne  de  vous  fuiure  par  cet- 
te voye.  Auffi  l'vn  de  Ces  Con- 
feffèurs  au  temps  de  fon  No- 
uiciat,  difbitàlaMaiftrefTe  des 
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Nouices,  qui  l'exerçoit  par  tou- 
tes fortes  de  pratiques  d'humi- 
liation :  Ma  Mcre ,  vous  croyez 
faire  rrierueille  par  vos  efpreu- 
ues  d'humilité  fur  Sœur  Mar- 
guerite y  &c  vous  la  mettez  en 
fon centre,  car  ie  vous  alfeure 
qu'elle  a  plus  de  contentement 
dans  fon  abie&ion ,  que  les  au- 
tres n'en  prennent  dans  les  fu- 
iets  qui  les  éleuent. 

Vn  autre  de  fes  ConfefTeurs  L«p- pa- 
raporte  quvn  îour  luy  ayant 
dit  les  iugemens  finiftres  qu  on 
faifoit  d'elle  en  des  chofes  qu'il 
s'abftient  de  nommer ,  pour  ne 
point  ternir  l'éclat  des  dons  ra- 
res &  des  grâces  particulières 
que  lefus-Chrift  luy  a  faites, 
elle  n'en  fut  aucunement  tou- 
chée j  elle  en  prit  feulement 
fuiet  de  s'éleuer  à  Dieu  ;  &  fon 
Confeffeur  luy  demandant  ce 
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qu'il  y  auoit  à  faire ,  Il  faut,  luy 
répondit-elle ,  laiffer  tout  cela 
au  faind  Enfant  lefus,puisel- 
le  demeura  dans  fa  paix  ordi- 
naire. 

Que  fi  cette  folide  &  très- 
profonde  humilité  de  cœur  la 
tenoit  dans  vn  tel  abaiffement 
a  l'égard  de  toutes  les  creatu- 
res,ellelamettoitdans  vn  beau- 
coup plus  grand  auiliflement 
&  incomparable  aneantiffe- 
ment  deuant  la  grandeur  de 
Dieu ,  qui  faifoit  qu  elle  fe  laif- 
foit  toute  entre  fes  mains ,  de- 
meurant fans  referue  abandon- 
née à  la  conduite  de  fon  efprit 
&C  de  fa  grâce  ,  &C  générale- 
ment à  tous  les  effets  que  fà 
puifTance  vouloit  opérer  en  el- 
le pour  fa  gloire  ,  dont  on  re- 
connoiffoit  qu  elle  auoit  fait 

IVniquç  obietde  tout  l  amour 
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&  de  tous  les  defîrs  de  fon  cœur, 
comme  d'autre  part  elle  ne 
vouloit  &  ne  recherchoit  en 
toutes  chofes  pour  (by  que  la 
confufion  :  de  forte  que  fi  Dieu 
augmentoit  fes  faueurs  &  fès 
careflesen  elle,  cela  ne  feruoic 
que  pour  augmenter  fon  hu- 
milité ,&  pour  l'obliger  dauan- 
tage  à  reconnoiftre  fon  indi- 
gnité &  fon  néant ,  pour  rap- 
porter tout  au  faind  Enfant 
Iefus  ,  comme  à  fon  principe, 
demeurant  auec  toutes  fes  fa- 
ueurs toufiours  morte  à  foyv 
mefme  ,  fans  s'y  voir  ou  s'y 
arrefter  iamais  par  aucune  com- 
plaifônce  ou  reflexion  crimi- 
nelle. 

Elleeftoit  hors  de  toutes  at- 
teintes que  la  flaterie  &  la  ca- 
lomnie peuuent  faire  fur  vn 
cœur  qui  n'eft  pas  parfait  e- 
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ment  humble.  Quand  on  luy 
raporcoic  le  bien  &  le  mal  qu  on 
difoic  d'elle ,  on  a  toujours  re- 
connu que  l'vn  ne  la  touchoit 
pas  plus  que  l'autre.  Iamais  el- 
le n'a  peu  conceuoir  autre  cho- 
fe  dans  les  louanges  qu'on  luy 
donnoit  ,  finon  qu'on  louoit 
le  fainéfc  Enfant  Iefus  y  &  plus 
la  perfe&ion  qu'on  louoit  en 
elle  eftoit  grande  ,  plus  elle  fc 
trouuoit  perdue  dans  le  fainâr 
Enfant  Iefus ,  &  moins  à  elle- 
mefme.  Elle  n'vfoit  point  d'ex- 
cufes  ny  d'humiliations  de  pa- 
roles ,  comme  la  plufpart,  mais 
elle  fe  tenoit  dans  vne  éleua- 
tion  d  efprit  à  Dieu  ,  &  rela- 
tion de  tout  au  fain£t  Enfant 
Iefus  ;  en  forte  quelle  donnoit 
deuotion,  ôcimprimoit  l'humi- 
lité aux  cœurs  de  ceux  qui  luy 
parloient.  Ceft  le  témoignage 
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qu'en  rendent  toutes  celles  qui 
ont  eu  part  à  fa  conduite,  tou- 
tes les  Religieufcs  qui  ont  con- 
uerfé  auec  elle  depuis  fon  en- 
trée en  Religion  iufqu'à  fa 
mort  ,  &  toutes  les  perfonnes 
de  pieté  qui  Vont  connue  &C 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  l'en- 
tretenir. Ceft  ce  qu'entre  les 
autres  en  rapportent  ceux  qui 
ont  pénétré  iufques  dans  fon 
intérieur  ,  comme  fes  Confef- 
feurs.  Ainfî  ,  félon  le  fouhait 
de  fainéfc  Auguftin  ,  cette  pe- 
tite ne  rcconnoifToit  que  Dieu 
dans  tous  les  biens ,  &  ne  trou- 
uoit  qu'elle  en  tous  les  maux  , 
comme  on  pourra  voir  enco- 
re dans  le  récit  de  fa  bien-heu- 
reufe  mort ,  où  l'humilité  que 
fainéfc  Bernard  appelle  l'aurore 
dVne  fain&e  vie,  a  efté  l'eftoi- 
le  qu'on  nomme  le  vefprcs  , 
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c'eft  à  dire ,  que  la  mefme ver- 
tu seft  rencontrée  au  commen- 
cement &  à  la  fin  de  fes  iours. 


Chapitre  IV. 

De  fon  obeyjfance. 

SI  félon  ce  qu'a  dit  faind 
Auguftin  ,  autant  qu'on  a 
d'humilité,  autant  on  a  de  tou- 
te autre  vertu  ,  on  peut  iuger 
par  l'humilité  de  Sœur  Mar- 
guerite y  quelle  fut  fon  obeïf- 
lance  pour  honorer  le  faind 
Enfant  Iefus  ,  qui  nous  ayant 
apporté  du  Ciel  tant  de  vertus 
dont  il  nous  a  laiffé  l'exemple, 
a  voulu  que  fon  Euangile  par- 
lant de  fon  long  feiour  en  Na- 
zareth ,  n'ait  fait  mention  ex- 
preffe  que  de  fon  obeïïfance  &C 
de  la  fuiettion  qu'il  a  rendue  à 
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des  créatures  tout  Dieu  qu'il 
cftoit.  C  eftdoù  noftre  fàin&e 
Religieufe  prcnoit  d'excellent 
motifs,  &c  receuoit  grâce  pour 
obeïr  à  Dieu  ,  à  l'Eglife  ,  &  à 
fcs  Supérieurs  ;  pour  s'afliuet- 
tir  mefme  aux  perfonncs  éga- 
les, &  inférieures,  pour  fe  te- 
nir dans  la  dépendance  de  tou-  Eratfmi- 

•     i  1  dit  us  HIps 

tes,  comme  vn  véritable  en- Luc  i 
fant  du  S.  Enfant  Iefus,&con-  à»***- 
fiderant,que  fî  S.Iofeph  obert^^y, 
à  l'Ange  qui  luy  donne  les  or-  > 
dres  du  Ciel,  fi  la  Vierge  obéît  \«t"Z 
à  S.  Iofeph  qui  luy  annonce  fes^^. 
ordres,  le  S.  Enfant  obeyt  à  la 
Vierge,  à  S.  Iofeph  &  à  \kn^Jpy[ 
ge  y  &c  l'on  ne  fçait  prcfquc  rien  <nt»rm*- 
de  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  diuine  ,  lînon  qu'il  s'eft  ic-fi"»itM*"> 
nu  dans  cet  afruicttifTement.    lu  P*ftT~ 
Quand  elle  parloir  de  V^fi^'®* 
beïïTance ,  elle  difoic  que  no-  D.Ambr. 
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ftre  Seigneur  en  fon  Enfance, 
&  à  (a  mort,  nous  auoit  appris 
à  obeïr,  &  qu  après  les  exem- 
ples qu'il  nous  a  donnez  de 
cette  vertu  rien  ne  nous  de- 
uoit  eftre  difficile  ;  qu  il  falloir 
captiuer  noftre  raifon ,  &  auoir 
grand  refped:  à  tout  ce  qu'or- 
donne FobeïïTance  :  Que  ia- 
mais  on  ne  doit  regarder  les 
perfonnes  qui  commandent , 
mais  feulement  lauthorité  de 
Dieu  en  elles,  en  receuant  tout 
comme  de  (a  main  :  Qu^il faut 
eftre  aueugle  en  PobeïïTance  , 
&  mourir  à  toutes  les  raifons 
humaines  ,  en  fe  tenant  entre 
les  bras  de  lobcïflancc  comme 
le  fain£t  Enfant  Iefus  entre  les 
bras  de  fa  fain&e  Mere.  Ceft 
ce  faind  Enfant ,  difoit-clle  , 
qui  nous  apprend  à  obeïr, ceft 
noftre  diuin  Maiftre ,  qui  dans 
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fon  filencc  nous  cnfeigne  à  n'a- 
uoir  point  de  raifon,  à  eftre  fim- 
ples,&  petites  comme  luy;  c'eft 
en  céc  eftat  que  nous  pouuons 
rendre  vne  obeïflfance  parfaite. 

C'eft  ce  qu'elle  difoit  de  To- 
beïïTance  félon  l'abondance  de 
fon  cœur  ,  &  félon  les  lumiè- 
res quelle  receuoit  de  Dieu  , 
qui  luy  fit  connoiftre  comme 
le  Verbe  diuin  eftoic  defeen- 
du  en  terre  pour  obcïr,&qu- 
cn  luy  &  par  luy  il  fan&ifioit 
toutes  les  ames  religieufes  qui 
fe  donnoient  à  luy  par  les  vœux, 
&  qu'il  receuoit  le  vœu  d'o- 
beïïîance  qu'elles  faifoient  ei> 
l'vnion  de  l'obeïflàncc  parfaite 
que  Iefus-Chrift  luy  auoit  ren- 
due fur  la  terre. 

Que  fi  elle  auoit  de  fi  fain- 
<Stes  penfées  &  parloit  fi  digne- 
ment de  l'obeïïTance  ,  elle  la 


ifi  l'Enfance 

pratiquoit  encore  plus  fain£te- 
ment  St  plus  parfaitement  fé- 
lon tous  les  degrez  de  cette 
vertu  ,  qui  font  marquez  par 
les  Pères,  les  Dodteurs ,  &  les 
premiers  Maiftres  en  la  vie  (pi- 
rituelle.  Dés  fes  premières  an- 
nées elle  s'y  rendit  fi  exacte 
&  fi  fidèle  ,  que  (on  pere  en  a 
tefmoigné  qu'elle  n'auoit  ia- 
mais  defobey  ,  non  feulement 
à  luy  ny  à  fa  mere  ,  mais  à  fes 
frères  &C  à  fes  fœurs  ,  non  pas 
mefme  aux  feruiteurs  &C  fer- 
uantes  de  la  maifon.  Si  toft 
qu'elle  fut  entrée  en  Religion 
on  remarqua  en  elle  cette  par- 
faite obeïfïance  ,  qui  la  faifoit 
déférer  à  tout  ce  qu'on  defi- 
roit  d'elle ,  fans  retours  ny  rai- 
vime'  fons,  fans  xaplicpic  ,Jans  aucu- 
Fourrier  ne  exceptionnette y  comme  a  dit 
Matain-  vn  faind  homme  de  ce  dernier 
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temps,  lnftituteur  d'vn  Ordre £™[*tt 
Religieux  ;  obeïflant  fîmple  -  qu'il  a 
ment  aux  créatures  comme  àfe^S* 
Dieu  mefme  ;  &  ne  voyant  que  muif  de 
luy  feul  en  elles ,  ainfi  qu'on  a  grCga5ô 
fccu  d'elle -mefme.  En  cette  dcNoftrc 

!•/•     /*•  •         11       1    •  »rr  •    %  Dame. 

diipolition  elle  obeifloïc  a  vne 
foeur  Conuerfe  comme  à  la 
Prieure,  &  difoit  fur  ce  fuiet, 
que  l'obettTance  ne  veut  point 
de  difeernement:  d'où  Ton  peut 
iuger  ce  qu'elle  auoit  d'amour 
&  de  refpcâ  pour  les  Prélats 
de  FEglife  ,  &  pour  les  Supé- 
rieurs de  fon  Ordre ,  pour  leurs 
volontez  ,  pour  leurs  règle - 
mens  3  pour  tout  ce  qui  ve- 
noit  de  leur  part.  Quand  ils 
luy  ont  eferit ,  comme  ils  ont 
fait  quelquesfois  à  la  fefte  de 
la  Natiuité  ,  elle  ne  receuoit 
leurs  lettres  qu'à  genoux ,  & 
les  gardoit  precieufement.  El- 
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le  priok  pour  leur  conferua- 
tion ,  &  lors  qu'elle  parloir  de 
ce  qu  on  leur  doit ,  elle  difoit 
des  chofes  fi  fubliraes  3  qu'on 
voyoit  bien  que  ceftoit  le  S. 
Enfant  Iefus  qui  parloitpar  el- 
le ,  &  difoit  :  Nous  deuons  bien 
aimer  le  faind  Enfant  Iefus 
pour  nous  auoir  donné  trois 
Supérieurs  qui  nous  font  vne 
Trinité  fur  terre. 

Ainfi  cette  ame  fain&e  se- 
leuoit  à  Dieu  en  s'affuiettifTant 
fi  volontiers  &:  félon  i'efpritde 
Dieu  mefme  ,  aux  puiffances 
fuperieures  par  le  premier  de- 
gré de  PobeïïTance  ,  qui  fait 
qu'en  immolant  fa  volonté  on 
fe  rend  comme  propre  celle 
des  Supérieurs  ,  &  l'on  n'en 
fuit  point  d'autre  que  la  leur. 
Ainh  cette  ame  fainde  s'éle- 
uoit  iufqu'au  haut  de  la  Mon- 
tagne 
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tagne  où  fe  trouue  la  perfe- 
ction, en  montant  par  tous  les 
autres  degrez  de  cette  vertu  , 

OBEYSSANT  SIM  PLtMENT 

&  fansdifeernement  iufqu'aux 
moindres  perfonnes  -,  &  à  tou- 
te créature  comme  àDieumef- 
me,  en  {implicite  de  cœur, Si 
à  chacune  de  fes  Sœurs  com- 
me elle  euft  fait  à  faillite  The- 
refe  mefme,entout  temps, en 
tout  eftat,  à  l'Infirmerie  com- 
me ailleurs, félon  tout  ce  qu'- 
elle en  auoit  de  pouuoir ,  ôc 
toufiours  auec  grand  refpeét 
vers  chacune  des  Sœurs ,  difanc 
quelles  eftoient  toutes  fes  Mai- 
ftreffes  &C  fes  Mères  ,  les  ayant 
toufiours  confiderées  en  cette 
qualité  5  en  forte  qu'aucunes 
d'elles  ne  fuft  pas  entrée  en 
l'Infirmerie  qu'elle  ne  fe  fuft 
leuée  pour  luy  porter  vn  fiege> 
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fuiuant  l'excellente  leçon  qu- 
elle en  auoit  apprife  de  fain- 
£te  Therefe.  Vn  de  fes  Con- 
fefleurs  afleure  qu'il  n'a  iamais 
reconnu  en  elle  aucun  défaut, 
cane  petic  foit  il ,  contre  cette 
vertu  :  mais  au  contraire  il  té- 
moigne que  3  comme  fon  plai- 
fir  eftoit  de  faire  la  volonté  de 
Dieu  ,  fa  vie  &c  fa  nourriture 
eftoit  dobeïr  en  fimplicité  à 
ceux  qui  luy  commandoient , 
à  l'exemple  de  l'Enfant  Iefus, 
qui  difoit  que  fa  viande  eftoit 
de  faire  la  volonté  de  fon  Pè- 
re, OBEYS  S  A  NT  AVEC  IOYE 

qui  paroifToit  fur  fon  vifage  &C 
par  fes  paroles  y  OBEYS  S  ANT 

AVEC  PROMPTITVDE, 

courant  dans  lavoye  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  ,  de  l'E- 
glife,  &C  des  obferuances  Ré- 
gulières ,  comme  Dauid  a  dit 
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qu'il  faifoit  dans  la  voye  des 
Commandement  de  Dieu  , 
donc  la  plus  eftroite  luy  fem- 
bloit  large  ,  félon  que  la  fer- 
ueur  auoic  eflargi  ion  cœur. 
On  ne  pouuoit  rien  comman- 
der en  fa  prefence  qu'elle  n  ac- 
couruft  pour  l'exécuter  prom- 
prement ,  &C  auec  vne  ferueur 
qui  ne  luy  oftoic  rien  de  l'at- 
tention  neceffaire  à  l'accom- 
pliflement  de  tout  ce  qui  luy 
eftoit  commandé.  Iamais  il  n'a 
efté  befoin  de  dire  deux  fois  la 
mefme  chofe  à  cette  bonne 
Religieufe  ,  non  pas  mefme  la 
plus  petite  cérémonie  ,  à  la- 
quelle elle  fe  rendoit  fuiette 
comme  aux  plus  grandes  & 
plus  importantes  obligations  : 

OBEYSSANT  SANS  DISCON- 

TINVATION,  auec  perfeue- 
rance  en  cette  vertu  iufqu'à  la 
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mort ,  au  temps  de  laquelle  8C 
durant  les  plus  grands  efforts 
de  fa  maladie  elle  en  fit  des  a- 
éfces  ,  iufqu'cn  des  chofes  qui 
n'eftoient  pas  en  fon  pouuoir, 
&  qui  demandoient  quelque 
force  de  miracle  poureftre  ob- 
feruées  en  l'honneur  de  l'o- 
beïïfance  :  comme  quand  ayant 
fait  des  vomiffemens  dont  fes 
Soeurs  luy  auoient  dit  de  s'ab- 
ftenir ,  elle  s'accufoit  auec  gran- 
de douleur  à  la  Prieure  d'auoir 
manqué  à  l'obeyffance  ,  com- 
me fi  elle  euft  efté  capable  de 
les  arrefter  :  Comme  quand  vn 
Pere  de  l'Oratoire affiftant  à  (a 
mort ,  &C  voulant  aller  dire  la 
fain£te  Meffe,  l'ayant  priée  de 
ne  pas  mourir  qu'il  ne  fuft  de 
recour  ,  elle  prit  cette  prière 
pour  vn  commandement ,  &C 
ne  pouuant  plus  parler  elle  fit 
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vn  fîgne  qui  difoit  quoiiy  , 
qu'elle  obeyroic ,  &C  qu'elle  at- 
tendroit  de  mourir  :  Comme 
lors  qu'elle  eftoit  dans  vn  pro- 
fond aflbupiflfement ,  aufïl-toft 
que  les  Médecins  luy  propo- 
foient  quelque  chofe  à  faire  par 
obeyflance ,  prenans  cette  fa- 
çon religieufè  d'ordonner ,  la 
petite  eftoit  prefte  à  faire  ;  ce 
qui  leur  donna  fuiec  de  dire  , 
qu'elle  feroit  vn  iour  des  mi- 
racles ,  parce  que  le  feul  nom 
de  l'obeyflance  la  réueilloit  : 
Comme  lors  qu'ayant  befoin 
d'eftre  vn  peu  plus  éleuée  en 
fon  li&  ,  mais  auec  péril  d'ex- 
pirer dans  l'agitation  ,  elle  ac- 
quiefça  fort  paifiblement  à  de- 
meurer comme  elle  eftoit  fur 
ce  difeours  que  luy  fit  vn  Pè- 
re :  Ma  fœur ,  vous  voila  fur 
le  bufeher  d'où  il  ne  faut  plus 

QJij 
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vous  remuer  ;  la  vi&ime  eft 
maintenant  au  feu  5  il  ne  faut 
plus  qu'elle  ait  de  mouUement; 
il  faut  tout  facrifier  au  faind 
Enfant  lefus.  Car  à  ces  paro- 
les elle  abaiiîa  fes  petits  bras 
quelle  auoit  eftendus  >  pour 
témoigner  fon  befoin  ,  &  de- 
puis ce  moment  elle  ne  fit  au- 
cun figne  qui  témoignait  qu- 
elle euft  inclination  a  fe  leuer, 
ny  à  quoy  que  ce  foit. 

Ce  qui  monftre  que  Io- 
beyflance  de  Sœur  Margueri- 
te auoit  encore  vne  qualité  que 

^£fS*inA  Bernard  donne  à  cette 
».  3.  &  s.  vertu  quand  elle  eft  vraye,  c  eft 
à  dire  ,  qu'elle  eftoit  forte  6c 
courageufe  ,  qu  elle  auoit.  la 
conftance  &:  la  fermeté  ,  fans 
lefquelles  toutes  les  autres  qua- 
litez  ,  quoy  qu'auant^geufes  , 
feroient  inutiles,  &  qui  rendit 
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cette  petite  capable  de  prati- 
quer cette  vertu  iufqu  a  la  fin, 
fans  en  pouuoir  eftrc  deftour- 
née  par  toutes  les  peines  &dif- 
ficultez  qui  fe  pouuoiçnt  ren- 
contrer dans  les  chofes ,  ou  qui 
proecdoient  de  fes  maladies  , 
le  zele  quelle  auoit  pour  o- 
beyr  luy  donnant  force  pour 
faire  ce  qu  elle  ne  pouuoit  par 
fa  foibleffe.  Ceftoit  auec  ce 
courage  maûe,  que  Gdnâ&errlMn  *t 
nard  defire  pour  la  perfedion 
de  PobeyfTance  ,  que  dans  fes 
continuelles  maladies  elle  ne 
fe  difpenfbit  iamais  des  obfer- 
uances  Regulieres,fi  vne  obeyf- 
fance  exprefTe  ne  l'arreftoit  ,  à 
quoy  il  eftoit  befoin  de  bien 
prendre  garde  ,  dautant  qu'el- 
le ne  difoit  iamais  vne  feule  pa- 
role qui  fit  paroiftre  fon  mal. 
Elle  fe  fuft  pluftoft  laiflfé  de- 

/^v  •••• 
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faillir  &c  fuccomber  à  la  dou- 
leur que  de  manquer  feule- 
ment à  la  ponctualité  aux  a- 
des  de  Communauté  ;  &  bien 
qu'elle  fuft  proche  de  la  Mere 
Prieure  qui  l'entretint  ,  fi  toft 
que  la  cloche  fonnoit  on  la 
voyoit  partir  pour  fe  rendre 
auec  le  commun  des  Soeurs. 
Ainfi  le  fon  d'vne  cloche  eft: 
comme  la  voix  d'vn  Concile 
aux  ames  fain&es,  au  lieu  que 
la  voix  d'vn  Concile  aux  ef- 

- 

prits  defobeyffans  Se  peu  fouf- 
mis  pafTe  pour  vn  fon  de  clo- 
che auquel  ils  ne  veulent  pas 
s'affuiettir. 

Vn  iour  qu'elle  eftoit  enco- 
re au  Nouitiat  ,  fa  MaiftrefTe 
luy  ordonna  par  fept  diuerfes 
fois  de  fuitte  ,  de  faire  vne  a- 
£tion  d'obeyffance  aflez  péni- 
ble ,  où  il  eftoit  befoin  d'vne 
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grande  patience ,  &:  d'vne  mor- 
tification entière  à  fon  propre 
iugement  auffi  bien  qu'à  fa  vo- 
lonté; ce  que  la  petite  accom- 
plit auec  vnefort  grande  paix, 
&C  vne  particulière  éleuation 
d'efprit  au  S.  Enfant  Iefus5luy 
raportant  cette  a&ion  en  l'hon- 
neur de  l'obeiflance  qu'il  auoit 
rendue  à  fa  très  -  fainde  Mere. 
Aufli  remarque  -  ton  que  Dieu 
recompenfa  fa  fidélité  par  au- 
tant de  grâces  extraordinaires 
quelle  auoit  fait  d'a&es  d'o- 
beiffance,  &  que  fa  Maiftrefle 
fut  auffi  recompenfée  par  luy. 
Et  quoy  qu  elle  eut  vne  gran- 
de deuotion  à  la  prière ,  lî  vne 
des  Sœurs  luy  faifoit  figne  de 
ne  lapas  continuer ,  elle  s'arre- 
ftoit  incontinent.  Ceftoit  vnè 
de  fes  pratiques  de  fe  profter- 
neï  tous  les  iours ,  &  de  baifer 
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la  terre  vn  certain  nombre  de 
fois ,  mais  auec  fi  peu  dattachc 
à  cette  pratique  ,  &:  tant  d'at- 
tention auxvolontezd'autruy, 
qu'il  eft  fouuent  arriué  quVnc 
des  Soeurs  luy  faifant  figne  de 
ne  les  pas  faire ,  elle  deferoit  à  ce 
figne  îi  ponctuellement, que  fi 
elle  eftoit  à  moitié  profternée, 
&  toute  proche  de  terre  ,  elle 
fe  leuoit  fans  la  baifer  ,  préfé- 
rant ainfî  le  moindre  figne  de 
la  volonté  des  Soeurs  à  toutes 
fes  deuotions  ,  &  monftrant 
qu'elle  eftoit  de  ceux  dont  il 
eft  dit  par  le  Prophète  Ifaie,  que 

M  s  r>o-  ^lcu  aime  leiugement ,  parce 
minmd$  -  qu'il  eft  fournis  ,  comme  au 
contraire  il  hait  ceux  qui  luy 
ûdioh*-  dérobent  cette  partie  en  Pho- 
n"m?n'  locaufte  de  lobeiflance  entie- 
hoiocau-  re  &  parfaite. 

4%t    Mais  ce  que  ie  trouue  de  plus 
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admirable  en  l'obeifTancc  de 
Sœur  Marguerite  ,  eft  qu  on 
rapporte  qu'au  temps  que  la 
puifiance  de  Dieu  la  fepara  de 
la  conuerfàtion  des  perfonnes 
feculieres  pour  1  cprouuer  ,  &C 
pour  luy  apprendre  ïoAbftra- 
ttion  ,  par  laquelle  les  Spirituels 
difent  qu'on  apprend  à  trouuer 
Dieu,  on  luy  a  fait  de  grandes 
violences  ,  pour  la  faire  aller 
au  Parloir ,  lors  que  d'autre  part 
l'Efprit  de  Dieu  l'en  retiroit 
par  des  difpofitions  intérieu- 
res fi  puiflantes ,  qu'elles  pat 
foïent  iufqu  a  l'extérieur  ;  en 
force  qu'outre  le  mouuement 
caché  de  cet  Efprit ,  elle  s'en 
trouuoit  arreftée  au  dehors ,  &C 
quant  au  corps,  au  lieu  où  elle 
fe  trouuoit.  Et  cependant ,  au 
lieu  de  dire  qu'elle  penfoit  auoir 
l'Efprit  de  Dieu  pour  ne  pas 
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aller  au  Parloir  ,  préférant  la 
voye  ordinaire  de  TobeifTancc  à 
cette  voye  extraordinaire ,  clic 
fe  ieteoit  contre  terre ,  tafehoit 
de  fe  traifner ,  6c  de  marcher 
fur  fon  eftomach ,  fe  faifant  vne 
telle  violence  jqu'elLe  tiroit  les 
larmes  des  yeux  de  celles  qui 
la  voyoient  en  cet  cftat,  &di- 
fant  à  la  Mere  Prieure:  Ma  Mè- 
re y  faites  moy  traifner  auec  des 
cordes y  &  me  faites  obéir.  Eftoit- 
ce  pas  donner  à  Dieu  l'holo- 
caufte  tout  entier  fans  luy  rien 
dérober  ?  Eftoit-ce  pas,  comme 
l'Enfant  Icfus  ,  quitter  Dieu 
pour  Dieu ,  comme  il  fit  au  re- 
tour delerufalem,  en  s'affuiet- 
tifïant  aux  créatures  >Eftoit-cc 

*  « 

pas  laiflfer  à  la  fain&e  Religion 
vne  exemple  dobeiffance  par- 
faite, vn  exemple  aux  impar- 
faites,aufquelles  il  ne  faut  point 
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de  cordes  pour  les  traifner  au 
Parloir  ,  dont  l'amour  propre 
leur  fait  des  aifles  pour  y  voler, 
&  qui  n'y-  font  que  trop  attirées 
par  les  cordons  d'Adam  }  vn 
exemple  aux  parfaites ,  en  leur 
monftrant  le  meilleur  moyen 
d'euirer  les  fcandales  que  le 
vieilferpent  iette  fi  fouuent  iuf- 
que  dans  le  Paradis  terreftre, 
vfant  comme  il  faut  des  fruits 
d'vn  arbre ,  où,  félon  fain£t  Ber-  J?- Bern- 
nard  ,  le  trouue  la  lcience  du  j>*om- 
bien  &  du  mal  5  non  du  bien 
feulement  *  non  du  mal  feule- 
ment ,  mais  de  i'vn  &  de  l'autre}  £^*r 
fi  bien  que  dans  le  danger  àç,f»bacidc- 
prendre  Tvn  pour  l'autre,  c'eft  w* 
a  dire  ,  la  faufTe  pour  la  vraye 
obeïïTance ,  comme  il  peut  fou-  , 
uent  arriuer  en  chofes  extraor- 
dinaires, il  n'y  a  point  de  plus 
feure  voye  ,  que  celle  qui  fait 
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obéir  par  les  voyes  ordinaires 
aux  puiftances  eftablies  en  tous 
les  Ordres  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clefiaftique ,  préférant  à  Iefus- 
Chrift  au  Thabor  ,  où  la  voix 
du  Ciel  luy  parloit  de  l  écou- 
ter ,  Iefus- Chrift  fouffrant  au 
Caluaire  ,  &  fouffrant  iufqu  a 
Ja  mort  de  la  Croix  :  ce  qu'elle 
faifoit  dans  les  pratiques  de 
l'obeiflànce  a&iue  ÔCpaifiue. 

<■        "  Ml.-.  

Chapitre  V.  . 

De  fa  Patience. 

IL  y  a  deux  fortes  d'obeïuan- 
ce  ,  l'vne  Attiue ,  &  l'autre 
Paftue  s  a&iue  ,  en  faifant  ce 
que  Dieu  commande;  paflîuc, 
en  fouffrant  tout  ce  qu'il  en- 
uoye ,  &  comme  noftre  Sei- 
gneur ,  qui  nous  a  donné  des 
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exemples  de  l'vne  &C  de  l'autre. 
C'eft  vn  merueilleux  mot  que 
celuy  de  l'Apoftre  en  l'Epiftre  dtdtcn  ex 
aux  Hébreux ,  chapit.  j.  quand* 
il  dit  que  le  fils  de  Dieu  fait  $hdi<n- 
homme  s'eft  rendu  difciplc  en  JSjJJ 
l'efcole de  lobeiflance  &  de  la 
patience ,  pour  nous  donner  vn 
exemple  parfait  d'obéir  iufqu'à 
fouffrir ,  &  fouffrir  comme  luy 
iufqu  a  la  mort  ,  &C  iufqu  a  la 
mort  de  là  Croix  qu'il  a  pro- 
pofée  à  tous  ceux  qui  le  vou- 
dront fuiure.  Si  toft  qu'il  eft  en- 
tré dans  la  vie ,  il  eft  entré  dans 
les  fouffrances  de  toutes  fortes, 
comme  au  temps  de  fa  retraite 
en  Egypte ,  de  Ion  retour  d'E- 
gypte, &dc  tout  le  feiour  qu'il 
a  fait  en  Nazareth  ,  où  fa  Paf- 
fion  ,  fa  Croix,  &  fa  mort  ont 
toufiours  cfté  prefentes  à  fon  ef- 
rit  par  l'ardeur  du  defir  qu'il  a- 
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uoic  pour  l'accompliffement  de 
•        ce  Baptefme ,  comme  il  dit  de- 
puis au  temps  de  fa  vie  publi- 
que ;  car  dés  lors  il  fouffric  tous 
lesiours  la  mort,  en  l'attendant 
tous  les  iours  dans  toutes  les 
circonftances  qui  la  deuoient 
accompagner  ,  afin  qu'ayant 
ttcon-  e^  rendu  parfait  par  vn  long 
fummam  exercice  d  'obeïïTance  pafïiue , 
gmnibut  il  fuft  autheur  du  falut  éternel 
obtempe-  \  tous  ceux  qUi  paflferoient  a- 

pi  cau/a  uec  luy  par  1  exercice  d  vnc 
film*  *-  femblable  obeïïTance  &  pa- 

tern<t.         ,  * 

ibid.  tience. 

II  y  en  a  qui  peuuent  fouffrir 
quelque  temps,  mais  il  n'y  en 
a  guercs  qui  foient  capables 
dVn  long  exercice  de  patien- 
ce. Il  n  appartient  qu'aux  ames 
plus  fortes  de  ne  fe  pas  laflec 
dans  les  voyes  de  cette  vertu, 
dont  on  a  couftume  à  Rome 

de 
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de  faire  vn  examen  particulier 
dans  la  confideration  de  la  viô 
dVn  Sain£t  qu  on  veut  cânoni- 
fer  5  dautantque  cette  vertu  eft 
vne  des  plus  grandes  marques 
qui  feruent  au  difeernement  de 
la  véritable  dauec  la  faufle 
Sainteté,  comme  la  (buffrance 
cft  vn  des  meilleurs  moyens  que 
Dieu  employé  à  conlèruer  les 
Sain&s  dans  cet  eftat  de  per- 
fection. VT  NON  SVPERBIAT*^#' 

&  Gelaf. 

SANCTITAS  DVM  PVLSATVR^r.^ 

ÎNFIRMITAS ,  dit  fainâ:  Profper  l%tm- 
cité  par  le  Pape  Gelafe ,  afinc?,*m 
que  le  corps  dans  l'infirmité 
foit  vn  contrepoids  à  refprit  % 
qui  Pempefche  de  s'éleuer  des 
richefles  de  la  grâce  qui  font 
eniuy.Ceft  pourcelaque  Sal-  a  ( 
uian  ,  au  liure  quil  a  tait  an^rat^ 
gouuernement  de  Dieu  >  àè~%*$™ 
mandant  pourquoy  les  Saints  mwni 
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refpondio  font  ordinairement  infirmes  } 

quupfor. cc&  *  caufe  ,  dit-il  en  peu  de 
tufuermt  mots  ,  que  s'ils  eftoienc  plus 
Vww*»/  lainsyils  ne  pourroient  deue- 
yw.Sai-  nir  Sain&s.  Ce  qui  a  fait  dire 
Nam  &  à  faincfclean  Chryfoftome  qu'il 

fdjhZ  nc  ^ut  P0*nt  au  Lazare  pour 
ter»  hoc  fon  faluc  d'autre  efpreuue  de 
fattsfmt,  patjence  qUe  d'eftre  malade, 

Agrotare,  T  T.  §  » 

D.chry-  prenant  de  cette  vertu  luietde 

ad oïjm.  ^a*re  vn  ^on  vfage  de  fes  ma- 
ladies ,  &  de  conloler  fa  chère 
Olympias  dans  les  fiennes.D  où 
nous  pouuons  iuger  quelle  a 
efté  la  fain&eté  de  Sœur  Mar- 
guerite ,  à  la  confîderer  feule- 
ment par  la  vertu  de  patience, 
qu'elle  a  fait  paroiftre  en  fes 
maladies,  c'eft  à  dire  ,  en  tou- 
te fa  vie ,  fes  maladies  ayant  efté 
daufli  longue  durée  ;  en  forte 
SXi£  que  comme  faind  Paul  don- 
miifaûa  nant  les  marques  de  fon  Apo- 
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ftolat,  comme  par  les  effets  de  f»ntfwr 

r         .  /     x      ,  vos  m 

la  patience eprouuee  en  toutes  om ni 
manières  autant  ou  plus  con-*ATIEN' 
uderables ,  ou  du  moins  con-  figms  & 
fiderablcs  auant  les  autres  fi-£^f' 
gncs  qu'il  adiouftc  ,  comme 
font  les  miracles  ,  &  les  prodi- 
ges î  on  ne  peut  donner  vn 
plus  grand  figne  de  la  Sainte- 
té de  cette  Ame ,  qu'en  faifanc 
voir  non  les  choies  extraordi- 
naires qui  fe  font  paflfées  en  elle, 
mais  la  fidélité  de  fon  coura- 
ge inuincible  dans^toutes  les 
Ipreuues  dont  fa  patience  pou- 
uoit  eftre  exercée  IN  OMNI 
PATIENTIA.  Et  comme  félon 
faind  Profper  la  vertu  de  pa-J;*#'r 
tience ,  en  laquelle  fainâ:  lac-  contempt. 
ques  dit  que  fe  trouue  l'accom-  pltùntù 
pliflement  de  toute  œuure  par-  KJf** 
fait,  confifte  en  deux  poin&s,  ba£™ 
dont  le  premier  eft  de  s  abfte- Iacobl 

Ri) 
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nir  volontiers  des  chofes  agréa- 
bles ,  des  biens  &C  des  plaifirs 
fenfibles  <,  &  l'autre  de  fouffrir 
toutes  les  choies  contraintes, 
ce  qui  fe  prefente  de  maux  ,  &C 
de  peines  ;  c'eft  fur  ces  deux 
points  qu'en  examinant  cette 
vie  on  y  trouuera  les  marques 
plus  certaines  d'vne  véritable 
fain&eté.  Quant  au  premier 
poind ,  nous  auons  défia  veu 
çy-deflus  au  chapitre  qui  trai- 
te de  l'humilité  de  noftre  pe- 
tite ,  &  nous  verrons  cy-def- 
(bus ,  en  traitant  de  fa  pauureté 
&  de  fes  mortifications  volon- 
taires ,  le  parfait  mefpris  qu'elle 
a  fait  de  trois  fortes  de  biens 
fenfibles  ,  à  fçauoir  de  l'hon- 
neur, des  commoditez,&  des 
plaifirs  de  la  vie.  Et  quant  au 
fécond  poindfc ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  maux  &C  les  peines , 
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voicy  comment  elle  a  fîgnalé 
(à  patience  en  les  fouffrant  , 
comme  il  eft  porté  par  les  té- 
moignages de  fes  Confeflfeurs, 
de  les  Sœurs  Religieufes  ,  & 
des  perfonnes  qui  l'ont  mieux 
connue. 

C  eftoit  vne  merucillc  ,  dit 
vn  de  fes  Confeflfeurs  ,  que  la  gnoïc 
patience  auec  laquelle  elle  fouf  a^ixTra- 
froit  fes  longues  &  exceffiues  toirc. 
maladies  :  lamais  ie  n'ay  veu 
fon  courage  tant  foit  peu  aba- 
tu  ,  iamais  fon  efprit  ne  seft 
troublé  pour  quelque  douleur 
que  ce  foit, iamais  elle  na per- 
du fa  paix  &  fa  tranquillité. 
Au  contraire ,  fes  plus  grandes 
douleurs  eftoient  le  fuietdefes 
plus  grandes  ioyes  ;  &  Ton  ne 
pouuoit  tirer  de  fa  bouche  au- 
tre fentiment  que  celuy-la ,  fur 
tout  en  la  maladie  qui  a  ter- 

R  iij 
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miné  fa  bien-heureufe  vie  :  le 
confeffe  que  i'ay  veu  ,  dit  ce 
Pere  ,  fpecialement  aux  trois 
derniers  iours  ,  l'exemple  de 
tout  ce  que  la  vertu  Chreftien- 
ne  peut  pratiquer  d'héroïque 
en  cette  occafion  :  Mais  c'eft 
ce  qu'il  faut  referuer  au  récit 
de  fa  mort ,  &  venir  mainte- 
nant aux  autres  témoignages 
qu'on  a  rendus  de  fa  patience. 
Elle  eftoit  telle  ,  dit  vne  des 
Mères  qui  l'a  dauantage  obfer- 
uée  y  qu'il  ne  fembloit  pas  que 
fon  corps  fuft  fenfible  ;  car  il 
n'y  a  douleur ,  pour  violente 
qu'elle  fuft  ,  qui  peuft  tirer  v- 
ne  feule  plainte  de  fa  bouche. 
Iamais  elle  ne  parloit  de  ce 
qu'elle  foufFroit  ,  ny  deman- 
doit  aucun  foulagement  ;  fon 
vifage  feul  découuroit  fa  dou- 
Jeur  par  les  changemens  qui 
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s  y  faifoicnt }  &  quand,  on  1  o- 
bligeoit  de  dire  fon  mal  ,  elle 
refpondoit  en  fi  peu  de  paro- 
les ,  quelle  témoignoit  bien 
que  fon  application  n'eftoit 
qu'à  foufFrir  purement,  fans  au- 
cun regard  fur  ce  quelle  fouf- 
froit.  Ce  n'eft  pas  grande  cho- 
ie ,  difoit-elle  ,  à  celles  qu'elle 
yoyoic  en  peine  de  fes  maux; 
&  ce  peu  quelle  difoit  de  beau- 
coup quelle  fouffroit  ,  eftoit 
dit  par  elle  auec  vn  vifage  fi  a- 
greable  &  fi  riant ,  que  fans  ce 
qui  paroiffoit  d'ailleurs  de  fes 
maux,  on  euft  iugé  par  fes  dis- 
cours &c  par  légalité  de  fon 
efprit  &  de  (on  humeur  ,  que 
c'eftoit  vne  perfonne  pluftoft 
ioiiyfTante  que  fouffrante.  Sur 
quoy  ,  &  fur  ce  qui  fuit  enco- 
re de  fes  maladies  on  peut  bien 

dire  ,  SICVT  MATER  IT A 4 
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FiLIA  EIVS,  quecettevrayç 
fille  de  fain&e  Therefe  luy  fut 
bien  femblable  ,  &  qu'elle  ré- 
pondit parfaitement  a  cette  lç-= 
çon  quelle  a  faite  à  toutes  dans, 
le  chemin  de  perfection  chap, 
vio.  Faites  çftat ,  mes  Sœurs  x 
»  que  vous  venez  afin  de  mou^ 
v  rir  pour  Iefus-Chrift,  &c  non 
«pas  afin  de  vous  bien  traiter 
vpour  Iefus-Chrift.  Ces  deux 
»  chofes  ne  s'accordent  pas  bien 
»cnfemble  d'eftre  pauures  ô£ 
»  d  eftre  bien  traitées.  On  doiç 
v  pratiquer  la  patience  touchant 
v  certains  maux    légers  qubn 
»  peut  endurer  fans  fé  mettre  au 
»  \\ù.y  &  fans  tuer  tout  le  mon-* 
v  de  à  fôn  fuiet.  Voila  ce  qu'a 
dit  la  Mere  -,  acheuez  de  lire  x  1 
&  vous  verrez  ce  qu'a  fait  la 
fille  y  eftendant  çe  qu'elle  a  dit 
des  maux  légers  iufq^u  aux  plus 
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grands  quelle  a  foufFerts ,  pour 
engloutir  ainfi  la  more  &  le« 
manquement  de  famé,  félon  le  « 
confeil  de  fa  fain&c  Mere  au 
mefme  endroit. 

Quand  on  luy  demandoit  fi 
elle  euft  pas  bien  defiré  d  eftre 
deliurée  de  quelqu  vn  de  fes 
maux ,  elle  refpondoit  que  non, 
&;  qu'elle  defiroit  fouffrir  iu£ 
qu'au  iour  du  Iugement,s'il  euft 
pieu  à  Dieu  la  rendre  digne  de 
cette  grâce.  En  deux  mois  en- 
tiers qu'elle  fut  en  eftat  de  ne 
pouuoir  aualer  chofe  quelcon- 
que qu'auec  artifice ,  &  tant  de 
peine  qu'elle  eftoit  plus  dVnc 
heure  à  prendre  deux  ou  trois 
cueillerées  de  bouillon  ou  d'au- 
tre ius  ,  elle  na  fait  paroiftre 
aucun  ennuy ,  &  il  ne  fembloit 
pas  qu'elle  euft  la  plus  petite 
infirmité  ,  quoy  que  fon  mal 
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fuft  tel,  que  le  Médecin  qui  la 
voyoic  des  heures  entières  en 
cette  difpofition,difoit  quelle 
euft  efté  plus  heureufe  mille  fois 
de  mourir  que  de  viure/  Dans 
vn  autre  temps  elle  demeura 
durât  l'elpace  de  trois  mois  fans 
pouuoir  marcher  >  ny  mefme  fe 
îbûtenir  pour  vn  moment ,  de- 
puis le  matin  iufquau  foir tou- 
jours affife  dans  vne  chaire,  fans 
témoigner  le  moindre  ennuy, 
ny  le  moindre  fîgne  de  vouloir 
marcher  &  fortir  de  cet  eftat. 

Vn  iour  il arriua  qu'eftant  à 
l'Infirmerie  vne  Sœur  par  mef- 
garde  fit  tomber  vn  chenet  de 
fer  fur  fbn  pied  fi  rudement , 
que  peu  s'en  fallut  que  la  dou- 
leur ne  la  fit  tomber  en  paf- 
moifon  >  fon  pied  en  deuint  auf- 
fi-toft  notablement  enflé  ,  en 
forte  quelle  ne  pouuoit  fe  mou- 
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uoîr  de  la  place  où  elle  eftoie  : 
neantmoins  elle  ne  dit  pas  vne 
parole  ,  &  tafcha  de  cacher  (a 
douleur  autant  qu'il  luy  fut 
poflible  i  laquelle  ayant  efté 
pourtant  reconnue  ,  il  fut  be- 
îbin  de  la  mettre  au  lid,&  el- 
le n'en  fut  pas  fi  toft  guérie. 

Vne  autre  fois  elle  s  enfon- 
ça vne  cofte  3  &  fon  courage 
fut  fi  grand ,  qu'en  reflentant 
des  douleurs  extrêmes  elle  n'en 
dit  aucune  chofe  ;  mais  ces  dou- 
leurs  s'eftans  augmentées  iuf- 
qu'à  lempefclier  de  marcher 
qu'auec  vne  grande  difficulté, 
&C  de  prendre  de  la  nourritu- 
re quauec  beaucoup  de  violen- 
ce ,  on  voulut  fçauoir  ce  que 
c'eftoit  ;  &  pendant  que  fes 
Soeurs  eftoient  attendries  fur 
les  fouflfrâces  que  luy  deuoient 
caufer  vne  cofte  enfoncée  ,  ÔC 
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qu  elles  eftoienc  en  peine  auec 
fuiet  far  les  moyens  de  la  gué- 
rir ,  elle  paroiflfoit  auec  vn  vi- 
fage  riant  &C  toufiours  égal , 
difoit  que  ce  n'eftoit  rien  ,  &C 
fupplioit  qu'on  ny  fit  rien. 
Mais  fon  indifférence  à  lague- 
rifon  fut  ce  qui  l'auança  par 
vn  moyen  miraculeux  y  félon 
ce  qu'il  en  eft  dit  dans  le  Mé- 
moire quon  m'en  a  donné  ,011 
Ton  rapporte  le  foulagement 
parfait  quelle  receut  aux  priè- 
res de  Monficur  le  Cardinal  de 
Berule. 

Au  temps  qu  elle  fut  trauaik 
lée  dVne  extrême  douleur  au 
Mefentaire  ,  le  Médecin  ayant 
ordonné  vn  cataplafme  pour  a- 
molir  la  dureté  de  fon  ventre 
qui  eftoit  comme  vne  pierre  , 
l'Infirmière  fans  prendre  gar- 
de que  ce  cataplafme  eftoit 
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tout  bouillant ,  l'appliqua  fut  le 
mal  de  cette  petite ,  laquelle 
retienne  aufli-toft  vn  feu  qui 
pénétra  fes  entrailles }  mais  el- 
le n'en  dit  pasvn  mot, demeu- 
rant confiante  &  fans  fe  mon- 
uoir.  Et  comme  en  mefme 
temps  il  luy  furuint  vn  débor- 
dement deccrueau  qui  fit  con- 
noiftre  le  mal  qu  elle  auoit,  la 
Mcre  Prieure  qui  fe  rencontra 
lors  en  l'Infirmerie  ,  en  prit 
fuiet  de  luy  demander  fi  ce  re- 
mède qu'on  luy  auoit  appli- 
qué n  eftoit  point  trop  chaud , 
à  quoy  la  petite  re(pondit  auec 
autant  de  douceur  qu  elle  auoit 
eu  de  patience  :  11  brufle  vn 
peu  :  Sur  quoy  quelquvnedes 
Sœurs  l'ayant  découuerte,  re- 
connut qu'elle  eftoit  toute  brû- 
lée ,  &c  que  la  peau  mefme  en 
eftoit  emportée  }  &  là  Mere 
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Prieure  luy  ayant  demandé 
pourquoy  elle  iVauoit  rien  dit 
de  cet  excès  de  chaleur, la  pe- 
tite auec  vn  vifage  d'ange  &C 
plein  de  ioye  luy  refpondit  : 
le  croyois  fouffrir  cela  pour  les 
ames  de  Purgatoire ,  mais  Vous 
me  l'auez  ofté  trop  toft. 

Vne  autre  fois  quelle  fut 
malade  dvne  fièvre  continue 
double  tierce ,  qui  luy  dura  fix 
vingts  iours  auec  de  grands  re- 
doublemens  ;  elle  ne  fît  enten- 
dre durant  tout  ce  temps  au- 
cune parole  de  plainte,  non  pas 
mefine  en  des  accidens  qui  fur- 
prennent  les  mieux  difpofez  à 
tout  fouffrir, &  qui  tirent fou- 
uent  aux  parfaits  mefme,  fans 
congé  de  la  volonté  ,  des  li- 
gnes extérieurs  de  ce  qu'ils 
endurent.  Et  ce  qui  fait  voir 
la  prefence  defprit , &c  latten- 
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tion  aucc  lefquellcs  cette  peti- 
te fouffroit  y  eft  que  les  Sœurs 
la  chaufant  quelquesfois  dans 
les  friffons  ,  &C  continuant  de 
la  chaufer  &  de  la  couurir,  fans 
prendre  garde  qu'elle  eftoit 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre  ,  elle 
laiffoit  tout  faire  à  fes  Sœurs 
fans  les  aduertir  de  rien }  &C  la 
Mere  Prieure  qui  la  trouuoic 
en  cet  eftat  luy  difant  qu'elle 
en  deuoit  aduertir  les  Sœurs, 
cette  petite  refpondoit  en  fou- 
riant  ,  que  fes  Sœurs  faifoient 
tout  fi  bien  &  auec  tant  de 
charité  qu'il  n'eftoit  pas  befoin 
d'en  rien  dire.  Auec  la  mefme 
patience  elle  fouffroit  la  foif 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre ,  &: 
quoy  que  la  foif  ,  comme  la 
fièvre  ,  fuft  tres-violente  ,  elle 
ne  demandoit  point  à  boire, &C 
demeuroit  en  paix  &  en  filen- 
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ce  dans  fon  liéfc  ,  auec  plus  de 
fàtisfa&ion  que  ceux  qui  font 
couchez  fur  les  fleurs  ,  &c  qui 
ne  manquent  ny  des  chofesne* 
ceffaires  ny  des  agréables* 

Ce  qu'on  rapporte  de  plus 
remarquable  touchant  fa  pa- 
tience ,  eft  ce  qu'elle  foufîrit 
de  mal  auant  fa  profeffion  y  &C 
par  les  douleurs  de  fa  tefte ,  &: 
par  les  malignitez  de  Sathan 
qui  s  y  trouuerent  méfiées ,  &C 
par  le  trépan  qui  luy  fut  appli* 
que.  Ce  fut  vne  merueille  de 
voir  auec  combien  de  ferueur 
&  de  courage  fa  patience  fut 
fouftenuë  en  cette  opération  , 
durant  laquelle  3  quoy  que  le 
bouton  de  feu  luy  fut  appliqué 
par  trois  fois ,  elle  ne  dit  pas  v- 
ne  parole,  &  demeura  confian- 
te fans  fe  mouuoir  non  plus 
que  fi  elle  eut  efté  de  bronze  j 
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à  la  troifiefme  fois  feulement 
elle  ioignit  les  mains  &  die  : 
Mon  Dieu  !  Elle  receut  toute 
cette  opération  alfife  fur  vne 
petite  chaire  de  paille ,  fans  té* 
moigner  aucune  foiblefle  ,  &C 
fans  qu'il  arriuaft  mefme  d  al- 
tération à  fbn  vifage  ,  qui  de- 
meura toujours  ferain  ,  &  tel 
que  les  Sœurs  ne  s'en  peuuenc 
encore  fouuenir ,  que  cet  eftac 
ne  férue  à  les  recueillir  en  Dieu. 
AufTi  ne  peuuent-elles  oublier 
la  belle  refponfe  qu'elle  fît  à  v- 
ne  des  Sœurs  ,  laquelle  con- 
noiffant  les  defirs  infaciables  de 
cette  bonne  ame  à  fouffrir ,  luy 
demanda  depuis  cette  pénible 
opération  :  Hé  bien, ma  fœur, 
auez-vous  efté  raffafiée  de  fouf- 
frir  ?  à  quoy  la  petite  refpon- 
dit  agréablement  ,  mais  tres- 
faindement  :  Il  n'y  a  manqué 
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que  la  durée  ,  comme  fi  elle 
euft  trouué  le  temps  de  Tope- 
ration  trop  court  pour  le  defir 
qu'elle  auoit  de  foufFrir. 

Enfin  c*eft  le  témoignage 
qu'en  rendent  toutes  les  Sœurs 
&:  les  perfonnes  qui  ont  veu 
cette  innocente  vi&irne  fur  le 
bufeher  ,  qu'en  cette  applica- 
tion du  trépan  &C  bouton  de 
feu  ,  &c  dans  tous  les  eftats  de 
fes  plus  violentes  maladies  &C 
douleurs  ,  on  n'a  iamais  veu 
qu'elle  fit  vn  feul  gefte  ,  ny 
qu'il  paruft  en  (a  bouche  ,  en 
les  yeux,  en  tout  fon  vifôge, 
aucun  figne  qui  fit  connoiftre 
qu'elle  fuft  en  peine  ;  de  forte 
qu'on  euft  dit, ou  qu'elle fouf- 
froit  dans  vn  autre  corps  que 
le  fien  ,  ou  que  le  lien  eftoit 
infenfible.  Que  fi  quelquesfois 
il  fortoit  des  larmes  de  fes  yeux, 
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c'eftoit  l'amour  pluftoft  que  la 
douleur  qui  les  faifoit  forcir  5 
&  ce  qui  le  fait  dire ,  eft  qu'on 
les  voyoic  couler  fans  effort  fur 
vn  vifage  riant ,  fans  ride  s  tou- 
jours égal ,  ferain  ,  modefte  , 
&C  plein  de  douceur  ,  comme 
quand  l'aurore  fait  tomber  la 
rofée  fur  les  fleurs.  Ce  qui  fai- 
foit croire  que  le  faind  Enfant 
Iefus  poffedant  fon  cœur  ,en 
eftoit  plus  la  caufe  &  le  prin- 
cipe qu'aucune  paflion  :  ce  qui 
fait  dire  aufli ,  que  pareilles  lar- 
mes venoient  pluftoft  de  la  gra-  v 
ce  que  de  la  nature  ;  &  ce  qui 
donne  fuiet  de  demander  ,aucc  £^2* 
fain£t  Bernard  ,  où  eftoit  alors  *»*M*r~ 
ame  dont  le  corps  louftroit^^^, 
des  douleurs  fi  violentes  ,  fi-^{^ 
non  dans  les  playes  de  Iefus- pet™,  m 
Chrift,en  lieu  d'afTeurance^g^ 
dans  les  trous  de  la  pierre  qui  d.  Ban. 


Digitized  by  Google 


z76  l'Enfance 

fcmbloic  en  auoir  fait  pafTer  la 
fermeté  au  corps  de  cette  foi^ 
ble  &  petite  fille. 


Chapitre  VI. 

»  ■ 

De  fon  efj?rit  de  fauureté.  . 

IL  y  a  tant  de  liaifon  entre 
les  vertus  y  qu'il  n  eft  pas  be- 
foin  de  chercher  hors  fon  fu- 
iet  dequoy  lier  les  chapitres 
dvn  liure  qui  en  traite.  Aufli 
pouuois-ie  conclure  le  chapi^ 
tre  précèdent  par  le  mefme 
traid  d'hiftoire  qui  m'intro- 
duit en  celui -cy  ,  &  qui  peut 
faire  voir  combien  fa  patience 
luy  feruoit  à  l'entretien  de  fon 
affe&ion  pour  la  pauureté  ; 
combien  l'cfprit,  &  ce  qu'elle 
auoit  d'amour  pour  la  pauure- 
té feruoit  à  fouftenir  fa  patien- 
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ce  dans  les  befoins  &  les  in- 
commoditez  que  les  pauures 
véritables  delprit  choififlfenc 
pour  leur  partage.  Sain£fc  Iean 
Chryfoftome  raportant  les  ef- 
preuuesqui  feruent  à  la  fan&i- 
fication  du  Lazare  ,  mec  en 
grande  confideration  &C  la  pa- 
tience qu'il  fait  paroiftre ,  non 
feulement  auec  vn  corps  plein 
dvlceres  ,  &  fuiet  à  plufieurs 
infirmitez  ,  mais  aufli  dans  les 
manquemens  de  plufîeurs  corn- 
moditez  que  la  pauureté  luy 
caufe  ,  &  qui  feruent  aux  ri- 
ches à  les  foulagcr  dans  leurs 
maux.  La  faufTe  pauureté ,  dit 
faind  Bernard  ,  eft  en  ceux 
qui  veulent  bien  eftre  pauures, 
pourueu  qu  il  ne  leur  manque 
rien  :  Mais ,  comme  a  dit  le  B. 
François  de  Sales,  vouloir  bien 
eftre  pauure  &  n'en  receuoir 
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aucune  incommodité  ,  c'eft  v- 
nc  trop  grande  ambition  5  par- 
ce que  c'eft  vouloir  l'honneur 
&  la  commodité  des  richefles. 
Ce  n'eftoit  paslàl'efprit  denor 
ftre  véritable  Religieufe  ,  qui 
dans  fes  plus  grandes  maladies, 
où  les  Règles  plus  aufteres  ont 
des  indulgences  &c  des  dou- 
ceurs pour  l'accommodement 
&  le  foulagemcnt  des  perfon- 
nes  mefme  qui  ne  font  qu'in- 
firmes ,  cette  bonne  Sœur  a- 
uoit  peine  qu'on  s'en  donnaft 
à  fonfuiet  ;  &  quand  les  Sœurs 
propofoient  deuant  elle  à  la 
Mere  Prieure  de  luy  faire  quel- 
que remède  ,  ou  de  luy  don- 
ner quelque  nourriture  extra- 
ordinaire ,  elle  iettoit  vn  re- 
gard d'amour  fur  la  Mere  ,  &C 
difoit  :  Noftre  Mere  ne  vou- 
droitpas  qu'on  fit  cela,nyper- 
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mettre  qu'on  me  donnaft  des 
chofes  contraires  à  la  nourri- 
ture grofliere  &  pauure  de  la 
Religion.  Et  Ton  remarque, 
qu'en  l'efpace  d'enuiron  dix- 
hui£t  ans,  qu'elle  a  paflezdans 
le  Monaftere  de  Beaune  ,  fa 
nourriture  n'a  efté  pour  l'ordi- 
naire que  d'herbes  &  de  raci- 
nes ,  iufques  dans  les  eftats  de 
fes  plus  grandes  infîrmitez.Et 
comme  elle  difoit  dans  fes  plus 
grandes  douleurs ,  eftant  obli- 
gée de  les  déclarer, qu'elles luy 
auraient  efté  infupportables,  fi. 
le  fainâ:  Enfant  lefus  ne  l'euft 
fouftenuë:  C'eftoit  du  mefme 
fainÊt  Enfant  quelle  auoit  pris 
l'amour  qu'elle  auoit  pour  la 
pauureté3confîderant  qu'il  n'a 
pas  voulu  la  rendre  aimable  à 
fes  Sain&s  par  la  dodtrine  feu- 
lement ,  mais  aufli  par  fon  e- 


z8o  l'Enfance 

xemple  ;  qu'il  n'a  pas  feule  - 
ment  prononcé  que  les  pau- 
ures  font  heureux  ,  mais  qu'il 
:*  a  voulu  naiftre,  viure  &  mou- 
rir pauure  ;  qu'il  auoit  dans  le 
Ciel  la  gloire  ôc  les  richelîes 

infini-  cn  ^a main  gauche , comme  die 
firaiiuus  Salomon,  Se  qu'il  eft  venu  fur 
gioria.    la  terre  pour  trouuer  en  la  pau- 
prouerb.  ureté  vne  efpece  de  bien  donc 
2     elle  eft  pleine ,  &  dont  1  excel- 
lence eftoit  inconnue  à  l'hom- 
me  :  qu'après  ce  qu'il  a  dit  &C 
ce  qu'il  a  fait, pour  en  donner 
de  l'eftime  &  la  faire  aimer , 
c'eft  vn  bonheur  défia  prefent 
que  d'en  ioiiyr  par  la  pratique 
des  vertus  d'humilité  &;  de 
dénuement  ;  &C  que  la  Vierge 
fa  mere  nous  a  appris  que  c  eft 
dans  ces  draps  d'or  &  de  foye 
que  le  fainft  Enfant  Iefus  veut 
eftre  enuelopé  3  comme  en  ef- 
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crit  faind  Bernard;  &  qu  a  con- 
fiderer  fa  vie  en  Nazareth  ,  ce 
qui  le  rend  admirable  n'eft  pas 
feulement  que  fa  vie  y  foit  ca- 
chée, humble  &  finette;  mais 
c'efl:  que  fon  entretien  &  fà 
nourriture  dependoient  du  tra- 
uaii  dvn  pauure  Charpentier. 

le  ne  rediray  point  icy  ,  &c 
les  Lecteurs  fe  remettront  en 
mémoire  ,  de  quelle  manière 
noftre  petite  Marguerite  a  pra- 
tiqué dans  le  monde  mefme, 
&  dans  la  maifon  de  fon  pere, 
la  vertu  de  pauurcté  ,  comme 
fain£t  Iean  Calibite  ,  ou  fainét 

Alexis,  Nova  mvndvm  ar- 

TE  delvdens,  en  prenant  vn 
nouueau  moyen  de  faire  dans  le 
monde  mefme  vn  parfait  mé- 
pris de  ce  qu'il  eftime  ÔC  chérit 
dauantage  ,  comme  il  eft  dit 
de  ce  dernier  dans  le  Martyro- 
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loge  Romain.  le  feray  voir  feu- 
lement ce  quelle  a  fait  paroi- 
ftre de refprit Religieux  enl'ac- 
compliflemcnt  exa£fc  &C  fidèle 
des  chofes  qui  concernent  le 
vœu  qu  elle  en  auoit  fait.  A 
commencer  par  l'extérieur, 
qui  fait  comme  le  corps  de  cet- 
te vertu ,  elle  n'eftoit  iamais  fi 
pauure  qu  elle  euft  bien  defiré, 
fi  bien  que  pour  la  confoler  il 
luy  falloir  donner  ce  qu'il  y  a- 
uoit  de  plus  vil  en  la  maifon. 
Quand  elle  fut  au  temps  de 
prendre  le  fain<5t  habit  de  Re- 
ligion ,  la  Maiftreflfe  des  No- 
uices  luy  fit  donner  la  robe  la 
plus  pauure  qui  fut  alors  au 
Monaftere  ,  qu'elle  receut  a- 
uec  autant  de  ioye  &  de  de- 
uotion  ,  que  fi  c'euft  efte  le 
manteau  d'Elie  $  &:  toufiours 
depuis  elle  a  témoigné  tant  d'à- 
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moux  pour  cette  precieufe  ro- 
be ,  qu  on  iugeoit  que  s'en  re- 
ueftant  au  dehors  elle  s'eftoit 
reueftuë  de  l'efprit  de  pauure- 
té  tel  qu'il  eftoit  en  Iefus- 
Chrift.  Elle  la  toufiours  por- 
tée en  fes  maladies ,  quoy  qu'el- 
le fuft  tres-penible ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  ceuftu- 
res  dont  elle  eftoit  pleine  ;  &C 
le  Médecin  luy  parlant  vn  iour 
de  l'incommodité  qu'elle  en 
receuoit ,  elle  luy  dit  auec  vn 
efprit  cleué  à  Dieu,  &C  auec 
vue  ferucur  extraordinaire; 
Voyez-vous  cette  petite  par- 
celle de  noftre  habit ,  elle  m'eft 
plus  preeieufe  que  tous  les  Roy- 
aumes de  la  terre.  Dans  cét  ef- 
prit,quand  elle  voyoit  les  fœurs 
Conuerfes  employées  à  refaire 
&  racommoder  de  vieilles  ro- 
bes ,  elle  les  baifoit  fort  fou- 
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uenc  auec  grand  refpecl  ,  &c 
quand  elle  ne  pouuoic  les  ap- 
procher "d'aflèz-  prés  ,  elle  ta£ 
choir  au  moins  de  les  toucher 
du  bout  du  doigt  qu'elle  bai- 
loit  en  fuite  ,  &  fouuent  elle  a 
fait  le  mefme  aux  pièces  des 
habits  de  ces  bonnes  Soeurs, 
qui  eftoient  plus  vieilles  ,  & 
qui  auoient  contracté  plus  de 
crafTe  dans  les  plus  bas  emplois 
du  Monaftere. 

Vne  fois  ,  ayant  efté  mife 
dans  vne  cellule  vn  peu  mieux 
accommodée  que  les  autres, 
elle  pria  inftamment  qu'on  luy 
en  donnait  vne  autre  des  plus 
pauures  ,  ce  qu'on  fit  ;  &  de 
plus  encore  la  Maiftreffe  des 
Notices  ,  pour  contenter  fon 
affection  à  la  fain&e  pauureté, 
luy  ofta  vn  petit  Tableau  de 
faindte  Therefe  qu'on  luy  auoit 
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donne ,  à  la  place  duquel  elle 
aggrea  beaucoup  qu'on  luy 
donnaft  vne  image  de  papier. 
Comme  i'ay  défia  dit,  elle  auoit 
vne  ioye  extraordinaire  quand 
elle  eftoit  pauurement  traittée, 
&lors  qu'en  fes  maladies  mef- 
mes  on  manquoit  des  chofes 
dont  on  euft  bien  voulu  la 
mieux  accommoder.  Et  lors 
qu'elle  eftoit  hors  l'Infirme- 
rié ,  &  dans  le  Refe&oir  auec  la 
Communauté ,  les  S  œurs  Con- 
uerfes  ne  la  pouuoient  dauan- 
tage  réiouyr  qu'en  luy  donnant 
les  portions  les  plus  pauures,ÔC 
dans  la  plus  vile  vaiflclle.  En 
quoy  ce  qui  eft  plus  capable  de 
caufer  du  dégouft  aux  perfon- 
nes  délicates  eftoit  ce  qui  luy 
donnoit  plus  dappetit ,  en  la 
faifant  fouuenir,difoit-elle,du 

faind  Enfant  lefus ,  de  la  fain- 
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de  Vierge  ,  &de  (ain£t  Iofcph, 
qui  auoienc  mené  vne  viepau- 
ure  fur  la  terre  ;  mais  fur  tout 
du  fainft  Enfant  Iefus  ,  qu'elle 
tafehoit  de  fuiure  en  tout ,  & 
particulièrement  en  fapauure- 
té,  telle  &C  fi  grande  qu  il  a  dit 
luy  mefme  qu'il  fe  falloir  fou- 
uenir  en  le  fuiuant  que  le  fils 
de  l'homme  n'auoit  pas  vne 
pierre  pour  luy  feruir  de  che- 
uet,&  qu'en  cela  fa  condition 
eftoit  moindre  que  celle  des 
oifeaux  &  des  beftes. 

Nous  verrons  tantoft  par 
l'amour  qu'elle  auoit  pour  les 
pauures ,  &c  pour  les  pécheurs, 
qu'elle  auoit  le  véritable  efprit 
de  cette  vertu  >c'eft  à  dire,  ïef- 
prit  de  Icfus-Chrift ,  fouffrant 
par  compaifion  de  charité  les 
neccflïtez  du  prochain  ,en  com- 
muniquant ,  ou  prenant  part 
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ainfi , félon  quil  luy  cftoit  pof- 
iîble  aux  neceffitez  des  Sain£ts  > 
c^ft  à  dire ,  de  tous  les  pauures 
Chrcftiens  ,  félon  le  langage 
de  faindfc  Paul;  portant  la  pau- 
ureté ,  qui  eft  vne  forte  de  pé- 
nitence pour  le  mauuais  vfage 
des  biens  de  la  terre  ,  que  les 
pécheurs  tournent  à  faire  mal, 
&C  à  deshonorer  Fvnique  A11- 
theur  de  ces  biens.  Mais  pour 
monftrer  à  prefent  eequieftoie 
caché  au  dedans  de  cette  Et- 
poufe ,  c'eft  à  dire  ,  fa  pauure- 
té  d  efprit ,  ou  cet  efprit  de  pau- 
ureté  Euangelique  ,  voicy  ce 
que  i'en  trouue  eferit  :  Que  le  Veni  _ 
faind  Efprit  en  qualité  de  pere^r  p**- 
des  pauures  ,  que  TEglife  en  ef-^j7f 
fec  inuoque  fous  cette  qualité, 
luy  fît  vne  grâce  particulière, 
qui  fut  de  luy  faire  connoiftre 
la  dignité  du  vœu  de  pauurc- 
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té  qu  elle  faifoic  j  ce  qui  faifoic 
la  différence  de  la  vraye  d'auec 
la  faufle  pauureté  :  combien  il 
aimoic  les  ames  pauures  &  dé- 
pouillées d'elles  -  mefmes  auffi 
bien  que  de  toutes  les  chofes 
de  la  terre  ,  ÔC  le  moyen  de 
mettre  en  pratique  ce  quelle 
auoit  promis  à  Dieu. 

Selon  les  inftrudtions  fecre- 
tes ,  &  la  conduite  intérieure 
de  cétEfprit  fain&,  auquel  el- 
le a  toufîours  efté  fi  docile ,  el- 
le a  porté  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie  vn  continuel  eftat  de 
pauureté  &  de  nudité  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  corps  &C 
l'efprit.  Quant  au  corps ,  il  n'y 
a  perfonne  qui  l'ait  connue  qui 
n'ait  reconneu  qu'elle  en  eftoit 
aufli  feparée  que  fi  elle  euft  efté 
vne  chofe  morte.  Iamais  elle 
n'auoit  de  regard  fur  elle  ,  ny 

fur 


Digitized 


DE    I  E  S  V  S.  189 

fur  fes  befoinsriamais  on  ne  Pen- 
tendoit  ouurir  la  bouche  fur 
chofe  aucune  qui  la  peuft  con- 
cerner. Elle  eftoic  pauure  &;  dé- 
pouillée de  tout ,  morte  à  (by- 
mefme,  £>C  viuate  à  Iefus-Chrift, 
félon  la  lumière  &;  la  grâce  qu- 
elle receut  au  temps  de  fa  Pro- 
feffion.  En  effet  fon  eftat  eftoic 
vn  eftat  de  mort ,  &  on  pou- 
uoit  dire  qu  elle  auoic  des  yeux, 
&C  ne  voyoit  point  ,  qu'elle  a- 
uoit  vne  bouche,  &neparloic 
point ,  &C  ainfi  du  refte  de  fes 
fens ,  dont  elle  n'auoit  aucun 
vfage  que  félon  qu'il  plaifoic 
au  fainâ:  Enfant  lefus.  Ceft  le 
témoignage  que  i'en  trouueef- 
crit ,  en  quoy  ie trouuc  quelle 
a  rcfpondu  parfaitement  à  ce 
mot  d'exhortation  de  fainâ: 
Auguftin  ,  Viuons  à* vne  <viev>.A»g. 
EuangelicjHe  en  mourant  d'vne efi^' 15C 
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mort  EHangelicfue  :  c  eft  à  dire, 
en  mourant  dvne  mort ,  qui , 
félon  S.  Paul ,  eft  vnc  véritable 
vie  cachée  aucc  Iefus-Chrift 
en  Dieu  ,  qu'on  peut  en  effet 
dire  auoir  cfté  toute  la  vie  de 
Sœur  Marguerite,  fur  tout  en 
ce  qui  regarde  l'intérieur  &  Pef- 
prit,  puifqu  on  rapporte  de  cet- 
te fain&e  Religieufè  ,  qu'elle 
eftoit  dépouillée  de  tous  les 
vfages  d  clic  -  mefme,  de  fon  et 
prit,  &  de  fa  volonté  s  queper- 
fonnc  na  iamaispû  remarquer 
à  quoy  fon  inftin£t  la  portoit  î 
quelle  n'auoit  &  ne  prenoit 
aucune  part  à  la  créature  dont 
elle  eftoit  entièrement  feparée, 
de  mefme  que  s'il  n  y  cuft  eu 
que  Dieu  &  elle  dans  le  mon- 
de $  quelle  n  auoit  aucun  vfa- 
ge ,  ny  d'amitié  ,  ny  de  conuer- 
fation ,  ny  de  connoiffance  qu'- 
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autant  que  Dieu  le  vouloit ,  &c 
la  manière  qu'il  le  vouloit,  &C 
le  faifoit  en  elle ,  viuant  com- 
me eftrangere  fur  la  terre  ,  Se 
comme  vne  parfaite  Nazaréen- 
ne de  grâce  }  en  forte  qu  elle 
pouuoit  bien  dire  auec  le  Pro-  ^  B 
phete ,  Que  <veux-te  au  Ctel  &  hrfy  itt 
en  U  terre  que  vous  feul.  Eftat^* 
eminentj&des  ames  pluslain- 
£tes  ,qui  ne  tiennent  à  rien , 
qui  font  arriuées  à  ce  haut  point 
de  perfe&ion  par  vn  exercice 
continuel  de  dépouillement  ÔC 
de  mortification ,  tant  des  fens 
extérieurs ,  qu'intérieurs ,  ain- 
fi  qu  a  fait  noftre  Marguerite. 


-  l'Enfance 
,  Chapitre  VII. 

T>e  fa  Mortification  tant  exté- 
rieure,  au  intérieure. 
1 

r 

SOVFFRIR  les  peines  du 
corps  &  de  Tefpric  ,  &  les 
priuations  bien  fenfibles ,  auec 
vn  efprit  tranquille  ,  c  eft  vu 
effet  de  la  patience  j  mais  les 
rechercher  de  foy-mefme^ceft 
Touurage  de  la  SagefTe ,  félon 
r>  Bem  faind  Bernard  s  qui  dit  fort  bien 
Tfaîiicr.  &r  les  fuiets  que  ie  traite  à  pre- 
'  fent ,  que  la  mortification  du 
corps,  la  pauureté  ,  &  Pobeïf- 
fance  font  trois  vertus  iointes 
enfemble  ;  en  forte  que  Tvne 
des  trois  ne  peuteftre  leule  fans 
les  autres  ,dautant  que  la  mor- 
tification nepeut  fubfifterâuec 
Taffedion  aux  biens  &  les  atta- 
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chcs  à  la  propre  volonté ,  donc 
la  pauureté &c  l'obeÏÏTance  ren- 
dent vnc  ame  libre  ,  &  parce 
que  l'obeÏÏTance  &  la  pauureté 
pour  demeurer  ce  qu'elles  doi- 
uent  eftre  ont  befoin  du  con- 
tinuel fecours  de  la  mortifica- 
tion. Suiuant  cette  do&rine^;^*' 
des  Pères,  qui  eft  celle  de  YE~ 
iprit  de  Dieu  mefme  ,  fœur3' 
Marguerite  ioignit  en  elle  ces 
vertus ,  &  fe  maincenoit  dans 
Tvne  par  l'autre.  Ainfiie  trou- 
ue  que  pour  ce  qui  regarde  la, 
mortification,  elle  a  toufiours 
recherché  toutes  les  occafions 
de  la  pratiquer  félon  l'impor- 
tance &C  le  befoin  que  les  plus 
fpirituels  ont  de  cette  vertu  > 
ce  quiluy  faifoit  dire  quelques- 
fois  :  O  que  les  vojes  de  la  mor- 
tification font  grandes  >  6  quelles  v 
font  excellentes  !  Vn  ancien  a  dit 

T. . . 
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autresfois  :  Donncz-moy  de  la 
chair ,  &  ie  vous  donncray  de 
Tclpiic;  voulant  dire  qu'à  pro- 
portion qu'on  meure  à  foy- 
melme  félon  la  chair  3  on  peut 
dire  qu'on  a  de  la  vie  d'efprit. 

Noftre  Marguerite  a  bien 
monftré  qu'elle  auoit  appris  le 
fecret  de  cette  leçon  ,  puifquc 
dés  fes  premières  années  ,  &c 
dans  le  monde ,  elle  a  fait  des 
actions  Ci  merueilleufes  de  cet- 
te vertu  5  puifqùe  dans  la  mai- 
fon  de  fon  pere ,  &C  pendant  en- 
core au  fein  de  la  merc  pour 
en  prendre  le  laid,  elle  a  com- 
mencé de  fuiure  le  faind  En- 
fant Iefus ,  comme  vn  Efpoux 
de  fang,  par  des  aufteritez  ex- 
traordinaires à  cét  âge  ,  &  par 
des  mortifications  qu'elle  pra- 
tiquoit  en  feruant  les  pauures, 
&  les  malades  en  la  manière 

■ 
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que  nous  auons  dit  au  com- 
mencement. Quand  elle  fut 
Religieufc ,  elle  iugea  bien  qu - 
vne  u  fain£te  condition  1  obli- 
geoit  encore  à  quelque  choie 
de  plus  fàinâ:,&  à  vn  plus  grand 
renoncement  de  foy-mefme, 
à  quoy  faifant  rapporter  fa  vie, 
elle  continua  dans  le  Monaftc- 
rc  à  vaincre  la  nature,  en  pre- 
nant  les  crachats  ,  &C  man- 
géant  autres  chofes  fales  qu'- 
elle trouuoit  par  la  Maifon, 
ainfi  quelle  auoit  fait  dans  le 
monde  ;  de  forte  qu'on  trou- 
ua  fa  bouche  toute  gaftée  auec 
deux  enfleures  au  dedans  qui 
corrompoient  fon  haleine,  fans 
que  cela  rempefehaft  de  conti- 
nuer vn  pareil  exercice  de  ri- 
gueur contre  elle.  Mais  eftant 
dans  le  Monaftere  lobeïïlance 
feruit  à  régler  cette  forte  de 
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mortifications  qui  ne  font  pas 
permifes  en  tout  rencontre ,  & 
que  la  Maiftrefle  des  Nouices 
ne  luy  permit  en  effet  qu'en  la 
façon  &  dans  le  temps  qu'elle 
iugea  plus  à  propos  :  comme  il 
arriua  qu'vn  iour  vne  Sœur 
Conuerfe  ayant  vn  abcès  au 
doigt ,  qui  iettoit  tant  d'ordu- 
re ,  qu'il  perçoit  plufieurs  lin- 
ges auec  beaucoup  de  puan- 
teur :  la  courageufe  Margueri- 
te alloit  à  certain  temps  fuccer 
cette  apoftume  ,  comme  s'il 
n'en  euft  coulé  que  du  miel  ou 
du  laid  ;  elle  en  faifoit  fon  eau 
d'Ange  ,  tant  l'efprit  y  trou- 
uoit  de  douceur  &  de  parfum , 
malgré  les  répugnances  qu'en 
auoit  la  chair  :  dequoy  la  Mai- 
ftreffe  des  Nouices  eftant  ad- 
uertie  par  la  Sœur  malade  qui 
luy  en  fît  des  plaintes ,  elle  ad- 
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mira  la  vertu  de  cette  petite  ; 
&C  dit  à  la  Sœur  quelle  la  laif- 
(àft  faire  toutes  les  fois  qu  elle 
s'en  approcheroit.  Dieu  ,  qui 
fe  plaifoit  en  cet  a6ke  fi  géné- 
reux de  mortification  ,  permit 
que  le  zelc  d Vnc  fi  feruente 
Nouice  fuft  approuué  par  la 
diferetion  dvne  fage  Maiftref- 
fe. 

Pendant  fes  premières  an- 
nées de  Religion ,  qu'elle  eftoit 
éthique  &  remplie  de  fouffran- 
ces ,  elle  ne  laiflbit  pas  de  por- 
ter prefque  toufiours  des  cein- 
tures &  des  brafTelets  de  fer  , 
&C  prenoit  quafi  tous  les  iours 
la  difcipline ,  ne  payant  vn  feul 
iour  fans  faire  quelque  péni- 
tence extraordinaire.  le  refer- 
ue  à  vn  autre  endroit  ce  que 
le  fain£t  Enfant  Iefusluy  a  fait 
fouffrir  de  tres-rîgoureux  tra- 
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uaux  pour  les  pécheurs, &i  ay 
défia  fait  voir  cy-deuant  com- 
ment par  cette  vertu  de  mor- 
tification elle  auoit  toufiours 
vn  vifage  riant  dans  fes  doub- 
leurs plus  aiguës ,  vn  efprit  li- 
bre ,  &  fi  peu  d  application  au 
mal,quilne  ladétournoit  point 
de  ce  qu  elle  deuoit  à  Dieu. 
Nous  auons  veu ,  &c  nous  ver- 
rons encore  au  récit  de  fa  mort  * 
qu'elle  auoit  en  eminence  la 
grâce  dVne  ame  fàn&ifiée  en 
qualité  d'hoftie  ,  par  l'amour 
quelle  auoit  de  i'ancantifTc- 
ment  j  comme  lors  qu  on  luy 
dit  de  fbn  eftat  au  temps  de  fa 
mort ,  qu'elle  eftoit  vne  vi&i- 
me  bien-toft  toute  confond 
mee  ,  &c  quelle  répondit  qu- 
elle n  eftoit  qu  égorgée , quel- 
le ne  brûloit  pas  encore  ,  que 
le  fang  en  couloit  ,  qu'elle  fai- 

- 
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gnoit  encore  ,  &C  que  tandis 
qu'il  y  auroit  du  fang  elle  ne 
feroit  pas  mife  au  feu.  Voila 
des  paroles  bien  confiderables 
qui  nous  font  voir  l'intérieur 
de  cette  hoftie ,  &  lefprit  de 
mort  myftiquequi  eftoit  enel- 
le ,  comme  le  principe  de  tout 
ce  qui  paroifïbit  en  elle  au  de- 
hors de  merueilleux,  touchant 
la  vertu  dont  nous  traitons. 

Par  ce  principe  elle  acquit 
vne  telle  habitude  à  fe  morti- 
fier y  &c  furmonta  tellement  fa 
nature  en  toutes  chofes,  qu'on 
ne  voyoit  iamais  en  elle  vn  pre- 
mier mouuement  imparfait  j 
&  on  admiroit  qu'en  fes  plus 
grandes  douleurs  ,  ôc  mefme 
pendant  fes  vomifTemens  ,  elle 
conferuoit  toufiours  fa  mode- 
ftie  ,  la  grauité  ,  &  la  douceur 
de  fbn  maintien ,  &  v  ne  fi  gran- 
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de  prefenec  cTefprit ,  qu'elle  e- 
ftoic  capable  de  tout  en  ces 
temps-là,  comme  dans  vne  par- 
faite fanté.  Ceftoit  aufli  par 
ce  principe  &C  par  cet  efprit 
d'hoftie  qu elle  cachoit  ce  qu- 
elle pouuoit  de  fes  fouffran- 
ces  i  dautant ,  difoit-ellc  ,  que 
nos  maux  ne  font  que  pour 
nous ,  &  qu'il  ne  faut  pas  que 
d'autres  que  nous  en  portent 
la  peine.  Du  mefme  principe 
vénoit  le  grand  foin  qu'elle  a- 
uoit  de  mortifier  fes  fens ,  &c 
de  les  tenir  dans  vne  fi  grande 
captiuité  ,  que  par  elle-mefme 
elle  ne  leur  donnoit  aucun  di- 
uertiffement  ;  de  manière  que  fi 
la  chambre  où  elle  eftoit  euft 
efté  pleine  de  toutes  les  plus  bel- 
les chofes  du  monde, quoy  que 
deftinées  à  parer  le  S.  Enfant 
Iefus,fes  yeux  ne  fe  fuifenepas 
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tant  foit  peu  détournez  pour 
les  confiderer,  quand  elle  cuft 
cfté  là  depuis  le  matin  iufqu  au 
foir ,  fi  on  ne  Teuft  obligée  de 
les  regarder  par  quelque  mo- 
tif pris  de  robeïflance  ,  ou  de 
quelqu'autre  vertu.  Elle  eftoit 
toufiours  appliquée  à  prier  ou 
à  trauailler  ,  &  fa  veuë  ne  fe 
détournoitiamais  à  d  autre  ob- 
iet  qu'à  celuy  qui  loccupoit > 
non  pas  mefme  au  temps  de  la 
récréation  ,  pour  regarder  les 
ouuragcs  des  autres, fi  en  par- 
ticulier on  ne  defiroit  celad  cl- 
le. 

Iamais  par  elle-mefme  elle 
n'euft  ietté  les  yeux  fur  vne 
fleur  au  iardin  ou  ailleurs  ;  ia- 
mais elle  n'euft  regardé  par  v- 
ne  feneftre  ,  quoy  quelle  ait 
cfté  quelquesfois  trois  mois  de 
fuitte  fans  fortir  dVne  mefme 
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chambre.  Ceux-là  iugeront 
mieux  de  ce  poind  de  perfe- 
ction ,  qui  fçauent  combien  il 
eft  difficile  d'éuiter  les  furprifes 
&  les  efchappées  des  ycux,dont 
fainâ:  Auguftin  témoigne  qu'il 
neftoit  pas  fouuent  le  maiftre, 
eo  fohe  que  quand  il  auoit  e- 
fté  furpris  par  la  veuë ,  il  en 
prenoit  fuiec  de  s  eleuer  à  Dieu, 
Zib.  i.  ôC  de  dire  :  Que  ces  obiets  na- 
effi  ™f*nt  point  mon  ame ,  que  T>ieu 
feul  l 'arrefle ,  luy  feul  qui  a  créé 
toutes  les  chofes  y  &  qui  les  a 
créés  toutes  bonnes .  Mais  ceft 
luy  feul  qui  eft  mon  unique bien ■> 
&  non  fas  elles.  Cette  bonne 
Sœur  tenoit  aufll  les  autres 
fens  en  pareille  captiuitc ,  ne 
les  appliquant  iamais  ny  pour 
voir  ,  ny  pour  entendre  ,  ny 
pour  parler ,  ny  à  quoy  que  ce 
foit  qui  leur  peuft  donner  h 
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moindre  fatisfa&ion ,  &  ne  s'en 
feruant  qu'autant  que  la  ne- 
ceflicé  ,  la  charité  ,  &  lobcïf- 
fance  luy  obligeoient.  Ainfi 
noftre  gencreufe  Marguerite , 
félon  l'efprit  du  fajnâ:  Enfant 
Iefus ,  &  félon  le  confeil  de  S. 
Paul ,  faifoit  de  fon  corps  vne 
hoftic  viuc ,  fain&e  ,  &  agréa- 
ble à  Dieu  ,  en  acceptant  vo- 
lontiers les  peines  qui  fc  pre- 
fentoient ,  comme  nous  auons 
veu  au  chapitre  de  fa  patience, 
où  en  fe  mortifiant  foy-mefme, 
&:  s'abftcnant  de  tous  les  plai- 
firs  ,  excepté  du  plaifir  de  Ce 
mortifier,  qui  n'empefche  pasp  ^ai* 
le  lacrihce  des  autres ,  mais  plu-  Mçd.fur 
toft  qui  l'accomplit  &  le  per- 
feéHonne.  Ainfi  peut-on  dire  theicmy. 
d'elle  ce  qu'a  dit  de  fainft  A- 
thanafe  (ain£t  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  qu'en  la  façon  qu'il  vi- 
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uoic  on  euft  dit  que  c  eftoit  vn 
diamant  qui  fe  polit  par  la  tou- 
che ,  &  vnc  pierre  daiman  qui 
garde  toufiours  fes  attraits  , 
quoy  qu  elle  foit  brifée  &  caf- 
fée.  En  quoy  Ton  verra  que  ie 
nexaggerc  rien,  fi  l'on  confide- 
re  ce  qui  fuit  de  fa  modeftic 
&  de  fa  douceur  dans  la  con- 
uerfation. 

•   

Chapitre  VIII. 

'De  fa  modefiie  &  de  fa  douceur 
dans  la  conuerfation. 

QV  O  Y  que  fafTe  l'humili- 
té pour  mettre  à  couuert 
fes  Nazaréens  par  1  éloigne-* 
ment  du  monde  ,  par  le  filen- 
cc,  &  la  mortification, foit  in- 
térieure foit  extérieure ,  elle  ne 
peut  pas  toufiours  cacher  tout 

ce 
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ce  qu'ils  font  &C  tout  ce  qu'ils 
fouffrent  pour  Dieu.  Il  en  ar- 
riue  comme  de  Iudith ,  laquel- 
le ,  après  auoir  fbuftenu  le  fîe- 
ge  de  fa  place  y  &  defFait  le  chef 
des  afliegeans  >  après  s'eftre  re- 
tirée ,  &  fait  voir  qu'en  triom- 
phant elle  n'aimoit  pas  les  or- £r*tfc 
nemens  de  fon  triomphe,  corn- 
me  dit  fainâ  Ambroife  ,  il  eft  U  "  '  * 
porté  dans  l'Efcriture  que  fa 
réputation  s'étendit  plus  loin 
&fut  plus  célèbre  que  iamais. 
Et  c'eft  ce  qu'on  peut  dire  de 
Sœur  Marguerite  >  que  fa  gran- 
de retraite  l'ayant  cachée  au 
monde ,  &  Dieu  mefme  la  vou- 
lant cacher  par  la  peine  qu'il 
luydonnok  d'aller  au  Parloir, 
fa  réputation  ne  laiffoit  pas  de 
fe  publier ,  &  d'en  faire  defirer 
la  veue  &  l'entretien  j  fi  bien 
que  la  mefme  humilité  qui  la 
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faifoit  cacher ,  eftant  obligée  à 
la  monftrcr  par  obeïfTance  , 
comme  nous  auons  veu  ,  elle 
employa  la  modeftie  pour  met- 
.  tre  à  couuert  par  cette  vertu 
ce  qu'elle  en  découuroit  par  fa 
conuerfation. 

Il  ne  faut  pas  s'eftonner  Ci 
vne  fille  fi  mortifiée  eftoit  fi 
modefte,  puifque  cette  vertu, 
félon  les  Grecs ,  tire  fon  nom 
de  l'ordre  qu'elle  fait  garder 
auec  vne  agréable  modération 
en  toutes  les  adions  du  corps 
qui  paroiflent  à  l'extérieur ,  &C 
qui  font  réglées  par  l'intérieur, 
où  confifte  le  fonds  de  cette 
vertu  ,  qui  fert  grandement  à 
honorer  Dieu,  à  édifier  le  pro- 
chain  ,  &  à  demeurer  recueilly 
^>«P°r-  cn  foy-mefme.  Ceftvn  rayon 
D.Ambr.  de  la  Diuinite  oc  vne  portion 
de  Dieu ,  dit  faind  Ambroife } 


Digitized 


DE  lESVS.  307 
&C  c'eft  par  fon  moyen  ,  félon 
ce  qu'en  eferic  fain£t  Ciprian,c^^ 
que  lesSainfts  dans  la  conuer- ***r^ 
fation  paroiflent  comme  des  'J^££ 
temples  viuans  ,  où  ce  figne/*»^/ 
extérieur  fait  voir  qu'il  habite  IT^rl***' 
&  qu'il  en  fait  fon  fan&uaire.  Opr.'dc 
C'eft  ce  qu'on  a  remarqué  vi- 
fiblement  en  noftre  fain&eRe- 
ligieufe,  que  cette  vertu  a  toû- 
iours  accompagnée  ,  comme 
vn  efFe£t  du  fouuenir  continuel 
de  la  prefence  de  Dieu  , quelle 
ne  perdoit  iamais  de  veuè'  ,  ÔC 
de  la  deuotion  qu'elle  auoit  au 
fain<5t  Enfant  Iefus  conuerfanc 
auec  les  hommes.  Que  fi  hrkchn- 
modeftie  eft  où  fe  trouue  Ic-^'jL 
fus-Chrift ,  comme  dit  faind^^- 
Grégoire  'de  Nazianze  ,  dont  Nwan! 
nous   commençons   auiour  - 
d'huy  la  fefte;  &  fi  faind  Paul 
voulant  obtenir  quelque  cho- 
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fe  des  Corinthiens,  les  coniu- 
obfecn  roit  par  la  modeftie  de  Iefus- 
ZJft  Chriit  ;  Soeur  Marguerite  ne 
ebrijk.  pouuoit  quelle  ne  témoignaft 
*'  or,I°  beaucoup  de  foin  à  garder  cet- 
te vertu ,  par  çe  motif  entre  les 
autres ,  qui  a  fait  dire  à  plu- 
lîeurs  qui  l'ont  çonvierféç ,  qu'il 
fembloit ,  quand  on  çftoit  auec 
'  '. .  . 1    elle,  qu'on  fentoit  la  prefence 
du  fainâ. Enfant  Içfas.  Ce  qui 
eftoit  caufe  qu'on       la  pou- 
ïtthim  uojt  voir  fans  refpe^t  &  fans 

defim  &  en  remporter  dç  1*  deuotion , 
f£j£f*qui  eft  vn  témoignage  rendu 
rem  bu.  par  S.  Grégoire  de  Nice  à  la 
Sf'  modeftie  de  S.  Ephrem. 
ptet«tem,     Vn  de  fes  ÇonfciTeurs  rap- 

que  quelque  liajfqn  d'ef- 
*C-G5-  prit  qu'il  euft  ayee  elle»  qu'il; 

Nifl.  in  i  .    '  4  j 

vit  a  s.   conuderoit  cojmme  vn  ange  de 
EPhr-    lumière  ÔC  de  charité  vers  luy, 
pour  les  fecours  qu'il  a  receus 
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par  fes  prières  &  fes  entretiens  j 
il  n'a  pas  laifTé  de  conferuer 
toufiours  auec  elle  vne  grâce 
qu'il  appelle  de  mort  ,  c'eft  à 
dire  vne  vn  éloignement  de 
toute  forte  de  fenlibilité.  Cet- 
te grâce  >  dit-il ,  ne  luy  ayant 
iamais  permis  de  trouuer  en 
elle  que  le  fainâ;  Enfant  lefus; 
de  forte  qu  en  l'efpace  de  quin- 
ze ans  qu'il  a  eu  le  bonheur  de 
fa  connoifTance ,  il  ne  fe  fou- 
uient  pas  d'auoir  iamais  reffen- 
ti ,  foit  en  fa  prefence ,  foit  en 
fon  abfence  ,  le  moindre  atau- 
fement  pour  elle,  aucune  pen- 
fée,  ou  le  moindre  defîr  de  la 
voir  ou  de  luy  parler  ,finon  dans 
l'ordre  de  Dieu  :  Qu^encore  que 
fa  conuerfation  fuft  tres-douce 
&  cres-agreable  s  iamais  fes  fens 
n'y  ont  trouué  leur  fatisfa&ion, 
&  qu'au  contraire  fa  prefence 

V  iij 
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le  mettoic  dans vne  difpofition 
d'en  vouloir  bien  eftre  priué 
pour  Dieu.  Et  il  adioufte  qu'il 
auoit  appris  de  quelques  au- 
tres ,  que  la  conuerfation  de 
cette  petite  operoit  cette  mef- 
me  grâce  dans  les  perfonnes 
aufquelles  le  faiiiâ:  Enfant  Ie- 
fus  lauoit  liée. 

Selon  le  rapport  dVn  autre 
de  fes  Confe fleurs  ,  vn  des  ef- 
fets ordinaires  de  fa  fingulie- 
re  modeilie  ,  eftoit  de  ne  par- 
ler qu'en  répondant ,  auec  vne 
candeur  &  {implicite  d'inno- 
cence qui  ne  Ce  peuuent  expri- 
mer i en  forte, dit  ce  Pere,que 
fi  les  Anges  conuerfoient  vifî- 
blement  parmy  les  hommes , 
ils  ne  paroiftroient  pas  auec 
plus  de  pureté  ,  de  fagefle  ,  &C 
de  fain£tetéj  &  le  plus  fagede 
tous  les  hommes  nauroit  feeu 
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donner  de  meilleures  refpon- 
fes ,  ny  fe  taire  plus  à  propos. 
Il  adioufte  ,  qu'il  ne  luy  a  ia- 
mais  oiiy  dire  vne  parole  qui 
peuft  eftre  cenfurée  de  légère- 
té ,  d'imprudence  ,  &  de  peti- 
teffe  d'efprit. 

Vn  autre  a  dit  :  Elle  eftoic 
affable  &  de  tres-bon  accueil, 
mais  fans  aucunes  complaifan- 
ces  humaines ,  &  ie  n'ay  iamais 
remarqué  en  elle  rien  qui  ref- 
fentit  tant  foit  peu  la  flaterie. 
le  ne  l'ay  iamais  veue  fortir 
en  façon  quelconque  des  ter- 
mes du  refpe£t ,  ny  en  fes  paro- 
les ,  ny  en  fes  actions ,  dans  les 
entretiens  que  fay  eu  auec  el- 
le ,  en  particulier  ,  &C  en  com- 
pagnée  d'autres.  len'ay  iamais 
veu  vn  maintien  fi  modefte  &C 
fi  égal ,  fi  graue  &  fi  familier  , 
fi  faind  &c  fi  accommodant  : 

V  iiij 
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le  n  en  ay  point  veu  de  fi  agréa- 
ble ,  ny  qui  portait  à  Dieu  a- 
uec  plus  de  douceur  que  le  fien. 
le  n'en  ay  point  vcu  de  fi  char- 
mant fans  attache ,  car  on  n'a- 
uoit  point  de  peine  à  la  quit- 
ter. Fay  bien  veu  fouuent  qu - 
en  parlant  à  elle  lamodeftie  ou 
ce  qui  fe  paffoit  en  fon  inté- 
rieur d'impreffions  diuines  luy 
faifoieht  changer  de  face  }  mais 
ie  ne  luy  ay  iamais  veu  leuer 
les  yeux  pour  me  regarder  , 
non  pas  mefmc  en  luy  mon- 
fixant  par  plufieurs  fois  quel- 
ques images  ou  autres  chofes 
à  voir  :  elle  les  regardoit  entre 
mes  mains  les  difeernoit  au- 
tant bien  qu'il  fe  peut  ,  mais 
toufiours  fans  me  regarder. 

D'où  nous  deuons  iuger  que 
Ci  conuerfation  eftant  dans  le 
Ciel  y  attiroit  ceux  qui  la 
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voyoicnt  &C  luy  partaient  :  Et 
en  effet  voicy  les  fruits  qu'on 
en  recueilloit  ,  félon  le  raport 
du  mefme  Pcre. 

le  ne  m'eftonne  pas,  dit-il, 
fi  tant  de  perfonnes  defiroient 
de  la  voir ,  &  de  luy  parler,  puis- 
que de  favcuë  &de  fon  entre- 
tien on  tiroit  autant  d'vtili- 
té  qu'on  les  trouuoit  agréa- 
bles. Sa  prefence  calmoit  les 
troubles  d'efprit  ,  difïipoit  les 
pallions  ,  &  arrachoit  la  tri- 
iteffe  du  cœur  ,  félon  l'expé- 
rience que  i'en  ay  faite  affez 
de  fois.  Elle  faifoit  naiftre  en 
l'ame  vne  ioye  fpirituelle  j  & 
ce  qui  eft  plus  admirable ,  elle 
y  faifoit  vne  forte  imprefïïon 
de  feparation  du  monde  &  de 
la  nature  ,  &c  portoit  fi  effica- 
cement à  Dieu  ,  qu'en  fortant 
d'auec  elle  on  fe  trouuoit  tout 
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autre  y  &  aflez  long  temps. 

Enfin  les  vns  &c  les  autres 
en  parlent  comme  dVne  lam- 
pe ardante  &C  luifante  ,  comme 
dvne  lampe  pleine  d'huile  par- 
fumée ,  laquelle  en  éclairant 
ceux  qui  s'en  approchoient , 
répandoit  vn  odeur  fi  douce  de 
Religion  ,  &C  des  Myfteres  de 
Iefus-Chrift  ,  que  ceux  qui 
l'entendoient  parler  s'en  trou- 
uoient  long  temps  embaumez. 
Mais  c'eftoit  principalement 
aux  lieux  fain&s  ,  comme  au 
Choeur  ,  qu'elle  faifoit  paroi- 
ftre  cette  modeftie  &  cette 
douceur  en  fon  vifage  &  dans 
tout  fon  maintien  >  en  forte 
qu'il  fembloit  piuftoft  d Vne 
image  que  d'vne  créature  vi- 
uante ,  tant  fon  recueillement 
d'efprit  auoit  d'efficace  à  rete- 
nir tous  les  mouuemens  de  fon 
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corps  &  des  yeux  mefme.  On 
ne  la  pouuoic  voir  en  cet  eftac 
fans  fe  fentir  éleuer  à  Dieu  ,  &  . 
l'on  fe  trouuoit  dans  vn  tel  re- 
(ped  vers  elle  ,  qu'on  n'ofoit 
pas  mefme  la  regarder ,  fur  tout 
quand  il  fèpaffoit  en  elle  quel- 
que chofe  d'extraordinaire  qui  Çmi  . 
répandoit  au  dehors  fur  fon  vi-  nommas 
fage  ,  comme  en  celuy  de  Iu-^7/*j" 
dith,  vn  nouuel  éclat  de  beau-  rem. 

/  1     1       •  Iudith. 

te  comme  vn  rayon  de  la  vieIO, 
future.  Nous  en  verrons  tan- 
toft  le  principe  ,  en  traittanc 
de  fa  vertu  de  Religion  ,  &C  de 
celles  qui  Pvniffoient  dauanta- 
ge  à  Dieu;  enfaifantvoir  en  la 
troifîefme  Partie  ce  qu'elle  a 
rendu  d'honneur  au  troifiefme 
Eftat  de  Iefus  Enfant  en  Ieru- 
falem  par  des  accroiffemensde 
lumière  ,  qui  ont  iettc  leurs 
premiers  rayons  en  Nazareth 
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auec  ce  mefme  fainét  Enfant  ^ 
donc  il  eft  dit  qu'il  croilfoit  &C 
profitoit  en  fagelfe  &  en  âge, 
en  gtace  vers  Dieu ,  &  vers  les 
hommes. 


 ...    ■  i 

Chapitre  IX. 

r 

'Des  accroijfemcns  de  cét  Enfant 
de  (jrace  en  toute  forte  de 
perfection  Cbrefiienne. 

»  * 

fiaelK0'  \K  ^  ^#  infant 

f™e"t*  Xjfus  dés  le  commencement 
&*ùtt*  de  fa  vie  fut  plein  de  fagefTe, 
%udD%  2  voulut  neantmoins  faire  pa- 
&  homi-  roiftre  extérieurement  vne  ma- 

n€i*  '  I    I       \       I  A 

Lucz.   niere  conuenable  a  chaque  âge, 

£Tfwfi  bicn  <I,UC  croiflant  dclafor- 
appare-  te ,  &  s'auançant  dVn  âge  à 

BcrnDL  vn  ,  il  a  fanftifié  &  con^ 
eft  apbat  hué  en  foy  Ôc  par  foy  ,  non 
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feulement  chacun  de  nos  âges,f  *>» 
mais  aulli  tous  les  momens  de  m  <*• 
noftre  vie, dont  tous  les  temps  j^*" 
eftans  rapportez  aux  mefmes<w 
temps  diftinguez  de  la  vie  de^cu0updh# 
Iefus,  ils  en  reçoiuent  des  grâ- 
ces particulières  de  fan&ifica- 
tion.  C  eft  en  effet  par  le  rap-  -, 
port  qu'a  fait  noftre  Margue- 
rite de  tous  les  momens ,  des; 
heures ,  des  iours ,  &  des  an-  ,.\ 
nées  de  toute  fa  vie  ,  qu'elle 
en  a  fait  vne  fain&e  vie  ,  la  vie 
d'vn  Enfant  de  grâce  ,  qui  de- 
meurant toujours  petit  ,  ne 
laifïe  pas  d'ailleurs  de  croiftre 
en  toutes  fortes  de  vertus  ,  fé- 
lon ce  qu'a  dit  vn  Pere  ,  que  Taïadiu. 
Dieu  aime  les  en&ns  qui  YW^V*™ 
lent  &  qui  tafçhenç  de  deue-^r  m*i*- 
nir  grands  5  les  enfans  Euan-^J*  , 
geliques  ,  dont  fainét  Pierre  a 
qu'ils  font  parfaitement 


•  * 
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raifonnables.Sur  quoy  nous  dé- 
lions remarquer  trois  Eftats  de 
Iefus  dans  les  ames  fain&es}  le 
premier  de  Iefus  naiflanc,  le  fé- 
cond de  Iefus  formé ,  &de  troi- 
fiefme  de  Iefus  croiffant.  Les 
premières  grâces  de  fan&ifica- 
tion  le  font  naiftre  en  elles  y  les 
fécondes  l'y  forment  dauanta- 
ge,  comme  nous  auonsveucy- 
deffus  ,  en  l'exemple  d'vne  pe- 
tite fille  qui  nous  y  eft  propo- 
fé  ;  &C  Iefus  enfin  veut  croiftre 
&  profiter  dans  ces  ames  en 
efprit,en  grâce  ,en  fagefTe,par 
les  folides  exercices  des  plus 
hautes  vertus  de  Religion  ,  Se 
&  par  vn  progrés  continuel 
dans  les  voyes  de  Dieu ,  qui 
leur  fafle  dire  enfin ,  comme  Ie- 
fus ditàfon  pere,  J'ay  confom- 
mél'œuure  "que  "vous  matiez*  don- 
né a  faire.  Ceft  ce  qu'il  faut 

»  » 
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voir  en  la  vie  de  Sœur  Margue- 
rite ,  où  Ton  remarque  des  ac- 
croiflemens  merueilleux  ,  qui 
l'ont  rendue  agréable  à  Dieu  & 
aux  hommes.  Mais  pour  mieux 
voir  ces  accroiflemens  de  fa- 
geffe  diuine  en  cet  Enfant  de 
grâce, il  faut  monter  auec  elle 
fur  les  pas  du  fainft  Enfant  Ic- 
fus  de  Nazareth  en  Ierufalcm , 
qui  veut  dire  vifîon  parfaite  & 
vifion  de  paix,  d'où  i'ay  pris  le 
moyen  de  faire  voir  comment 
noftre  Marguerite  a  fait  hon- 
neur au  troifiefme  eftat  de  l'En- 
fant lefus  en  Ierufalem. 


jio  l'Enfance 


SVITTE 

DE  LA 

SECONDE  PARTIE. 

Del'Eftatde  Icfus  en  I  ervs^lem  à 
l'âge  de  douze  ans ,  honoré  par  Sœur 
Marguerite  du  S .  Sacrement. 

Confîderatim  JkrcétEflat* 

L'EsPRITde  la  grâce  qui 
n'eft  point  oififny  fterile, 
s'augmente  dans  les  ames  fain- 
êtes  félon  les  defleins  du  fils  de 
Dieu ,  qui  ne  leur  propofe  rien 
de  moins  pour  leur  auancement 
(pirituel ,  que  la  perfe&ion  de 
fon  Pere  celefte  >  &  dautanc 
que  ce  modèle  femble  trop 

éleué 
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cleué  pour  la  baffeffe  &  l'infir- 
mité de  l'homme ,  ee  mefme  fils 
de  Dieu  fait  homme  3  &C  hom- 
me enfant ,  seft  propofé  luy- 
mefme ,  afin  d'eftre  fuiuy  dans 
les  voyes  qu'il  en  a  tracées,  & 
dans  lefquelles  en  marchant 
luy  mefme  il  ne  s'eft  point  ar- 
relié  tant  qu'il  a  vefeu  fur  la 
terre  :  Ilapaffè\  dit  l'Efcritu- 
re ,  en  faifant  du  bien  à  tous  : 
&C  ailleurs  :  //  a  marché  auec  vi~ 
tejfe  en  courant  comme  <vn  Géant* 
Voila  ce  qui  eft  dit  du  fain£t 
Enfant  Iefus  ,  après  lequel  il 
faut  courir  pour  l'atteindre 
dans  fa  courfe  :  Ce  qui  eft  de 
telle  importance ,  félon  ies  Pè- 
res ,  que  faind  Auguftin  difoit, 
Si  ie  m'arrefte  ,  &c  ie  dis  qu'il DtAtt 
me  fuffit  d'auoir  ce  que  i'ay  Jtm.ig. 
ie  fuis  perdu.  Si  DIXERO  SVF- j^jj* 
F1CIT ,  PER1I.  Sur  quoy  faind 
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Pérjcuiofe  Thomas  écrit  que  les  biens  rc- 

CHftodiun-  r  ,  «il      C  i 

tur^nifi  ceus  lont  de  perilleute  garde, 

Kn^lHo  ^  Par  *c  k°n  vfage  qu'on  en 
mo.  fait  on  n'en  profite  de  plus  en 
fn' JÎ3™'  plus  pour  la  gloire  de  Dieu. 
g*s  re-  C'eft  pourquoy  Sainéfc  Paul 
Vbùfits  s'oublie  de  ce  qu'il  a  laifle  der- 
*d**i*4  riere ,  &  n  a  des  yeux  que  pour 
ra  cxnn-  ce  qui  eft  deuant  luy.  Ce  qui 

phd.j. C  pofant  aux  Chreftiens  d'eftre 
Vti?eo.  comme  des  enfans  nez  de  nou- 

crefcatts 

inj*i*tcm  ueau ,  qu  en  demeurant  en  cet 
^/^"eftat  d'innocence ,  ils  ne  doi- 
facerdotiu  \xcnt  pas  laifler  de  croiftrc  cn 
toutes  fortes  de  vertus,  qui  les 
/pinces  rendent  comme  des  temples 
ceptThïtm  de  Dieu ,  &:  comme  les  Preftres 
jDcopcr  niefmes  dans  ces  temples  ,  &C 

Je  futn  *■ 

chriftum.  qui  plus  eft ,  comme  les  vi£ti- 

DPBcrn.  mcs  0#ertes  Par  eux  mefmes, 
cpift. 253.  comme  Preftres  ,  &  rendues 

agréables  à  Dieu  par  Iefus- 
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Chrift.  Voila  le  plus  haut  point 
de  perfe&ion  &C  d'accroiffe- 
mentoùpuiffentarriuer  les  en- 
fans  de  grâce:  d'où  faindt Ber- 
nard a  pris  fuiec  d'efcrire  en 
cette  belle  epiftre  qu'il  a  faite 
de  l'importance  du  progrés  fpi- 
rituel,  qu'il  en  faut  marquer  la 
borne  où  Iefus  a  marqué  la  fin 
de  la  fienne  ,  fçauoir  à  obeyr 
iufqu'à  la  mort ,  à  laquelle  il 
s'offrit  dans  le  Temple  de  Ie- 
xufalem  à  l'âge  de  douze  ans , 
félon  ce  qu'il  en  dit  ailleurs , 
en  donnant  aux  ames  fain&es 
cét  eftat  de  l'Enfant  Iefus  pour 
exemplaire  de  perfe&ion  en  la 
vie  vnitiue  ;  eftat  honoré  par 
noftre  petite ,  comme  nous  al- 
lons voir.  Et  comme  dans  l'Ef- 
criture  il  eft  dit  peu  de  chofc 
de  l'eftatde  Iefus  en  Ierufalem 
en  fa  douziefme  année ,  ce  qu'il 

Xij 
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y  a  de  fecret  doit  eftre  pluftoft 
adoré  que  recherché.  Néant- 
moins  il  y  a  moyen  de  beau- 
coup profiter  du  peu  qui  en  eft 
dit,  en  le  tirant  en  vn  lens  mo- 
ral ,  comme  a  fait  fain£t  Ber- 
nard ,  ou  PAutheur  du  Traité 
qu'on  trouue  fur  ce  fuiet  dans 
fes  œuures;  il  y  a  dequoy  faire 
voir  iufqu  à  quel  degré  de  ver- 
tu la  grâce  a  fait  monter  no- 
ftre  bonne  Rcligieufe,  en  mon- 
tant auec  l'Enfant  Iefus  en  Ie- 
rufalem  iufqu'au  lieu  de  vilîon, 
d  oraifon,  &C  de  contemplation; 

Falixani»  r  .  r  .  1  n 

ma  cjtta  taiiant  voir  comment  elle  a 
tridvo         ce  facré  Ternaire  que  Ie- 

commora-  fus   demeura  dans  Icrufalem, 

H£.  au  fcns  ^u'11  cft  «P^é  par 
apud  d.  ce  fain£t  Pere  ,  qui  dit  que  Pa- 

me  Religieufe  afliduë  à  Porai- 
cimd  de  fon  Jans  le  Temple  y  reçoit 

Deo  pote-  ,      t        .  •  \    r  6 

rumens  des  lumières  qui  la  font  entrer 
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en  quelque  forte  de  participa-  *g£ 
tion  de  la  puifïance  ,  de  la  l&-autadpo- 
gefle  ,  &  de  la  bonté  ,  ou  de  £^ 
l'amour  de  Dieu.  D'où  ie  prens  adjkpie»- 
ouuerture  de  trattter  par  lcsw^w 
chapitres  fuiuans  de  la  vertu  m**** 
de  Religion,  de  l'Oraifon,  de^XTn' 
la  Foy  ,  de  l'Efperance  ,  &  de1;1  >  c>"» 
la  Charité  de  Sœur  Marguen-y^/^ 
te  rendant  honneur  à  l'eftat  de  *»»»d">~ 

acetm. 

Iefus  Enfant  en  Ierufalem. 


Chapitre  Premier. 

*De  fa  vert  h  de  Religion. 

OVo  Y  que  nous  ayons  veu 
d'excellent  en  cette  bon- 
ne Religieufe,  ce  n'eft  rien  en 
comparaifon  de  ce  qui  en  eftoit 
caché  dans  Ton  intérieur  ,  de 
Tœuure  de  Dieu  dans  le  fonds 
defon  cœur,  Se  des  vnions  fe- 
crettes  de  fon  cœur  à  Dieu. 

X  iij 
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Apres  auoirtout  dit  ce  qu  on  a 
pû  reconnoiftre  de  femblablcs 
ames,ilfautadiouftcr,  ABSQVE 

EO  QVOD  INTR1NSECVS  LA- 
TET,  fans  ce  qui  eft  caché  au  de- 
dans y  pour  en  parler  comme 
l'Efpoux  de  fon  Efpoufe.  Ceft 
enquoy,  fur  tout,  l'Epoufeeft 
femblable  à  fonfainâ:  Efpoux, 
dont  l'excellence  ne  paroift 
pas  toute  au  dehors  >  mais  con- 
fifte  principalement  en  lVnion 
de  fes  puilTances  intérieures  au 
bon  plaifir  de  Dieu  pendant 
qu'il  agit  dans  fes  affaires ,  com- 
me dit  à  la  fàin&e  Vierge  ,  & 
à(àin&  Iofèph  le  faind  Enfant 
Iefus,enleur  parlant  de  fonfe- 
iourenIerufalem,lN  HIS  Qv^E 

SVNT  PATRIS  OPORTET  ME 

ESSE.  Ce  fainéfc  Enfant  iufqu  a 
lors  n'auoit  point  fait  d'autres 
affaires  que  celles  de  Dieu, 
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mais  il  parloit  comme  s'il  en 
auoit  fait  d'autres ,  pour  feruir 
d'exemple  aux  ames  plus  faill- 
ites ,  qui  s'appliquent  dauan- 
tage  &c  sVniflent  à  Dieu  fin- 
gulierement  par  la  vertu  de 
Religion,  par  l'Oraifon  ,  par 
les  a£tes  des  trois  vertus  Théo- 
logales ,  faifant  vn  Temple  de 
leur  intérieur  ,  &  luy  offrant 
des  vi&imes  fpirituelles,felon  le 
confeil  donné  par  S.  Pierre  aux 
enfans  Euangeliques  ,  auec  vne 
viuefoy,  vneefperance  parfai- 
te ,  &  vn  amour  pur  ôt  fans  mé- 
lange tant  vers  Dieu  que  vers  le 
prochain,  ainfi  qu'a  fait  la  petite 
E(poufeduS.EnfantIefus,dont 
nous  confiderons  icy  la  vie. 

Quant  à  fa  vertu  de  Reli- 
gion ,  ce  qui  s'eft  défia  dit  & 
ce  qui  fuit  doit  faire  aduouer 
qu  elle  eftoit  vne  vraye  Reli- 

X  iiij 
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gieufe ,  &  du  nombre  des  vrays 
adorateurs  qui  adorent  en  eC- 

nlTtt  Pr*c  ^ cn  ver*c^  >  ^e  ccux  °iue 

cherche  le  Pere  pour  en  eftre 

li!"'4  llonors  3  comme  difoit  noftre 
Seigneur.  La  tendrefle  de  fon 
cœur  n'empefchoit  point  les 
profonds  refpe&s  de  fon  Efpric 
vers  la  tres-fain&e  Trinité,  & 
vers  l'humanité  fain&e  du  fils 
de  Dieu3qu'elle  adoroit  tous  les 
iours  par  plufieursa&es,  félon 
la  grâce  qu'elle  auoit  receuë 
dés  fon  bas  âge  d'auoir  efté  liée 
à  Dieu  par  le  S.  Sacrement  de 
l'Autel  i  en  forte  que  dés  lors 
elle  fut  mife  dans  vn  eftat  dV 
nion  continuelle  auçc  Dieu, 
quoy  quecenefut  en  iouifïànt, 
maisenfouffrant  i  en  forte  que 
dés  lors  toutes  fortes  dobiets, 
bons  ou  mauuais  ,  feruoient  à 
Ja  lier  dauantage  à  Diçu.  Ce 
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qu  elle  auoic  de  familiarité  a- 
uec  le  faind  Enfant  Iefus  ne 
diminuoit  en  rien  ce  qu  elle  luy 
deuoit  de  reuerence  comme  à 
fon  Dieu ,  &C  l'adoption  de  grâ- 
ce qui  luy  donnoit  confiance 
de  l'appeller  fon  Pere  ne  luy 
faifoit  point  oublier  les  quali- 
tez  de  Souuerain  ,  de  Roy  ,  &C 
de  Maiftre  qu'il  auoit  fur  elle. 
Nous  auonsveula  crainte  qu'- 
elle auoit  de  loffenfer  par  des 
fentimens  pris  de  la  pureté ,  de 
la  Religion,  &de  lafain&etéde 
fes  loix.  Nous  auons  veu  fon 
humilité  dans  fes  effe&s  ,  &C 
nous  Talions  voir  dansfon  prin- 
cipe ,  qui  n'eftoit  autre  que  le 
fentiment  qu'elle  auoit  des 
grandeurs  &C  de  la  maiefté  de 
Dieu.  Et  comme  ce  quieftdit 
du  faind  homme  Simeop  ,  qu'il  Fff~* 
deuint  enfant  prenant  l'Enfanter. 
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Iefus  en  (es  mains ,  n'empefcha 
point  tous  les  deuoirs  de  Reli- 
gion qu'il  luy  rendit  dans  le 
Temple  ;  auffi  les  attendrifle- 
mens  de  noftre  petite  vers  Dieu 
fait  petit  pour  elle  ,  n'ofterent 
rien  à  fes  deuotions  vers  luy, 
confîderé  dans  la  fplendeur  des 
Sain&s  ,  comme  on  peut  iu- 
ger  par  les  derniers  chapitres, 
où  il  eft  parlé  de  fon  eftat  de 
recueillement  dans  les  lieux 
fain&s  ,  &  fur  tout  en  la  pre- 
fence  du  Sain£t  Sacrement  de 
l' Autel.  Elle  adoroit  fa  diuine 
SagefTc  en  fon  enfance ,  (à  pui£ 
fance  dans  fon  infirmité  ,  $c  (a 
maiefté  dans  (à  petitefTe  :  Et 
pour  le  mieux  adorer  dans  cet 
eftat ,  elle  entroit  dans  les  dif- 
pofitions  des  Anges  au  mo- 
ment de  l'Incarnation,  &  dans 
les  difpofitions  de  la  fain&e 
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Vierge  ,  &  de  faind  lofeph  , 
vers  lefquels  elle  auoit  pour  ce 
regard  vne  deuotion  particu- 
lière comme  aux  Chefs  de  la 
famille  de  Iefus  Enfant.  Ce  que 
luy  donnoit  la  vertu  de  Reli- 
gion de  refpe£fc  ,  &  d'amour 
pour  le  faind  Enfant  Iefus  s  e- 
tendoit  vers  fa  (àin&e  Mere  , 
dautant  que  c'eftoit  toufiours 
auec  elle  que  ce  faindfc  Enfant 
cftoit  trouué  par  ceux  qui  le 
cherchoient  ;  &  c  eftoit  cette 
fain&e  Mere  quelle  (c  propo- 
foit,pour  l'imiter  en  la  pureté 
de  fon  amour  qui  n'a  foin  que 
de  Iefus  ,  qui  ne  cherche  que 
Iefus  auec  doulcur,qui  ne  craint 
que  de  perdre  Iefus ,  qui  le  cher- 
che &:  le  trouue  au  Temple. 

Ceft  où  maintenant  il  fe 
trouue  toufîours  en  la  fainde 
Euchariftie  y  fur  tout  par  ceux 
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qui  l'y  cherchent  dans  les  dif- 
pofitions  d'efprit  qu'auoit  la 
fain&e  Vierge ,  &  noftre  fain&e 
Religieufe. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  de- 
uotion  au  Saind  Sacrement , 
elle  doit  bien  entrer  dans  le 
récit  qu'on  fait  de  fes  grâces  , 
puifquc  ce  fut  de  ce  principe 
qu'on  prit  fuiet  de  luy  en  faire 
porter  le  nom,  félon  l'abondan- 
ce de  l'amour  qu  elle  auoit  au 
cœur  pour  ce  myftere ,  &C  fé- 
lon les  fages  refponfes  qu'elle 
fit  aux  Religicufes  Carmélites 
quand  elle  fut  interrogée  fur 
ce  fuiet ,  au  temps  de  fon  en- 
trée au  Monaftere  de  Beaune, 
qui  fut  aufli  celuy  de  fa  pre- 
mière communion.  Ceftoit  où 
dés  fon  premier  âge  ,  eftant 
dans  le  fîecle  ,  elle  alloit  cher-* 
cher  fa  force  pour  vaincre  les 
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démons  ;  c'eftoit  où  durant  tou- 
te fa  vie  elle  auoit  fon  recours 
ordinaire ,  comme  au  centre  où 
fe  rapportoient  toutes  Ces  affe- 
ctions ,  a&ions  &  intentions  > 
&  c'eft  où  elle  dit  au  temps  de 
fa  mort, qu'on  latrouueroit  a- 
prés  fa  mort. 

Dés  Tâge  de  cinq  ans  cette 
deuotion  parut  en  elle,  &  l'on 
peut  dire  ,  que  Dieu  ietta  fur 
cét  efprit  de  pieté  les  fonde - 
mens  folides  de  la  perfe&ion 
où  elle  deuoit  arriuer.  On  rap- 
porte quvn  iour eftant  encore 
en  ce  premier  âge ,  fa  Maiftref- 
fe  d'efcole  l'ayant  habillée  en 
vierge ,  la  fit  mettre  en  vne  pla-  . 
ce  publique  où  deuoit  paffer  la 
proceffion  du  S.  Sacrement ,  ÔC 
qu  a  l'approche  duPreftre;qui 
le  portoit  elle  fut  preuenuedV- 
ne  grâce  extraordinaire  par  vn 
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rauitfement  qui  luy  fie  perdre 
l'vfage  des  fens  extérieurs  ,  la 
rendit  immobile  ,  &  fut  ad- 
mirée en  cet  cft^t  de  ceux 
qui  la  virent  auec  vn  vifage 
couuert  dvne  beauté  angeli- 
que,  des  yeux  éleuez  ail  Ciel, 
&  tout  fon  maintien  fi  rèmply 
de  tant  de  grâce ,  que  plufîeurs 
s'écrioient  :  Cet  enfant  eft  ra- 
uie  y  elle  eft  rauie  j  chacun  s  ar- 
reftoit  pour  la  regarder  com- 
me vn  fuiet  d'admiration  &vn 
obiet  de  deuotion.  On  tira  met 
me  à  Tentour  d'elle  plufîeurs 
coups  darmes  à  feu ,  mais  tout 
ce  bruit  ne  fut  pas  capable 
de  la  faire  reuenir,&:  cette  pe- 
tite vierge  demeura  tout  le 
temps  de  la  procefllon  dans  ce 
rauiiTement.  Dés  lors  ,  toutes 
les  fois  qu  elle  paflbit  deuant 
quelque  Eglife  ,  elle  y  entroit 


Digitized  by 


DE  I  E  S  V  ?.  335 

pour  falucr  Iefus-Chrift  aucc 
beaucoup  de  refped  &  d'a- 
mour y  y  demeurant  le  plus 
quelle  pouuoic  ,  fur  tout  au 
temps  de  l'Aduent  &C  du  Ca- 
refmc.  Et  quand  elle  eftoit  con- 
trainte d'en  fortir  piuftoft  qu- 
elle ne  fouhattoit ,  ou  pour  te- 
nir compagnie  à  £a  mere  ,  ou 
pour  quelqu  autre  chofe  ne- 
ceffaire  ,  elle  ne  s'en  éloignoit 
que  du  corps ,  elle  y  demeu- 
roit  toufiours  de  cœur  &  d'af- 
fe&ion,  prenant  fuiet  de  ce  qui 
l'en  feparoit  à  l'extérieur  de  fe 
lier  dans  l'intérieur ,  &  de  fe 
donner  plus  étroitement  à  Ie- 
fus-Chrift. C'eftoit ,  comme 
i'ay  dit ,  d'où  luy  venoient  dés 
lors  les  lumières  &  les  forces 

f>our  furmonter  les  efforts  &C 
es  malices  des  anges  de  ténè- 
bres qui  la  trauailloient  5  en 


tf6  L'ÊNFANCE 
forte  que  fa  mere  qui  voyoic 
fes  fouffirancesjfans  enconnoi- 
ftre  la  caufe ,  ayant  fouuent  é- 
prouué  le  fccours  fenfible  que 
fa  petite  receuoit  en  la  prefen- 
ce  du  Sain£t  Sacrement, difoit 
à  fa  fille  aifnée  :  Voila  vne 
grande  merueille  de  Dieu  que 
cet  enfant  foit  toufîours  gué- 
rie quand  elle  eft  icy.  Elle  di- 
foit  qu  elle  y  cherchoit  fa  for- 
ce &  fa  vie ,  &  que  n'eftant  pas 
digne  de  le  receuoir,  elle  Tal- 
loit  vifîter  le  plus  quelle  pou- 
uoit ,  s'vnifTant  à  ceux  qui  com- 
munioient,  pour  pouuoir  eftre 
ainfi  rendue  participante  de 
leurs  grâces.  Ce  n'eftoit  point 
d'ailleurs  ,  mais  en  la  prefence 
de  ce  Sacrement  qui  eft  appel- 
le l'Arche  des  lumières,  quel- 
le  puifa  les  inftru&ions  qu'elle 
fit  paroiftre  quand  refpondant 
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à  refpreuue  qu'on  en  fie  pour 
fa  première  communion  ,  elle 
parla  durant  lefpace  de  deux 
heures  auec  tant  de  clarté  &cdc 
fimplicité  de  la  puiflance  ,  a- 
mour ,  bonté ,  &c  autres  perfe- 
ctions de  Dieu  en  -ce  Myltere , 
que  fa  MaiftrefTe  la  confide- 
rant  comme  vn  ange  ne  la  pou- 
uoit  quitter. 

De  là  venoient  le  grand  ref- 
pe£t  qu  elle  auoitpour  les  Pre- 
ftresjeftimc  de  letir  dignité, 
&  le  reflfentiment  qu  elle  por- 
toit  au  cœur  pour  ceux  qui 
font  mauuais  &  qui  deshono- 
rent leur  facré  caradere.  Ce- 
ftoit  vn  des  plus  ordinaires  fu- 
iets  t&c  ifcs  prières  &  de  fes  lar- 
mes,  par  lefquelleselle  deman- 
doit  inftammont  à  noûre  Sei- 
gneur qu  il  luy  pleuft  de  les 
conuerth:  &C  leur  faire  raiferi- 
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corde.  Enfin ,  on  attribue  aucc 
raifon  aux  grâces  quelle  a  re- 
ceuës  en  ce  Sacrement,  &  par 
ce  Sacrement ,  la  deuotion  qu'- 
elle auoit  pour  le  facrifice  de 
la  (ain&e  MelTe,à  caufe  quel- 
le enferme  en  foy  les  deux  mo- 
mens  précieux  de  la  Naiflance 
&:  de  la  Mort  de  fon  fainâ:  Ef- 
poux.  C'a  efté  comme  la  grâ- 
ce fondamentale  de  tous  fes 
autres  dons, du  don  d'oraifbn, 
du  don  de  la  foy,  du  don  d'e- 
fperance  &C  d'amour  quelle  a 
puifez  comme  en  leur  fource , 
dans  vn  Myftere  que  les  faindts 
Pères  ont  appelle  la  prière  de 
loblation,oùfe  fait  la  plus  ef- 
ficace de  toutes  les  oraifons  ; 
vn  Myftere  encore  appellé  par 
TEglife  le  Myftere  de  la  foy  j 
par  (ainét  Bernard  le  Centuple 
principal  promis  à  ceux  qui 
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quitteroient  tout  pour  luy;  ÔC 
félon  d'autres  Pères  ,&  le  Con- 
cile de  Trente  mefme ,  le  My- 
ftere  d'amour ,  &  vne  efïufion 
des  bontez  de  Dieu .  Si  bien 
que  tout  ce  qu'on  peut  dire  de 
mieux  d'vne  fi  làincte  Rcligieu- 
fe  peut  eftre  compris  en  la  di- 

fant  ,  LA  BIEN  NOMME'E 

Soevr  Margverite  DV 
Sainct  Sacrement,  par 

le  rapport  de  ce  qui  la  rend 
louable  auec  le  nom  qu'elle 
porte. 

Section  vniqve. 

^De  fà  vertu  de  Religion  vers  le 
faintt  Enfant  le  fus. 

CE  qui  fuit  eft  du  zele  de 
la  fain&e  Efpoufe  dans  le 
defir  de  faire  çonnoiftre  ,  ho- 
norer, aimer,  &  feruir  le  Bien- 

Yij  - 
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aimé  de  Ton  cœur  &c  dans  la 
folitude  ,  &  au  dehors.  Vn  de 
fès  ConfefTeurs  rapporte  ce  qui 
fuit  fur  fon  culte  de  Religion, 
&  fur  là  deuôtion  au  fainéfc 
Enfant  Icfus  :  Elle  m'a  fait  fai- 
re le  petit  Office  du  faind  En- 
fant Iefus ,  8£  m'en  a  prefcrit  la 
forme. 

11  faut,  s'il  vous  plaift ,  mon 
Pere  ,  me  dit  -  elle  ,  que  vous 
drefliez  vn  petit  Office  du 
S.  Enfant  Iefus ,  &  en  fon  hon- 
neur ,  dans  lequel  foient  com- 
pris les  Myfteres  de  fa  fain&e 
Enfance, félon  Tordre  de  l'Of- 
fice diuin ,  &C  qu'il  (bit  compo- 
fé  de  toutes  les  Heures  j  fça- 
uoir  des  premières  Vefpres ,  des  -, 
Matines  ,  8t  dès  Laudes  ,  de 
Prime  ,  de  Tiercé  ,  de  Sexte , 
&  de  Noue,  des  fécondes  Vef- 

pres ,  &  des  Compiles ,  com- 

>    ■      •  • 
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me  nous  les  âuons  au  grand  Of- 
fice de  TEglife. 

Il  faut  qu  il  foit  court ,  &  ti- 
re de  l'Efcriture  fain&e ,  &  que 
les  hymnes ,  ver fets  y  &  oraifons 
de  chaque  Heure  particulière 
relpondent  au  Myfterc  qui  y 
fera  honoré. 

Elle  me  fit  faire  les  éleua- 
tions  qui  y  font  au  faind  En- 
fant Iefus,ô£au  moment  de  (a 
naifTance ,  &:  à  la  fain&e  Vier- 
ge ,  à  faind  Iofeph  ,  &c  aux 
làin&s  Innocens ,  auec  leurs  Li- 
tanies. 

Elle  me  fit  faire  les  Antien- 
nes ,  Verfets,  &  Oraifons  qui  y 
font ,  en  l'honneur  des  fain&s 
Pafteurs  ,  des  Sain<Sfcs  de  la  fa- 
mille ,  &  des  petits  Enfans  ÔC 
Vierges  Martyres. 

le  luy  ay  fait  tout  voir  & 
expliqué  ,  &  comme  tout  fut 

Y  iij 
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efcrit  dans  vn liure quelle prc- 
fenta  au  fainâ:  Enfant  Iefiis. 
C'eft  ce  qui  ma  donné  la  har- 
diefle  d'en  procurer  l'impref- 
fion  y  après  l'auoir  fait  voir  &: 
approuuer  aux  Do&eurs  de  la 
Sorbonne. 

Ceftoit  chofe  ratifiante  de 
la  voir  dans  fesferueurs  &  dé- 
notions les  iours  des  Myftercs 
du  fainâ:  Enfant  Icfus,&:  prin- 
cipalement de  la  fain<5te  Nati- 
uité  ,  dont  elle  adoroit  conti- 
nuellement les  momens  pré- 
cieux. A  ce  qu'elle  ma  dit,  ce 
fainâ:  Myftere  eftoit  fi  auant 
dans  fon  cœur,&  en  fi  grande 
eftime,  qu'elle  penfoit  faire  vn 
grand  prefent  lors  quelle  en 
donnoit  vne  image  j  elle  vou- 
loir mefme  qu'on  cnporcaftfiir 
foy. 

Elle  fblemnUbic  auec  vnc 
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dcuotion  finguliere  tous  les 
vingt-cinquiémes  des  mois ,  à 
caufe  que  le  fainâ  Enfant  Iefus 
auoit  fan&ifié  ce  iour  là  par  fa 
fain&c Naiffance.  Elle  s'y  pre- 
paroit  mefme  quelques  iours 
auparauant  ,  &  elle  difoic  de 
ce  iour  ,  qu'il  cftoit  précieux 
par  la  grâce  que  le  S.  Enfant  Ie- 
îus  y  départ;  adiouftant  que  cet- 
te  grâce  eft  vne  participation 
de  celle  qu'il  répandit  en  Te- 
ftablede  Bethléem  à  l'heure  de 
fa  fain&e  NaifTance  fur  les  a- 
mes  qui  furent  dignes  de  l'ap- 
procher. Ccft  ainfî  qu'elle  en 
écriuit  vn  iour  à  Tvn  de  fes 
ConfefFcurs.  En  voicy  vne  bel- 
le preuue  de  la  Mcre  Marie  de 
la  Trinité  d'heureufe  mémoi- 
re ,  qui  me  faifânt  réponfe  fur 
vne  lettre  que  ic  luy  auois  a- 
dre(Tée,me  mande  ce  qui  s'en- 

Y  inj 
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fuie  ,  qui  iuftifie  ce  que  ic  dis* 
Mon  Reuferend  Pcrc  ,  i  ay 
donné  auiourd'huy  voftrc  let- 
tre à  ma  Sœur  Marguerite ,  ÔC 
luy  ay  demandé  fi  elle  vousfe- 
roit  réponfe  }  elle  ma  dit ,  ce 
qu'il  vous  plaira  :  mais  après 
cela  elle  eft  allée  au  Chœur, 
où  elle  eft  il  y  afîx  heures  j 
i  ay  efté  vers  elle  il  n  y  a  que 
deux  heures  ,  mais  ie  ne  lay 
pas  trouuée  en  eftac  décrire, 
le  voudrois  bien  que  vous  Peuk 
fiez  veuë  comme  nous  ,  cela 
vous  auroit  plus  confolé  que 
toutes  les  lettres  du  monde.  Le 
tres-faind Enfant  Iefus  la ren^ 
due  fi  fainéte  à  voir,  &  a  in*, 
primé  en  elle  vne  fi  digne  ima- 
ge de  fa  fain&e  Enfance  de- 
puis trois  ou  quatre  iours,quc 
ie  ne  croy  pas  quelle  ait  liber- 
té décrire  qu après  le xj. 
... 
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En  va  autre  Lettre  la  mef- 
me  Mere  de  la  Trinité  me  man- 
dant fa  deuotion  dVn  vingt- 
einquiefme ,  elle  die  j  Ma  Sœur 
Marguerite  eftoit  comme  vn 
Ange  ,  &  par  etfet  fa  faee  pa- 
roiffoit  toute  Angélique  ces 
iours  là  en  la  fain&e  Commu- 
nion. 

le  ne  luy  ay  iamais  donné  la 
Communion  fans  vne  ioye  par- 
ticulière 5  elle  m'a  fait  prefeher 
plufîeurs  fois  i'Oétauede  la  Na- 
tiuitc.  Tay  encore  la  Lettre  par 
laquelle  elle  rn  en  pria  la  pre- 
mière fois ,  qui  eft  bien  agréa- 
ble &  ciuile  :  La  voicy  en  fes 
termes: 

Mon  Pere,toutes  mes  Sœurs 
m'ont  donné  charge  de  vous 
fupplier  de  prendre  la  peine  de 
nous  prefeher  toute  TO&aue 
delà  Natiuité ile  faind  Enfant 
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Icfus  aura  bien  agréable  que 
vous  preniez  cette  peine  ,  les 
fain&s  Innoccns  &  les  fainds 
Anges  vous  aideront,  ie  les  en 
fupplic  ,  &  vous  mon  Pcre  de 
m'offrir  au  fainâ:  Enfant  lefus. 

le  le  fis  cette  année  là,  &  plu- 
fieurs  autres  confecutiues  auec 
grande  facilité,  &  y  retentis  le 
fecours  que  noftre  très  -  hono- 
rée Sœur  m'auoit  promis  ;  mais 
principalement  la  dernière  qui 
tut ,  fi  ie  ne  me  trompe  ,  la  fî- 
xiefme  qu'elle  me  demanda  de 
bouche  fi  agréablement ,  que 
quoy  que  ie  fuflfe  empefché  ,& 

3uil  ne  me  reftaft  prefque plus 
e  temps  pour  m  y  préparer, 
ie  ne  pû  neantmoins  luy  refu- 
ferjie  tafchay  pourtant  de  m'ex- 
eufer  ,  &  luy  difois  que  i  auois 
dit  tout  ce  que  ie  fçauois  fur 
ce  fuiet ,  &  qu'il  faudroit  donc 
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répéter  ce  que  ï auois  defia  dit. 
Il  vaut  mieux,  mon  Pere ,  me 
repartit-elle  ,  redire  encore  ce 
que  vous  auez  dit ,  que  de  ne 
rien  dire  du  tout  :  mais  fi  vous 
y  voulez  penfer  le  petit  Icfus 
vous  donnera  dequoy  dire  de 
nouueau,ôC  les  (àin&s  Innocens 
vous  y  aideront. 


Chapitre  II. 

>  •  ■ 

m 

»  i 

Uel'Oraifon  de  S1  Marguerite. 

LE  plus  grand  moyen  d'ho- 
norer le  Temple,  &  le  San- 
ctuaire dans  le  Temple  ,  6c  le- 
fus  dans  le  Sanctuaire,  eft  l'ado- 
ration qui  s'y  fait  en  efprit  &C 
en  vérité  par  TOraifon  j  c'eft 
d'aller  au  Temple ,  &C  de  Ce  te- 
nir deuant  Iefus  en  la  fainéte 
Euchariftie  auec  cet  efprit  j,' 
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ç'eft  d  eftablir  le  Temple  en  foy- 
mefmc  par  cet  efprit  d'oraifon, 
faifant  de  fon  amc  vne  maifon 
fpirituelle  ,  félon  le  confeii  de 
S.Pierre  aux  Enfans  de  grâce, 
pour  y  trouuer  en  tout  temps , 
à  toute  heure,  à  tout  moment 
vidi  ie-  l'Enfant  Iefus ,  faifant  ainfi  def- 
rn[uAmde-  cendre  Ierufalem  du  Ciel  en 
feendente  terre  auec  tous  les  ornemens 
fanqnlm  dVne  Efpoufe  qui  fe  pare  pour 
fponfam  plaire  à  fon  fainâ:  Efpoux  ,  fe- 

'iïnfiï.  l°n  4U  ^  c&  dit  dans  l'Apoca- 
Apoc.u.  lypfc.  Voila  l'vfagc  en  effet  au- 
quel les  temples  matériels  &C 
fpirituels  font  deftinez.  Philon 
l'Hébreu  ,  comme  rapporte 
Bftimeis  Eufebe  au  î.  liure  chapitre  17. 

tioni  con-  ftumes  des  Chrefticns  qu'il  a- 
'domus  rcmarqviées  ,  dit  qu'entre 

eux  en  tous  lieux  il  y  auoit  vne 
Maifon  confacrée  à  l'oraifon. 
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Aufli  noftre  Seigneur  pref- 
chant  fon  Euangile  ,  entre  fes 
principaux  enfeignemens  ,  dit 
que  fa  maifon  eft  vn  lieu  d'o- 
raifonj  &  dés  iage  de  douze 
ans  eftant  conduit  au  Temple* 
il  fe  détache  de  fes  plus  pro- 
ches, il  quitte  tout  pour  mieux 
faire  oraifon ,  6c  fe  fendre  a  ce 
qui  eft  de  fon  Père  >  &  de  l'hon- 
neur de  fe  maifon  :  8£  Gomme 
à  préfent  encore  eftant  demeu- 
ré fur  la  terre  dvne  façon  in- 
uifîble  y  &c  caché  dans  vn  Sacre- 
ment ,  il  y  demeure  en  eftat  de 
fuppliant  pour  les  hommes,  qui 
ne  peuuent  mieux  faire  oraifoft 
qu'en  luy,  par  luy  ôcauecluy, 
comme  a  toufiours  fait  noftre 
vraye  Religieufe  s  de  i'ôrai- 
fon  de  laquelle  voicy  ee  que 

i'ay  pu  recueillir  de  plufiettrs 

endroits  des  mémoires  qui 
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m  ont  efté  donnez  de  fa  vie. 

Des  fon  bas  âge  &c  dans  la 
maifon  de  fon  pere  elle  receuc 
le  don  d'oraifon  :  dés  lors  elle 
entendit  parler  à  fon  cœur  cc- 
luy  qui  attire  les  autres  en  la 
folitude,  pour  s'en  mieux  faire 
entendre  :  dés  lors  elle  fut  pre- 
uenuë  de  cette  grâce  de  voca- 
tion ,qui  rend  vne  ame  atten- 
due à  cette  voix  du  Ciel  :  Av- 

DI  FILIA  ET  VIDE  ,  ET  OBLI- 
VISCERE  POPVLVM  TWM,  ET 

DOMVM  PATRIS  TVI.  Dans  la 
mailbn  de  fon  pere  elle  s'en 
oublia ,  non  pour  manquer  à 
aucun  de  fes  deuoirs  de  pieté 
vers  luy ,  vers  fa  mere,  vers  fes 
frères  &;  fœurs  ;  mais  pour  pré- 
férer Dieu  à  toute  créature ,  ÔC 
ne  leur  cftrc  fuictte  que  pour 
luy.  Dés  lors  par  vn  excès  de 
grâce  auancée  elle  palfoit  plu- 
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fieurs  heures  de  la  nuit  en  orai- 
(bn ,  &C  fi  toft  que  les  fer uan t es 
s  eftoient  retirées  elle  fe  leuoic 
de  fon  lid  ,  &  alloit  en  quel- 
ques petits  lieux  écartez,  y  de- 
meurant chaque  nuit  quatre 
ou  cinq  heures  ,  &  quelques- 
fois  dauantage ,  toufiours  à  gc- 
noux,  eftant  pieds  nuds  quel- 
que froid  qu'il  fit,  n'ayant  d'ha- 
bits que  ce  qui  eftoit  necefTai- 
rc  pour  l'honncfteté  ,  &  pre- 
nant fi  peu  de  repos  ,  que  fans 
la  grâce  &  l'affiftance  diuine 
elle  n'euft  pû  fubfifter.  C  eftoit 
commencer  bien  toft  vn  exer- 
cice qui  eft  celuy  des  Anges 
dans  le  Ciel  ,  qui  forme  les 
Sain&s  fur  la  terre  ,  &  quVn 
Perc  appelle  Fart  de  diuinifer 
les  ames.  Auffi  ce  fut  de  ce 
premier  aduantage  que  les  dé- 
mons prirent  fuict  de  la  perfe- 
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cuter ,  pour  empefcher  le  prd- 
grés  de  ce  Temple  fpirituel, 
ta&hant  d  en  retmerfer  les  fon- 
démens,  &  pour  empefcher  en 
cette  petite  les  premiers  fruits 
de  roraifon5det^ktfficace  que 
fain&e  TheTefe  difoit  9  Don- 
nez ansoy  vn  démon ,  â  il  peut 
faire  oraifon  ie  k  oonuertiray. 

Cette  première  grâce  eut  de 
grands  accroitfemcns  brs  qu'à 
Tâge  de  douze  ans  elle  quitta 
tout  pour  monter  en  lerufalcm, 
au  lieu  de  vifion  parfaite  &: 
de  paix ,  comme  on  a  pûduger 
par  les  fruits  merueilleux  'qu  on 
en  aveus,  par  fes  fages  sepon- 
fes  quaînd  elle  eftoit  confuîtée, 
par  tout  ce  qu'elfe  a  fait  paroi- 
ilre  de  la  feience  des  Sain&s 
dans  les  eferits  quelle  a  daifTé 
pour  honorer  l'Enfance  4c  no- 
ftre  Seigneur  dont  nous  parle- 
rons 
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rons  tantoft ,  &  parles  moyens  £**De, 
dont  Dieu  s'eft  feruy  pour  1  e-{~7 
leucr  au  plus  parfait  degré  â'o-t&JpM- 
raifon.  Il  neft  pas  bien  aifc^cor'i. 

/  d'entrer  dans  ce  Sanctuaire,  de 
fonder  vn  fecrec  que  Dieu  s'eft 
referué ,  &C  de  connoiftre  ce  qui 
eft  de  Dieu  dans  le  fonds  de  la- 
me  ,  fans  vne  grâce  particuliè- 
re de  l'efprit  de  Dieu; fur  tout 
quand  d  ailleurs  Sathan  mefle 
fes  malignitez  pour  cacher  6c 
rendre  fufpe&l'œuure  de  Dieu 
dans  fes  Sainds  ,  comme  il  a 
fait  en  noftre  Marguerite  ;  fur 
tout  quand  les  rets  &c  les  filets 

-  font  tendus  par  luy  fur  la  mon- 
tagne de  Thabor ,  félon  la  pa- 
role du  Prophète  Ofée  ,  côm^  JJJJ" 
me  ils  ont  efte  tendus  pour  fur-  f*£rTk+ 
prendre  cette  colombe  y  mais  orée  r5. 
qui  n'a  pas  efté  feduite ,  com- 
me n'ayant  point  de  cœur ,  ain- 
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fi  que  nous  verrons  en  parlant 
de  fa  force  acquife  en  l'oraifbn 
vi&oricufe  de  Sathan  &  de 
tout  l'Enfer. 

Ce  qui  donne  fuict  de  croire 
qu'elle  a  receu  le  plus  excellent 
don  d'oraifon  eft  ce  qui  fuit  que 
ie  laifle  à  iuger  aux  Spirituels, 
touchant  Fvnion  de  cette  ame 
à  Dieu.  Comme  il  fe  Teftoit  ap- 
propriée pour  eftre  toute  à  luy 
feul  fans  referue ,  il  fe  l'vnit  fi 
eftroitement ,  &  prit  vne  telle 
pofTefÏÏon  de  fon  ame  &  de  (on 
cœur,  qu'il  n'a  iamais  permis 
qu'elle  ait  pris  aucune  part  à 
chofe  aucune  de  la  terre,  luy 
faifant  mener  vne  vie  entière- 
ment feparéc  des  créatures, 
toufîours  retirée  &  comme 
morte,  pour  ne  viure  auec  Ie- 
fus-Chrift  qu'en  Dieu,  qui  luy 
imprimoit  vne  extrême  hor- 
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reur  du  monde  &:  de  fby-mef- 
me  y  &  vne  grande  crainte  du 
péché  5  ôC  mefme  ayant  pris 
vae  telle  poflfeflion  de  fes  fens 
extérieurs  quelle  ncn  faifoic 
point  d'autres  vfages  que  celuy 
qu'il  vouloit  abfolument  >  ne 
pouuant  ny  voir  ny  entendre, 
ny  toucher  ny  parler  ,  ny  agir 
que  félon  le  mouuement  que 
Dieu  luy  en  donnoit.  Nous  a- 
uons  remarqué  cy-deflus  que 
fon  eftat  eftoit  d'vnion  conti- 
nuelle auec  Dieu  ,  non  pas  en 
iouyffant  ,mais  en  fouffrantfès 
ordonnances  fur  elle  ,  &  que 
toutes  fortes  dobiets  la  lioient 
&C  la  renouuelloient  à  Dieuj 
que  dans  le  monde  mefme  à 
Tégard  des  chofes  indifféren- 
tes ,  quand  elle  auoit  quelque 
inftin£t  de  les  regarder,  ou  de 
s'y  diuertir  par  récréation,  elle 
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reflentoit  en  fbn  ame  vne  fi 
grande  plénitude  de  Dieu,qu'il 
ne  luy  reftoit  aucun  pouuoir 
que  pour  le  bénir  &  l'adorer. 

Le  témoignage  qui  fuit ,  &C 
qu'en  ont  rendu  les  Religieu- 
fes  du  Monaftere  de  Beaune , 
eft  bien  remarquable  furie  fu- 
»iet  de  ce  chapitre.  Iamais ,  di- 
»  fent  ces  bonnes  Sœurs,  en  prés 
de  dix  -  huit  ans  que  nous  l'a- 
»  uons  veuë ,  elle  n'eft  fortie  d'v- 
»  ne  parfaite  paix  &  vnion  auec 
»  Dieu ,  vnion  telle  ,  qu'il  nous 
»  fembloit  voir  en  elle  vne  ima- 
»  gc  de  celle  que  les  Bien-heu- 
»  reux  ont  dans  le  Ciel  ,  Se  au- 
»  tant  que  nous  en  pouuons  iu- 
»  ger  y  &c  que  nous  Tauons  pû 
»connoiftre  ,  il  nous  fembloic 
»  que  fa  vie  n'auoit  de  diflferen- 
»  ce  de  celle  du  Ciel  que  par  la 
55  capacité  de  fbuffrir  pour  Dieu. 
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Nous  en  pouuons  tous  rendre  « 
ce  témoignage  ,  après  Pauoir  ce 
cprouuée  &C  examinée  de  tou-  « 
tes  façons  durant  Tefpace  de« 
dix-fept  ans ,  fans  auoir  iamais  « 
pû  reconnoiftre  en  elle  chofe  « 
aucune  qui  reffentit  Timpcrfe-  « 
&ion.  Voila  ce  quelles  en  di-« 
fent,  Ainfi  fa  conuerfation  con- 
tinuelle la  faifoit  paroiftre  fur 
terre  comme  vn  Ange  reueftu 
dvn  corps  humain ,  &  qui  dans 
la  conuerfation  des  hommes 
voit  toujours  la  face  de  Dieu, 
par  l'exercice  continuel  de  fa 
prefence  ,  &  par  loraifon  de ' 
fimple  regard  continuée  en 
tout  temps ,  en  tout  eftat ,  en 
tout  lieu.  D'où  Ton  peut  iuger 
quelle  eftoit  l'oraifon  de  cet 
Enfant  de  grâce  ,  en  fe  fouue- 
nant  encore  des  grâces  que  le 
fain£k  Enfant  Iefos  luy  auoit 

r—w       • •  • 
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faites  en  l'y  difpofant  par  les 
vertus  d'innocence ,  de  (impli- 
cite ,  de  pureté  ,  d  amour  a  la 
vie  cachée  3&  dVn  parfait  dé- 
nuement ,  que  les  Spirituels  rc- 
connoiffent  Ci  propre  à  éleuer 
lame  au  degré  parfait  d orai- 

Apprc  f°n  *  aux  lumières  &  à  la  paix 
nez  l  ab.  de  Ierufalem  ,  à  l'imitation  de 
Confcii1  'lefus  Enfant  dans  le  Temple 
f*J^  occupé  feulement  aux  affaires 

aniy  qui 

de  fon  Pere ,  à  Feftat  de  vie  vnk- 

mandoit  tmc>  °^cs  par&its  afpircnt  par 
k  moyen  le  moyen  de  labftra&ion  qu'il 
prfaTr.  &ut  apprendre  à  cét  effet. 

 —  . 

Chapitre  III. 

r 

Des  fruits  de  fon  Oraifon.  ' 

■ 

fermât  T  E  grand  fruit  de  fon  orai- 
deverh.  JLjfon  fe  doit  recueillir  de 
spiritus  toute  la  vie  t  ou  1  on  verra  que 
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fi  cette  petite  demeurant  toû-  quoque 
jours  Enfant  de  grâce  a  efté  fi  ^Xaf- 
hautement  éleuée  en  efprit  z-  fampfic 
uec  fon  faind  Pere  Elie  &  les uafïie- 
autres  Prophètes,  elle  a  fait  de 

r  •  11  &affkm- 

ia  vie  vne  imitation  de  leurs 
vertus  >  on  verra  que  fon  orai- 
fon  vi&orieufe  la  fait  entrer 
dans  la  puiflance  de  Dieu  ,  ÔC 
du  fain£t  Enfant  Iefus  ,  pour 
vaincre  Sathan  6c  le  monde,  6>C 
pour  fe  vaincre  foy-mefme,en 
s  eleuant  au  deflfus  de  foy.  On 
verra  toufiours  cette  fille  vi- 
£torieufe  par  le  moyen  de  i'o- 
raifon  contre  toutes  les  mali- 
ces  &  rufes  des  démons  ,  en- 
nemis d'autant  plus  forts  que 
nous ,  que  la  puiflance  naturel- 
le de  l'Ange  furpafle  celle  de 
l'homme  ,  aufquelles  neant- 
moins  cet  Enfant  de  grâce  a 
toufiours  refifté  par  grâce  ,  en 
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ï       faifant  fes  forces  de  la  foy  &c 
de  l'oraifon ,  qui  eft  le  premier 
fruic  de  la  foy  ;  en  fe  retirant  en 
s  humiliant ,  en  priant  ,  &  fc 
donnant  à  la  puiflfance  de  Ie- 
fus-Chrift  ,  comme  il  eft  dit 
d'elle  ,  &  félon  ce  qu'on  en  a 
veu  dans  les  Chapitres  qui  font 
fur  ce  fuiet  cy-de(Tus.  On  la 
'      verra  vi&orieufe  du  monde 
dans  le  monde  mefme.&dans 
le  defert ,  où  ce  miniftre  de  Sa- 
than  luy  a  liuré  des  combats  par 
des  difeours  de  calomnie  ,  qui 
n  ont  feruy  qu'à  faire  éclater 
dauantage  l'innocence  de  fes 
Ofl^  mœurs,  &àiuftifier  la  feience 
turum,   &  les  opérations  du  diuinEfprit 
cn  elle,dont  on  peut  dire  à  ce  fu- 
ritum    iet  corne  Prudence  Poëce  Chre- 
#9imtM  ftien  a  dit  de  SteEncrate,vulgai- 
2%°At~  remcnc  dite  Engraffe ,  que  par 
prudent!  fes  os,  c'eft  à  dire  par  la  ferme* 
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te  de  fon  efprit  &C  la  folidité  de 
fes  vertus ,  qu'en  fouffrant  vio- 
lence pour  k  royaume  du  Ciel, 
qu'en  priant  feulement,  &C  par 
vne  éleuation  de  cœur  au  S. 
Enfant  Iefus  ,  elle  a  décrié  le 
Monde  &  l'cfprit  malin  dont 
il  cft  plein  &  poffedé  ,  elle  luy 
a  fait  perdre  l'honneur  des  au- 
tres conqueftes  qu'il  faifoit  ail- 
leurs. Spiritvm  mvndi 

VIOLENTA  VIRGO  DEDE- 
CORASTI. 

Ce  qui  s'eft  fait  en  elle  par 
le  moyen  d'vne  mort  myftique 
qui  l'auoit  tellement  (eparée 
d'elle-mefme  &du  monde  pre- 
fent  pour  Tvnir  à  Dieu ,  qu'el- 
le ne  s'eft  iamais  regardée  ny 
refTentie  que  comme  vne  per- 
fonne  tierce  ,  dans  laquelle  le 
fainâ:  Enfant  Iefus  prenoit  plai- 
fir  de  faire  tout  ce  que  bon  luy 
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fembloic  :  faifanc  entendre  à 
ceux  qui  l'ont  entretenue  fur 
ce  fuiet ,  que  c'eftoit  en  cette 
manière  que  nous  deuions  eftre 
à  noftre  Seigneur ,  nous  regar- 
dant comme  chofe  qui  eft  tou- 
te à  luy  ,  fans  qu'il  nous  refte 
rien  pour  nous ,  &  que  toute 
noftre  ioye  doit  eftre  qu'il  en 
faffe  ce  qu'il  veut  félon  fonbon 
plaifir.  Elle  eftoit  fi  éminente 
en  cette  feparation  d'elle-mef- 
me  ,  ÔC  en  cette  appartenance 
au  fain£t  Enfant  Iefus  ,  qu'vn 
defesConfefleursluy  a  oîiydi- 
re  plufieurs  fois ,  qu'elle  n'efti- 
moit  les  chofes  pour  grandes 
qu'elles  fulfcnt,  que  parce  que 
le  fainâ:  Enfant  lefus  les  vou- 
loit  &  les  faifoit,&  qu'elle  ai- 
moit  mieux  fa  volonté  que 
quoy  que  ce  fuft  :  Ce  qui  ne 
peut  eftre  que  le  fruid  d'vne 
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oraifon  fublimc  &  d'vnion ,  par 
laquelle  on  arriue  à  cette  mort 
qui  fait  la  meilleure  vie  ;  mort 
myftique  ,  que  fainéfc  Bernard 
décrit ,  comme  la  mort  des  An- 
ges. Qui  me  donnera  cette 
mortîdifoit  ce  grand  Do&eur 
en  Théologie  myftique  3enfei- 
gnant  que  les  Anges  meurent 
en  ce  fens  ,  qu'ils  ne  viuent 
point  en  eux  ,  qu'ils  ne  fe  re- 
gardent point  eux-mefmes, 
mais  qu'ils  viuent  toufioursen 
Dieu}  au  lieu  que  les  Anges ^"jL 
apoftats  pour  s'eftre  regardez  9»*vwat 
eux-mefmes  font  tombez  dans  fT^f^ 
l'abifme  ;  ainfi  quVn  iour  i'en-  ftr*. 
tendis  quVn  d'eux  reconnoik  uloùl+ 
fbit  dans  vn  cxorcifme  où  i  a£ 
fiftois  à  Loudun.  Ce  qui  fait 
que  les  Sain&s  pour  remplir 
leurs  places  ont  toufiours  la 
veuë  en  Dieu,  en  le  regardant 
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par  foy ,  qui  cft  le  grand  moyen 
de  vaincre  le  monde. 

On  verra  cette  petite  puif- 
fante  en  Ces  infirmitez  ,  &c  vi- 
£fcorieufe  d'elle-mefme/elon  ce 
qu'elle  a  dit ,  rendant  compte 
de  fon  ame  à  fa  Supérieure;  fça- 
uoir  ,  que  plus  elle  fouflfroit , 
plus  fon  ame  eftoit  vnie  à  Dieu, 
&  que  les  douleurs  qu  elle  por- 
toit  ne  luy  feruoient  que  dVn 
continuel  moyen  pour  aller  à 
luy  ;  demeurant  toufîours  en 
oraifon  dans  fa  quiétude  ,  & 
dans  fon  pur  regard  vers  Dieu; 
iouyflant  ainfi  du  repos  de  TEf- 
poufe  fain<Ste,qui  nous  afleure 
que  fon  cœur  eft  toufiours  veil- 
lant à  fon  Elpoux ,  mefme  pen- 
dant quelle  dort;  ce  qui  eftoit 
vray  de  cette  petite  durant  le 
peu  de  temps  quelle  pouuoit 
dormir  j  car  ie  trouue  qu'outre 
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fcs  infirmitez  continuelles ,  qui 
cftoient  capables  cTempefchcr 
fon  fommeil ,  Dieu  la  deliurant 
du  trauail  des  démons  luy  ofta  J?"*"* 
I  vlage  du  dormir  ,  dou  ion 
corps  demeurantde  plus  en  plus  SjJJt 
affoibly,  rendoic  fon  efprit  plus  <fc 
vif  &  plus  fort  pour  s'appliquer  Çfij'^ 
dauantage ,  ainfi  qu'elle  recon- 
nut au  temps  des  maladies  qui 
deuancerent  fa  mort.  Danscéc 
cfprit  d'oraifon  on  peut  dire 
qu  elle  a  bafty  de  l'argent  &C 
de  l'or  &  des  pierres  precicu- 
fes  ,  lelon  le  nom  qu  elle  por- 
toit  ,  fur  le  fondement  de  la 
;race  de  Iefus-Chrift  :  On  peut  . 
lire  auec  Sainâ:  Bernard ,  qu  -  No*  4t~ 

11  /  r  tendent 

elle  a  commence  fortement  ><imdc*ro 
continué  encore  plus  forte 
ment,  &  achcué  très -forte- tmvtiit. 
ment  l'œuure  de  la  grâce  cn£JJ™". 
,  n'ayant  point  d  égard  àdcdiucrf. 
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ce  que  la  chair  peut ,  mais  à  ce 
que  l'efprit  veut. 

Enfin  on  verra  dans  toute  fa 
vie  que  l'oraifon  la  fait  entrer 
dans  le  nuage ,  &  dans  1  entre- 
tien  de  Dieu  ,  dans  la  feience 
des  Sain£ts,dans  l'intelligence 
des  Myfteres  ;  &  particulière- 
ment dans  le  chapitre  que  ic 
<  dois  faire  de  fa  docilité  ,  après 
auoir  parlé  de  fa  foy.  On  ver- 
ra par  tout  comment  elle  eft 
AdhHC   entrée  en  Peftat  de  vie  vnitiue, 
exceiun-  qUe  Saind  Paul  appelle  la  plus 

ttorem       1       n  i 

vum  <vo-  excellente  voye ,  par  le  moyen 
de  l'amour  pur  &  de  1  amour 

i.Cor.u.  fort  î  mais  on  reconnoiftra  ce 
que  i'en  auance  particulière- 
ment par  les  chapitres  qui  fui- 
uent,  où  ie  traiteray  de  cét  a- 
mour.  Doù  i efpere  que  cha- 
cun n'aura  pas  peine  d  aduoîier 
que  noftre  Religieufe  a  parfai- 
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tement  honoré  par  ce  moyen 
le  facré  Ternaire  des  iours  que 
le  fàinâ:  Enfant  Iefuspaffa  dans 
Ierufalem  ,  félon  la  penfée  de 
Fautheur  allégué  fous  le  nom 
de  Sain£t  Bernard  ,  6c  par  la 
pratique  des  trois  vertus  qui 
feruent  dauantage  à  lvnion de 
lame  auec  Dieu  ,  la  foy  ,  le- 
fperance  &  l'amour  >  vertus 
Théologales,  foeurs  germaines, 
qui  font  encore  félon  la  pen- 
fée de  quelques  Do&curs  vn 
autre  Ternaire  ,  capable  d'ho- 
norer parfaitement  ce  Ternai- 
re de  iours  que  noftre  Seigneur 
employa  dans  la  Cité  fainéte 
SC  le  lieu  fain£t,à  ce  qui  eftoit 
des  affaires  de  fon  Perc. 
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Chapitre  IV. 

De  la  Foy  de  Sœur  Marguerite. 

LA  foy  cft  le  principe  de 
Toraifon ,  ceft  par  elle  qu'- 
il y  faut  entrer  ,  comme  il  y 
faut  demeurer  par  l'efperance , 
&  n  en  fortir  que  par  la  chari- 
té. Ceft  de  la  foy  dont  il  eft 
dit ,  qu'elle  eft  la  vie  du  Iufte  î 
pour  dire  que  ceft  fur  la  foy 
de  Iefus-Chrift  que  les  ames 
fain&es  ,  comme  noftrc  Mar- 
guerite ,  règlent  entièrement 
leurs  prières  &  leurs  a&ions  } 
que  c'eft  fur  la  dodrine  de  ce 
Maiftre  entre  les  Do&eurs,  &C 
fur  ce  qu'il  reuele  à  fon  Egli- 
fc  qu'elles  règlent  leur  efperan- 
cc  ,  leur  amour ,  &  toutes  leurs 
difpofitions  intérieures.  Mais  il 
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y  faut  adiouftcr  que  ceft  la  pro- 
pre vertu  des  enfans  de  grâce, 
félon  ce  qu'en  écrit Saind  Hi- JJjjg 
lairefort  à  propos  au  fuiet  dont 
ie  traite  j  qu'il  n'y  a  que  ceux  g^TT 
qui  par  la  foy  retournent  en  regnum 
l'eftat  d'enfance  Euangelique^*^, 
qui  entrent  au  Royaume  du^"f>  & 
Cicl  ,  ielon  les  enleignemenSf,Wfr,. 
de  noftre  Seigneur ,  félon  la  do- 
ctrine  duquel  tous  les  ndelles  Menti*  fi. 
font  appeliez  enfans  qui  Ç\\i-demnHn:. 
uent  leur  Pere ,  qui  aiment  leur  emm  pa- 
Mcre  ,  Se  qui  tiennent  pour™**": 
vray  tout  ce  qui  leur  eft  ditdeTv*,MA- 
leur  part ,  ou  des  perfbnnesqui  Ima^, 
les  reprefentent.  Voila  tout  ce  *&»™~ 
quon  peut  dire  de  la  roy  de  7^4*- 
Sœur  Marguerite ,  comme  d'vn  diHn\ Wm 

r         •    °  ,  mm  ha- 

entant  de  grâce ,  en  laquelle  on  fat. 
a  remarqué  ces  difpofitionsiuf-  ^l^hla 
qu'à  la  mort  ;  au  temps  de  la- 
quelle elle  témoigna ,  comme 

Aa 


Digitized  by  Google 


370  l'Enfance 

Sain&e  Therefe ,  vne  grande 
ioye  de  mourir  fille  de  l'Egli- 
fe  &C  dans  la  foy  dont  elle  fait 
profefïion,difant  :  le  meurs  a- 
uec  ioye,  ie  meurs  fille  de  l'E- 
glife  ,  ié  meurs  en  faifant  tous 
mes  a£tes  de  foy  tant  en  gêne- 
rai qu'en  particulier.  En  quoy 
cette  fain&e  fille  témoignoit 
aufli  qu  elle  auoit  Dieu  pour 
Pere ,  &  qu'elle  en  fuiuoit  l'E- 
(prit,  puifquefelon  l'excellente 
fentence  de  Saindt  Auguftin  : 

avtant  qv'on  a  d'amovr 
povr  l'eglise  avtant  on 
a  de  l'Esprit  de  Diev. 

Ce  n'a  pas  efté  feulement  au 
temps  de  la  mort  que  noftre 
bonne  Religieufe  a  fuiuy  cet 
elprit  de  foy ,  réglant  fbn  inté- 
rieur &c  fes  moeurs  fur  la  do- 
ctrine de  la  fain&e  Eglife  &C 
des  perfonnes  qui  luy  eftoient 
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données  par  elle  pour  la  gou- 
uerner  î  ç'a  efté  durant  toute 
fa  vie  qu'elle  a  fuiuy  la  lumiè- 
re de  la  foy  comme  vne  vifion 

Earfaite,  &:  la  plus  feure,(èlon 
iquelle  elle  a  iugé  de  toutes 
autres  fortes  de  lumière  &  vi- 
fîons ,  en  ne  sarreftant  à  rien 
comme  à  la  foy  dans  les  grâ- 
ces extraordinaires  qu  elle  a  re- 
ceuës,  les  contemplations,  les 
cxtafes,les  apparitions,  les  re- 
uelations ,  les  communications 
&  familiaritez  du  Saind  Enfant 
Iefus,  &:  autres  dons  de  lorai- 
fon  infufe.  Quand  elle  eftoit 
éleuée  fur  ce  Thabor  ,  ceftoit 
fans  s'arrefter  à  ces  lumières  j 
c'eftoit  en  prenant  plus  de  plai- 
fîr  d'entendre  parler  de  l'excès 
des  fouflfrances  dont  Faccom- 
pliffement  fe  deuoit  faire  en  le- 
rufalem  >  c'eftoit  en  difpofition 
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d  agréer  le  nuage  qui  luy  cou^ 
uroit  touc  cet  eftat ,  &:  de  ne 
voir,  après  tout ,  que  Iefus  pour 
fouffrir  aucc  luy  dans  ces  eftats 
d'enfance  &  d'infirmité  ,  dans 
les  trauaux  de  (a  vie  ,  &c  dans 
les  douleurs  de  fa  Paflîon. 

Ainfi  ce  qui  fembleroit  en 
ces  eftats  extraordinaires  de- 
uoir  diminuer  le  mérite  de  fa 
foy , eft  au  contraire  ce  qui  la 
fait  mieux  connoi  (Ire  ;  dautanc 
s.  Bonau.  que ,  félon  la  doctrine  des  Do- 
Thalle-  &eurs  myftiques ,  ces  voyes  ex- 
rc.       traordinaires  de  Vie  vnitiue  ne 
font  pas  perdre  la  foy, au  con- 
traire elles  la  fortifient ,  l'enra* 
Liu.  de  k  cinent ,  &  1  eclairciflent  dauan- 

? EfdC'   ta§c }  comme  ^  Licentié  Loza 
pagf^sV  explique  fort  bien  dans  le  cha- 
pitre ii.  de  la  vie  de  Grégoire 
Lopcz  ,  qui  difant  à  l'heure  de 
fa  mort ,  que  tout  eftoit  clair, 
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&  qu'il  cftoit  raidy  pour  luy , 
cncendoit  parler  de  la  contem- 
plation que  les  Sain&s  appel- 
lent vne  claire  connoifTance  à 
Tégard  de  la  commune  &  ob- 
feurc  foy,  &  non  pas  à  Tégard 
de  la  connoifTance  de  la  gloire. 
Sain&c  Therefe  écriuant  de^am&e 

b«  |  Therefe 

miere  de  contempla- auiiu. du 

tion,  dit  que  lame  voit  par  ce  chaftcaa 
moyen  comme  a  veue  d  œil ,  en  h*, 
ce  que  nous  tenons  parfoy.  El-  dcracurc- 
le  ne  dit  pas  abfolument  à  veuë 
d'oeil  ,  mais  comme  à  veuë 
dœii ,  c'eft  à  dire  auec  tant  de 
certitude &C  de  clarté, que ceft 
prefque  comme  fi  elle  voyoit 
les  Myfteres.  Ce  qui  eft  lemef- 
me  que  ce  qua  dit  Sainâ:  Paul 
de  la  foy  de  Moïfe , quil  a  fou- 
tenu  Tinuifible  comme  layant 
en  veuë.  Et  partant  ce  qui  peut 
faire  confiderer  ce  qui  fe  paffe 

A  a  iij 
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dans  la  vie  des  Sain6ts  d'extra* 
ordinaire  ,  eft  de  voir  qu  après 
tout,  ils  demeurent  dans  la  pra- 
tique ordinaire  des  vertus  ré- 
glées par  la  foy  de  l'Eglife  , 
lors  qu'en  fbuffrant  les  cho- 
fes  diuines,  c'eft  (ans  attache, 
c'eft  fans  amour  de  propre 
complaifance,  c'eft  en  s'humi- 
liant  ,  c'eft  en  foufFrant  les 
chofes  humaines  auec  patien- 
ce ,  en  reconnoiflant  fes  infir- 
miez auec  S.  Paul ,  lequel  a- 
prés  auoir  parlé  de  fon  rauifle- 

ment,VENIAM  AD  VISIO- 
NES,  dit  que  ce  n'eft  pas  de  cet 
homme  rauy ,  mais  d'vn  au- 
tre homme  qui  eft  infirme  en 
luy  qu'il  veut  tirer  fa  gloire. 
Ce  qu'on  remarquera  par  tout 
auoir  efté  fait  par  noftre  peti- 
te, qui  a  toufiours  pluftoft  choi- 
fi  de  porter  en  cette  vie  le  bou- 
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quet  de  myrrhe  fur  fon  fein , 
que  dauoir  la  tefte  enuiron- 
née  de  rayons  de  gloire  5  dont 
la  foy  nue  a  toufiours  efté  ac- 
compagnée de  crainte  &  de 
patience  ,  coadiutrices  de  la 
foy  3  félon  la  do&rine  de  Sain diFideiC0' 
Barnabé  chez  Saindfc  Clément  timor  & 
Alexandrin ,  &  qui  ne  s'eft  ia-  t£tJ?*i** 
mais  propofé  d'autre  obiet  de basapud 
filcnce  que  Iefus ,  &  Iefus  En-  $cc™£ 
fant  ou  crucifié  }  mais  que  la  Noniuâu 
foy  rendant  docile  à  Dieu  &  « 
aux  hommes  ,  n'a  pas  laifle  de feirtmfi 
faire  entrer  bien  auant  dans  kf^*. 
Science  des  Sain&s.  ttfixm. 


«  •  •  • , 
A  a  uij 
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Chapitre  V. 

¥)e  fa  docilité  y  &  de  fa  fagejfe 
en  fcs  refyonfe4. 

Dinùcrt. Ty  V I  s QV E  c'eft  le  propre 
D"  Hij.  -ir  ^cs  ficelles  ou  des  enfans 
<up-     Euangeliqucs  d'eftre  fain&c- 
menc  crédules  &  dociles}  il  ne 
faut  pas  oublier  ce  qu'on  a  re- 
marqué de  cette  vertu  en  no- 
ftre  petite  ,  dont  la  vie  en  ce 
poind  a  parfaitement  honoré 
leftat  de  Iefus  en  Ierufalem  par- 
my  les  Dodteurs  ;  qui  eft  va 
Myftere  d'humilité  defprit  in- 
comparable, où  le  Verbe  éter- 
nel ,  qui  eft  la  Sagefle  de  Dieu, 
fe  fait  difciple  des  hommes ,  in- 
terroge les  Do&eurs,  veut  pa- 
roiftre  apprendre  deux ,  &  re- 
ceuoir  les  enfeignemens  que 


Digitized 


DE  I  E  S  V  S.  377 
luy  mefrac  leur  donne  ,  pour 
confondre  ceux  ÔC  celles  qui 
ne  fuiuent  que  leur  propre  cC- 
prit ,  &  pour  les  réduire  a  la  do- 
cilité que  font  paroiftre  les  a-  ; 
mes  fain&es  &  fidèles ,  comme 
Sœur  Marguerite,  fuiuant  cet 
exemple  d'humilité  de  l'En- 
fant Iefus ,  &  ce  poincT:  de  fa 
doctrine  qui  nous  renuoye  aux 
perfonnes  fuperieures  ,  dont  il 

JT  *   -  f  J>) fit VOS 

a  dit,  qu'en  les  écoutant  on%%ttmg 
l'entend  parler  luy  -  mefme  > 
ainfi  qu'a  toufiours  fait  cette 
petite ,  fe  rapportant  à  leur  iu- 
ge  ment  de  fes  voy es  extraordi- 
naires ,  &  à  leur  conduite  dans 
fes  eftats  de  crainte ,  &  dans  fes 
fouffrances ,  comme  on  verra 
plus  amplement  au  récit  de  fa  um 
mort.  Vertu  fi.  hautement  loiiéc 

docile  & 

par  faind  Hierofme  ,  qui  ditj;^"; 
qu'vn  efprit  docile  eft  vne  ci-  nu  $fi  • 
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TtfitZfi  rc  mo^c  5  capat>le  de  toutes  for- 

cùctjfent  tes  de  bonnes  inftrudfcions ,  & 

ZZvi"  qu>on  Peut  l°uer  d'auoir  vir- 
tuellement  ce  qu'il  n'a  pas  mef- 

fuidljfe  mc  cn  cffet*  U  monftre  le  prix 
P*teft.    de  cette  vertu  par  l'exemple  de 

Ub"!Cr*  faind  Paul  ,  qui  fut  enuoyé 
epîft.2.  vcrs  Ananias  ,  pour  eftre  en- 
feigne  de  luy  par  les  voyes  or- 
dinaires ,  après  auoir  efté  choi- 
fi  pour  porter  le  nom  de  lefus 
par  vne  voye  extraordinaire  : 
ce  qu'il  monftre  encore  par 
l'exemple  de  ce  Miniftre  d'E- 
ftat  de  la  Reine  d'Ethiopie , 
qui  fe  laiffe  enfeigner  comme 
vn  enfant  par  faind  Philippe. 
Voila  l'vne  des  vertus  plus  re- 
commandable  aux  Sainds  pour 
afleurer  leur  fain£fceté ,  &  pour 
la  faire  croiftre  dauantage; 
pour  les  rendre  plus  vtiles  à  en- 
-   feigner  aux  autres  les  voyes  de 
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Dieu ,  en  les  rendant  eux-mc£ 
mes  dociles  à  les  fuiure. 

Et  comme  en  effet  il  arriue 
que  le  fa  in  61  Enfant  le  fus  (e 
rendant  difciple  des  Do&curs 
leur  fait  des  réponfes  qu'ils  ad* 
mirent ,  &  font  iuger  que  Dieu 
parle  en  luy  s  pour  connoiftre 
le  fruit  de  la  docilité  de  noftre 
petite  ,  il  ne  faut  que  voir  ce 
qu  elle  a  laiffé  par  écrit  de  pra- 
tiques de  pieté  pour  honorer 
l'Enfance  de  noftre  Seigneur 
que  les  Do&curs  admirent  ,  &: 
dont  ils  ont  approuué  l'impref- 
fîon ,  iugeant  de  Tvtilité  qu'el- 
les pourront  apporter.  Il  ne 
faut  que  voir  ce  qu'on  a  remar- 
qué de  la  fageffe  des  difeours 
quelle  a  tenus  ,  &  des  répon- 
fes quelle  a  faites  en  quelques 
rencontres  ,  félon  le  rapport 
fuiuant  de  fes  Confeffeurs.  Voi- 
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cy  donc  ce  qu  vn  d'eux  en  a 
donné  par  écrie. 

Ce  qui  eftoit  admirable  en 

Cn^p  e^c  c^  *  qu'aucc  ccttc  igr^ce 
le rorâ- d'enfance  elle  auoit  l'efprit  na- 
toirc.    ture|  tres- excellent ,  g£  Jonc 

i'ay  fouuent  admiré  la  viuacité 
&  la  folidité  tout  enfemble.  El- 
le m'a  fait  des  remerciemens  en 
des  termes  fi  iudicieux,  fi  beaux 
&  fi  religieux ,  que  le  meilleur 
elprit  du  monde  n'eut  feeu 
mieux  dire.  Elle  m'a  donné  plu* 
fieurs  confeils  qui  ne  mont  ia- 
mais  trompé  ,  &  que  i'ay  toû- 
ioùrs  reconneu  pour  les  meil- 
leurs que  ie  pouuois  prendre,en 
des  rencontres  mefmes  où  la 
confultant  i'eufle  attcndu,fclon 
ma  propre  lumière ,  toute  autre 
réponfe  ,  ayant  éprouué  dans 
la  fuite  qu'en  fuiuant  vn  autre 
confeil  ie  me  fufle  trompé.  Il 
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cft  vray  que  fa  fagcfTe  cftoit 
plus  de  la  grâce  que  de  la  na- 
ture, dautant  que  iamais  elle 
ne  fuiuoit  les  lumières  de  fon 
efprit,  mais  celles  de  l'efprit  de 
Dieu.  D'où  venoit  que  quand 
ce  diuin  Efpric  ne  luy  donnoit 
pas  pour  répondre ,  ou  elle  s'ex- 
cufoit ,  en  difant  qu'elle  n'e- 
ftoic  pas  capable  de  donner 
confeil ,  ou  elle  prenoit  du 
temps  pour  voir  ce  qu'elle  de- 
uoit  dire  ,  ne  parlant  point  fé- 
lon fon  iugement ,  fi  elle  n'en 
eftoit  extrêmement  prefTée: 
Mais  après  auoir  prie  le  fainéfc 
Enfant  Iefus  durant  quelques 
iours  elle  me  difoit  quelques- 
fois  :  Abfolument,  mon  Pere, 
il  ne  faut  plus  penfer  à  cela, 
s'il  vous  plaift  :  ou  bien  d'autres 
fois  :  Le  fain£t  Enfant  Iefus  au- 
ra pour  agréable  que  vous  fat 
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fiez  telle  ou  telle  chofe.  Enfin 
tout  ce  que  i'ay  entrepris  par 
fbn  confeil  ma  reufll  de  forte 
que  ic  ne  pouuois  aflfez  m'é- 
tonner  de  voir  les  effets  que 
ie  voyois,  eftanttelqucie  fuis, 
&  bien  éloigné  d'eftre  propre 
à  y  feruir.  Vn  des  derniers  dis- 
cours quelle  m'a  tenus  fut 
quelque  peu  de  temps  auant  fa 
mort,lors  qu  après  lauoir  com- 
muniée  ,  luy  témoignant  la 
peine  que  i'auois  à  la  quitter 
dans  fes  fouflftances  ,  &  com- 
bien cette  feparation  m'eftoit 
rude  >  elle  me  répondit  après 
quelques  paroles  de  ciuilité: 
Ces  feparations  font  neceffai- 
res  en  cette  vie ,  il  les  faut  por- 
ter, elles  tendent  à  nous  vnir 
pour  1  éternité. 

Vn  autre  de  fes  ConfcfTeurs 
a  mis  par  écrit  fur  le  fuiet  de 
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ce  Chapitre ,  faifant  feruir  fon 
humilité  à  rehaufler  l'éclat  d'vn 
fi  fage  enfant  du  faind  Enfant 
Iefus,  admiré  des  Preftres  &  des 
Do&eurs  :  Elle  n'a  iamais  don- 
né aucune  entrée  en  elle  à  TeC- 
prit  du  monde ,  quoy  qu'elle 
entendit  fort  bien  tout  ce  qui 
en  eft/elon  la  conduite  de  Dieu 
pour  le  bien  des  hommes ,  &  ie 
puis  afleurer  n'auoir  iamais  re- 
marqué en  qui  que  ce  foit  tât  de 
lumière ,  tant  de  fagefle ,  &  tant 
de  folidité  pour  toutes  fortes 
dafFaireSj&fpirituelles  &  tem- 
porelles ,  qu'en  elle.  le  fçay,  ÔC 
en  ay  fait  l'expérience  plufîeurs 
fois ,  lors  que  ie  lay  confultéc, 
&  dans  les  miennes  propres, 
&  dans  celles  des  autres  ,  tout 
ce  que  i  ay  fait  par  fon  con- 
feil  a  toufîours  bien  reuflfi.  Ce 
qu'ayant  reconnu  par  plufieurs 
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expériences ,  ie  n  entreprenois 
rien  ,  ny  pour  moy  ,  ny  pour 
les  autres ,  fans  la  confulter  ou 
de  bouche ,  ou  par  lettre. 

lay  brufle  vn  papier  dans  le- 
quel ie  luy  auois  fait  plufieurs 
propofîtions  pour  différentes 
perfonnes ,  auxquelles  elle  auoit 
répondu  à  la  marge  fi  à  propos, 
&  dans  vne  prudence  fi  gran- 
de ,  qu'il  n  y  auôit  rien  à  redi- 
re ,  ny  en  fes  aduis ,  ny  en  fes 
paroles.  le  ne  me  fbuuiens  plus 
des  propofîtions  en  particulier, 
mais  ieiuis  afleuré  que  les  per- 
fonnes  pour  lefquelles  ie  les  a- 
uois  faites  fe  font  bien  trouuées 
de  fes  aduis. 

Comme  vn  iour  ie  la  conful- 
tay  fur  vnc  propofition  qu'on 
m'auoit  faite  pour  noftre  Col- 
lège de  Beaune,  &donti'auois 
donné  aduis  à  noftre  Reuerend 

Pere 
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Pcrc  General ,  qui  eftoit  lors  le 
Reuerend  Pere  de  Condren, 
fa  réponfe  dans  toutes  les  cir- 
conftances  de  cette  affaire  qui 
eftoit  aflfez  d'importance  ,  fe 
trouua  conforme  à  la  réponfe 
que  ie  receus  de  noftre  Reue- 
rend Pere  General  ;  ce  que  ie 
ne  puis  affez  admirer. 

Vne  autrefois  ie  luy  écriuis 
d Vne  affaire  en  laquelle  on  me 
vouloir  engager,  fous  prétexte 
de  pieté  &  de  charité  ;  voicy  fa 
réponfe  que  i'ay  encor  en  vn  pe- 
tit billet  écrit  de  fa  main  :  Mon 
Pere,  i'ay  beaucoup  recom- 
mandé au  S.  Enfant  lefus  cette 
affaire ,  ne  vous  y  engagez  pas, 
s'il  vous plaift.  Il  falloir  lefprit 
de  Dieu  pour  pénétrer  &  dé- 
couurir  les  raifons  pour  lefquel- 
les  ie  ne  m'y  deuois  pas  enga- 
ger, que  i'ay  reconnues  après. 

Bb 
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£uy  ayant  vne  fois  commu- 
niqué le  deflein  que  i'auois  de 
prefcher  PAduenc  &c  le  Caref. 
me  y  prefle  à  cela  par  quelques 
fcrupules  qu'on  m'en  faifoitj 
elle  me  dit  ,  après  lauoir  bien 
recommandé  au  faind  Enfant 
Iefus ,  car  elle  ne  répondoit  ia- 
mais  autrement ,  Mon  Pere ,  le 
petit  Iefus  ne  veut  pas  que  vous 
pr  efchiez  les  Aduents  &  Caret  J  ' 
mes  y  bien  vous  permet -il  de 
prefcher  de  temps  en  temps , 
S>c  quelques  O&aues.  Cette  ré- 
ponfe  me  furprit  d'autant  plus 
que  ie  Tattendois  moins ,  par- 
ce que  ie  croyois  certainement 
que  Dieu  vouloit  de  moy  ce 
feruice  en  ma  condition  ;  mais 
ie  fentis  auffitoftmon  cfprit  fe 
calmer ,  &C  fe  rendre  au  vou- 
loir &  bon  plaifîr  du  faind  En- 
fant Iefus  >  ôciay  bien  reconnu 


Digitized  by  Google 


D  E    I  E  S  V  S.  387 

par  après  qu'il  ne  veut  pas  en 
cfFec  cet  exercice  de  moy. 

le  luy  écriuis  vn  iour  fur  vn 
bruit  qui  couroit  que  Malthe 
eftoit  menacée  dVn  fïege  par 
les  ennemis  de  la  foy,  que  i'a- 
uois  vn  grand  defir  dy  aller 
pour  y  feruir  les  Cheualiers ,  fé- 
lon ma  profeffion  de  Preftre. 
Voicy  fa  réponfe  en  fes  propres 
termes. 

Mon  Pcre ,  nous  ne  vous  ou*- 
blions  pas  en  noftre  folitude, 
où  nous  auons  bien  offert  au 
faind  Enfant  lefus  ce  que  vous 
prenez  la  peine  de  nous  man- 
der 5  ce  diuin  Enfant  aura  bien 
pour  agréable  que  vous  feruiez 
nos  frères  en  fa  diuine  prefen- 
ce  par  vos  fain&es  MefTes  6C 
prières  j  pour  le  refte  ,  fi  lo- 
beïlfance  ne  vous  y  enuoye ,  il 
ne  faut  pas  que  vous  y  penfiez, 

Bb  ij 
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Voicy  vne  autre  réponfe  qui 
fait  bien  paroiftre  la  pieté  &  lb- 
lidité  de  fon  efprit,  ÔC  fa  gran- 
de lumière  &  fageffe.  le  luy 
auois  propofé  vne  deuotion 
vers  le  tres-fain£t  Sacrement  à 
Beaune,  fuiuant  le  proiet  dV- 
ne  perfonne  de  pieté ,  dont  i  ay 
encore  la  Lettre  :  voicy  les  fen- 
timens  de  noftre  tres-honoréc 
Sœur  Marguerite  du  S.  Sacre- 
ment fur  cette  deuotion. 

Mon  Pere ,  nous  auons  receu 
voftre  Lettre  ,  &c  bien  recom- 
mandé au  S.  Enfant  Iefus  ce 
que  vous  auez  defîré  pour  la 
deuotion  du  S.  Sacrement  î  el- 
le eft  tres-belle  &  très- digne, 
mais  il  faut  attendre  que  Dieu 
ait  formé  des  cœurs  pour  le- 
ftablir  ;  elle  eft  plus  grande 
qu'on  ne  croit  pas  ,  &  il  faut 
bien  de  la  vocation  pour  cela; 
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il  ne  faut  donc  pas  y  penfer 
pour  le  prefent. 

Voicy  encore  vne  belle  ré- 
ponfe  à  vne  Lettre  que  ie  luy 
auois  eferite  pour  luy  deman- 
der aduis  comme  ie  medeuois 
comporter  en  vne  double  obeïf- 
fànce,dontPvne  fembloit con- 
traire à  l'autre. 

Mon  Pere  ,  me  répond-elle, 
nous  auons  bien  offert  tout  ce 
que  vous  prenez  la  peine  de 
nous  mander  ,  au  très  -  fain£fc 
Enfant  lefus,  &c  à  latres-fain- 
&e  Vierge  >  il  ne  me  donne  au- 
tre chofe  finon  que  vous  fui- 
uiez  l'inclination  du  Reuerend 
Pere  General ,  où  vous  iuge- 
rez  qu'il  vous  defire  ,  c'eft  où 
vous  trouuerez  plus  véritable- 
ment le  tres-ûin£t  Enfant  Ie- 
fus  ,  &  où  vous  l'honorerez 
dauantage,  &  où  vous  trouue- 
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rez  plus  de  repôs.  le  le  fupplie 
de  vous  donner  grâce  pour  faire 
fa  tres-fainde  volonté  en  tout. 

l'ay  toufiours  reconnu  la 
grande  fagefTe  &  folidité  de 
îon  efprit  par  les  falutaires  ad- 
uis  qu'elle  m'a  donné  en  tou- 
tes fortes  d'affaires  où  ic  l'ay 
confultée ,  &  pour  moy  enpar- 
ticulierjvoiçy  comme  elle  m'é- 
crit fur  vn  eftat  de  peine  &C 
d'exercice  que  ic  portois  ,  & 
pour  lequel  i'auois  eu  recours 
a  elle. 

Mon  Pere  ,  le  fainffc  Enfant 
Iefus  foit  la  feule  vie  de  voftre 
ame ,  nous  auons  ce  matin  re- 
ceu  voftre  Lettre, &  commu- 
nié pour  les  intentions  &  fu- 
iets  dont  vous  auez  pris  la  pei- 
ne de  nous  efcrire.  le  croy  que 
le  fainâ  Enfant  Iefus  aura  tres- 
agreable  que  vous  mettiez  tout 
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ce  que  vous  eftes  à  fes  pieds , 
&  que  vous  foyez  plus  attentif 
à  luy  &  àfon  amour  fur  voftre 
ame  qu  a  tout  le  refte.  Il  fou- 
haite  en  vous  >  mon  Pere,  vne 
.grande  defapplication  ÔC  fepa- 
ration  de  vous-mefmc,  &c  que 
vous  commenciez  la  pénitence 
extérieure  par  celle  de  lefprit 
intérieur  dvne  mort  entière  à 
vous  -  mefme  ,  pour  ne  viure 
que  de  la  diuine  vie  du  S.  En- 
fant Iefus  ,  qui  vient  naiftre 
pour  vous  &  pour  nous. 

Voicy  vn  autre  bel  aduis  &: 
fainde  inftru&ion  3  qui  ne  peu- 
uent  procéder  que  d  Vn  cfprit 
folide  Si  plein  de  Dieil ,  qu'elle 
m'a  donné  comme  i'eftois  en 

retraite  à  Beaune,  fur  trois  cho- 

* 

fes  que  ie  luy  efcriuis  \  fçauoir, 
comme  ie  me  deuois  compor- 
ter deuant  Dieu  ,  en  la  veue 

B  b  iiij 
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de  mes  péchez,  &C  ce  qu'il  de- 
mandoic  de  moy  principale- 
ment :  fecondemenc  ,  ie  luy 
propofois  fi  ie  ferois  quelques 
vœux  pour  certains  fuiets  par- 
ticuliers :  troifiefmement ,  ce 
que  ie  deuois  faire  dans  la  crain- 
te que  mon  amour  propre  me 
donnoit  des  humiliations  qui 
peuuent  arriuer  de  la  part  des 
hommes.  A  ces  trois  articles 
elle  me  repond  ainfi. 

Mon  Perc ,  le  fainci  Enfant 
Iefus  vous  donne  fa  fain&e  paix. 

Nous  auons  receu  voftre  Let- 

■ 

tre ,  &  offert  au  tres-fain£fc  En- 
fant Iefus  les  trois  chofes  que 
vous  defîrez  i  ce  diuin  Enfant 
m'a  fait  connoiftre  que  vous 
deuiez  viure  déformais  d'vne 
vie  tres-pure ,  fimple  hum- 
ble ,  difant  à  Dieu  comme  cet 
enfant  difoit  à  fon  Pere  5  Mon 
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Pere „  i  ay  péché  contre  le  Ciel 
&  deuant  toy  :  En  cet  efpric 
humble  ne  vous  occupez  pas 
en  diuerfes  penfées  d'humilia- 
tions ,  mais  dans  vne  vérité  de 
Dieu  &;  abaifTcmenc  de  vous- 
mefme  ,  humiliez-vous  fous  la 
puiflante  main  de  Dieu  ;  oftez 
de  voftre  efpric  l'apprehenfion 
que  vous  me  mandez  ,  Dieu 
n'agrée  pas  que  vous  ayez  ce 
foin  là  de  vous-mefme  ;  mais 
au  contraire ,  il  veut  que  vous 
ayez  vne  vraye  foy  &  confian- 
ce en  luy  :  ne  faites  aucuns 
vœux  ,  s'il  vous  plaift  ,  tenez- 
vous  en  paix,  aimez  Dieu  3& 
occupez  le  refte  de  voftre  foli- 
tude  àinuoquerl'Efprit  diuin, 
que  ie  fupplie  vous  poffeder 
pour  le  temps  &  l'éternité. 

le  ne  puis  dire  le  nombre  de 
ceux  qui  fe  font  adrefTez  à  moy, 
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bc  en  prcfcncc  ,  &  par  écrit  ; 
pour  luy  recommander  leurs 
befoins ,  leurs  fantez  ,  &  affai- 
res temporelles. 

Enfin,  pour  conclure  cet  arti- 
cle de  la  lumière ,  fagefle  $  &  fo^ 
lidité  rare  &  extraordinaire  de 
lefprit  de  noftre  très -honorée 
Sr  Marguerite  du  S.  Sacrement, 
i'auoiie  ÔCaffeure  nauoiriamais 
remarqué  les  moindres  défauts 
de  prudence  en  Ces  aduis  &  pa- 
roles ,  ny  pour  les  chofes  ,  ny 
pour  la  manière  de  les  faire. 

Vn  iour  luy  demandant  quel- 
le eftoit  la  forme  de  vie  que 
le  faind  Enfant  Iefus  vouloir 
que  ie  gardaffe  i  la  vie,  mon  Pè- 
re ,  me  répondit- elle,  &  la  foç- 
me  de  vie  que  le  faind  Enfant 
Iefus  veut  que  vous  gardiez,  eft 
que  vous  viuiez  félon  luy  ,  & 
non  félon  la  nature  ,  fans  rien 
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voir  ny  reflcntir  que  luy  en 
toutes  chofes ,  comme  s'il  ny 
auoit  que  luy  &  vous  au  mon- 
de. Il  veut  que  vous  confir- 
mez vne  égalité  ferme  &  fia- 
ble^ intérieurement  telle  que 
vous  ne  vous  éleuiez  en  aucun 
bon  fuccés  &  laiffiez  emporter 
à  la  ioye ,  &  que  vous  ne  vous  a- 
baiffiez  dans  les  difgraces  &  dé- 
flations. Il  faut  que  vous vous 
laifliez  entre  fes  mains  diuines, 
pour  difpofer  de  vous  pour  la 
vie  &  pour  la  mort ,  pour  la 
fanté  &C  pour  la  maladie ,  pour 
Teftime&pour  le  mépris; bref 
pour  tout  ce  qui  luy  plaira.  Il 
faut* mon  Pere,  que  vous  luy 
laiffiez  tout  ce  que  vous  eftes 
&C  tout  ce  qui  vous  concerne , 
&  pour  le  temps  &  pour  l'éter- 
nité ,  &  que  vous  ne  fongiez 
plus  qu  a  luy  &  à  fa  gloire.  le 
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luy  repliquay i  Mais  ma  Sœur , 
que  faut-il  faire  quand  on  tom- 
be en  quelques  fautes?  Il  faut  , 
mon  Pere  ,  me  répondit-elle  , 
s'humilier  deuant  le  faindt  En- 
fant Iefus,  &  fe  releuer  prom- 
ptement,  &  après  recommen- 
cer à  aimer ,  feruir ,  &;  adorer  le 
fainâ:  Enfant  Iefus  /comme  fi 
on  n  eftoit  iamais  tombé  :  Il 
vaut  bien  mieux ,  me  difbit-el- 
le ,  penfer  au  faind  Enfant  Ie- 
fus &  à  fes  diuines  perfections 
qu'ànous-mefmes,&ànosfau- 
tes  &  miferes. 

Elle  a  connu  mon  eftat  fur 
cela,&  ma  fort  repris  dans  fa 
douceur ,  charité ,  &  refped  or- 
dinaire de  ce  que  ie  m  arreftois 
trop  à  la  veuë  de  mes  fautes. 

O  combien  m'a-t'ellê  dit  de 
fois:  LaifTezvousvne  fois  pour 
toutes ,  tel  que  vous  eftes  entre 
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les  mains  du  fainâ:  Enfant  Ie- 
fus ,  &C  ne  penfez  point  à  vous , 
occupez- vous  de  luy  ,  &  vous 
remplirez  de  fon  diuin  amour. 

le  luy  parlois  m  iour  de 
quelques  Sainds  que  ie  rcfpe- 
6te  grandement  pour  leur  hau- 
te fain&eté,  comme  de  Sain<St 
Iofeph ,  &  luy  difois  que  iauois 
crainte  de  les  aborder  à  caufe 
de  mes  grands  pechez.  Mon 
Pere,  6  !  me  dit-elle  gracieufe- 
ment ,  le  fainét  Enfant  Iefus  , 
qui  cft  Dieu,  vous  reçoit  bien. 

Luy  demandant  vn  iour  com- 
me il  falloit  faire  nos  a&ions 
pour  eftre  agréables  à  Dieu  , 
voicy  la  réponfe  que  i'en  eus  f 
qui  monftre  bien  la  fain&cté , 
la  fublimité ,  &  folidicé  de  fon 
cfprit.  Mon  Pere  ,  me  répon- 
dit-elle ,  nous  fommes  ferui- 
teurs  inutiles  ,  toutes  nos  a- 


398  l'Enfance 

6tions,fi  le  S.  Enfant  Iefus  ne  les 
releuc  de  fon  regard  diuin  &  n'y 
appofe  fon  fceau ,  ne  font  pas  di- 
gnes de  Dieu ,  ny  de  rec  openfe. 

Elle  m'a  fait  vn  grand  nombre 
de  femblablcs  réponfes  ,  donc 
ie  ne  me  fouuiens  pas  main- 
tenant en  particulier ,  qui  mon- 
trent que  ceftoitvneipritbien 
fait,  fage,folide,  ÔC  tout  plein 
de  Dieu. 

Témoi-  11  ne  faut  pas  oublier  ce  qu'a 
Œ  de  apporté  le  R.  Pere  de  faind 
Sœur  Iure  Iefuite ,  en  écriuant  la  vie 
^paT-  de  Monfieur  le  Baron  de  Ren- 
Monficurti  >  Jont:  il  dit  qu'il  auoit  con- 

deRenti.        A ,  «,.A  , 

v.  fa vie  tracte  vne  alliance  de  grâce 

icR  ppar  trcs  "  ^tr°lCC  auec  Sœur  Mar- 
des.iu-  guérite  du  Saind  Sacrement, 

chip!".3  4UC  Par  *°n  moyen  8  receue  de 
grands  dons  ,  le  principal  def- 

quels  fut  deftre  attaché, com- 

,  me  elle  ,  par  noftre  Seigneur 
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au  My fterc  de  fon  Enfance  dV- 
ne  façon  tres-lpeciale  ;  &  qu  - 
ayant  eferic  vn  papier  par  lequel 
il  fe  confacroic  au  S.  Enfant 
Iefiis ,  il  en  enuoya  vne  copie 
toute  écrite  de  fon  fangà  Sœur 
Marguerite.  Ce  qui  monftrc 
Teftat  qu'il  faifoit  dVnc  fi  fain- 
£te  Religieufe  qui  cftoit  en  ef- 
fed  fa  grande  Soeur  &C  bonne 
amie  :  fur  quoy  le  mefme  Pere 
de  Sain£t  Iure  adioufte  que 
ce  faind  homme  ,  de  qui  le 
iugement  doit  atfoir  beau- 
coup de  poids,  pour  auoir  efté  fi 
prudent  &  fi  fage,  &  pour  auoir 
pofledé  vn  fi  profond  difeerne- 
ment  des  chofès  fpirituelles  y  a 
toufiours  eu  vne  haute  eftime 
de  cette  làinéte  fille ,  a  approu- 
ué  fa  conduite  ,  &  témoigne 
qu'il  tenoit  à  grande  benedi- 
dion  la  connoiffanec  que  no- 


4°°  l'Enfance 

lire  Seigneur  luy  en  auoit  don- 
née, &  qu'elle  lauoit  beaucoup 
aidé  mefme  après  fa  more. 

Voila  comment  loraifon 
bien  faite  par  principe  dVne 
viue  foy  ,  rendant  lame  difci- 
ple  de  Feïprit  de  Dieu  ,  &  do- 
cile aux  veritez  qu'il  enfeigne 
dans  le  fecret  du  temple  inte- 
_       rieur,  c'eft  à  dire  du  cœur,iN 

Glofl.or- 

din.«,7-TEMPLO  CORDIS  ET  VE- 

îdo/i R  1 TAT E  COG NITIONIS,  la 
rend  en  mefme  temps  capable 
jpirtm&  d'enfdgiier  les  autres.  Voila 
simpUcct  comment  elle  deuint  limple 
fiZmm  comme  vn  enfant  en  cequire- 
inbono.  garde  le  mal  dont  l'innocence 
Rom.*.  |a      j  incapable  ,  Se  fage  en 

mefme  temps  comme  vn  hom- 
me raifonnable  au  choix  du 
bien  pour  le  pratiquer  &  le 
perfuader  aux  autres ,  félon  ce 
-  qu'en  dit  Saindl  Paul.  Voila 

com- 
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comment  on  trouue  Ton  repos 
auec  Iefus  afiùf  parmy  les  Dot 
fteurs  en  l'Eglife  j  comment 
on  les  efcoute  auec  attention  ÔC 
docilité  ,  comment  on  les  in- 
terroge à  propos  ;  comment  on 
parle  des  chofes  auec  prudence  , 
en  forte  qu'on  eft  admiré  des 
Maiftres  mefmeic'eftainfiqu- 
en  reuenant  de  Ierufalcm  on 
en  eft  mieux  difpofé  par  les  lu- 
mières d'vne  vifîon  parfaite  , 
ceft  à  dire  par  le  moyen  de  la 
foy ,  à  l'exercice  des  autres  ver- 
tus dont  elle  eft  le  principe, 
comme  de  lefperance&  de  l'a- 
mour. 
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Chapitre  VI. 

De  fon  efperance  &  confiance 
en  T>ieti. 


L 


A  foy  qui  nous  fait  croi- 
re en  Dieu ,  &  qui  nous 
rend  dociles  à  fes  préceptes  & 
çonfeils  3  eft  celle  aufli  qui  nous 
fait  cfperer  en  luy ,  &  qui  nous 
en  fait  auoir  des  fencimcns  con- 

SDomL  ueîia^^es  ■  ^  bonté.  Vnc  viue 
inbonita-  efperance  eft  la  fille  aifnée  dV- 
ff.Sap.i.  nç  yjue  £Qy  ^      çc  fonde  non 

feulement  fur  la  parole  de  Dieu 
&;  la  promefTe  qu'il  a  faite  de 
ml^urf' nc  manquer  iamais  à  ceux  qui 
faiïm  es  auront  confiance  en  luy  ;  mais 
îkiT.).  auffi  fur  l'Incarnation  ôc  fur  la 
Mort  de  Iefus-Chrift  qui  s  eft 
fait  noftre  efperance  ,  comme 
a  dit  vn  Prophète ,  en  s'appro- 
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chant  de  nous  de  fi  prés ,  en  fe 
faifant  comme  vn  de  nous ,  &c 
mourant  pour  nous  }  en  nous  - 
donnant  tout  ce  qu'il  eftoit ,  Se 
tout  ce  qu'il  auoit,  &  demeu- 
rant toufiours  auec  nous  par  vn 
Sacrement ,  quoy  qui!  foit  au   •  '  • 
Ciel  à  la  droite  de  fon  Pere  a^ 
fin  de  prier  pour  nous ,  &  nous 
préparer  la  couronne  que  tant 
de  biens  partez  6c  prefens  nous 
font  encore  efperei\  Ce  qui 
faifoit  dire  à  Saindt  Paul,  No-£££j£ 
ftre  confiance  en  Dieu  eft  fon-  d£c"™ 
dée  en  lefus-Chrift }  &  c'eft  la/***  in  co  - 
foy  que  nous  auons  en  luy  qui^^j^r 
nous  donne  confiance  d'enap-Eph.3.12. 
procher.  Elle  eft  fondée  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Efcriture  , 
ui  nous  propofent  d'efperer , 
eft  fondée  en  l'exemple  de 
plufieurs  Sainéte  de  l'ancien  &C 
nouueau  Teftament ,  qui  nous 
\  Ce  ij 


qui 
elle 
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font  encore  alléguez  dans  l'Ef- 
criture  ,  afin  que  par  la  confî- 
deration  de  leur  patience  ,  dit 
Çj;  Saind  Paul  aux  Romains  ,  ÔC 
ftâfunt  de  la  confolation  qu'ils  ont  re- 

MdgfM   ceuë  de  J         Jcurs  fou£l 

dour.vt  . 

fer  faut-  fr  ance  s ,  nous  animions  noftre 
Rom^  efperance&fouftenions  noftre 
confiance  en  Dieu  ,  qui  pour 
cette  raifon  eft  appelle  le  Dieu 
d'efperance. 

Or  i'eftimeque  fans  faire  in- 
iure  aux  Sainds,  mais  au  con- 
traire en  faifant  honneur  à 
Dieu,  qui  fçait  la  différence  des 
eftoiles  qu'il  tient  attachées  à 
.  /  ce  firmament  de  l'efperance  3  ie 
puis  adioufter  aux  exemples 
que  nous  auons  de  cette  ver- 
tu dans  l'hiftoirc  ,  ce  que  i'en 
trouue  en  la  vie  de  Sr  Margue- 
rite ,  qui  s'eft  toufiours  tenue 
iufte  au  milieu  où  fe  rencon- 
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trc  Fefpcrance  ,  éuitant  les  ex- 
tremicez  qui  luy  font  contrai- 
res ,  la  prefomption  &  décou- 
ragement. Contre  la  prefom- 
ption ordinaire  à  la  faulTe  fain- 
ûeté  y  comme  eftoit  celle  des 
Anabaptiftes  ,  dont  quelques- 
vns  cftoient  appeliez  Cathares, 
c'eft  à  dire  purs  de  tous  pé- 
chez, &  qui  obmettoient  à  di- 
re en  TÔraifon  Dominicale 
Remettez^  -  nous  nos  offenfe* ,  àC 
d  autres  eftoient  appeliez  En- 
toufiaftes  ,qui  fe  vantoient  d  a- 
uoir  des  vifions  celeftes ,  des  re- 
uelations  &des  fecrettes  com- 
munications aucc  Dieu.  Noftrc 
petite  ne  parloit  iamais  d'elle- 
mefme  ,  &  gardoitvn  (îlence 
exadl  touchant  les  chofes  ex- 
traordinaires qui  fe  paffoient 
en  elle,  &  ne  parloit  de  rien  fi 
volontiers  que  de  fes  fautes  ; 

Ce  iij 
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fa  pratique  ordinaire  ayant  e- 
fté  de  nes'excuferiamais,mais 
de  s'aceufer  aucc  le  Iufte ,  aucc 
exaggeration  de  Ces  moindres 
défauts  ,  comme  nous  auons 
veu  cy-deffus.  Et  contre  les 
découragemens ,  elle  a  fait  voir 
qu'il  n'y  a  point  de  plus  gran- 
de imperfection  que  celle  qui 
empefche  vne  ame  de  profiter 
de  toutes  les  autres.  Si  bien 
que  dVne  part  fa  foy  luy  fai- 
fant  confiderer  la  grandeur  de 
Dieu  ,  &C  fa  baffefle  luy  don- 
nant de  la  crainte  &  de  la  dé- 
fiance d'elle-mefme  ,  fa  mefme 
foy  la  fouftenoit  par  la  confian- 
ce qu'elle  auoit  aux  langes,  aux 
larmes ,  à  la  douceur ,  à  l'amour 
du  fain£fc  Enfant  Iefus  :  &  voi- 
cy  comment. 

Vn  iour  qu'vn  de  fes  Con- 
feffeurs  luy  demanda,  fi  elle  ne 
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craignoic  point  den'eftre  pas 
toufiours  fi  puiflammeruc  foû- 
tenue  des  mains  du  fain£t  En- 
fant Icfus ,  elle  luy  répondit  : 
le  me  confie  en  fes  bandelet- 
tes qui  me  tiendront  toufiours 
liée  infeparablement  à  luy  , 
&  qui  ne  me  permettront  pas 
de  m'en  feparer  par  le  péché. 
Cette  penfée  pleine  d'amour 
&  de  douceur  cft  bien  confi- 
derable  en  vne  petite  fille  qui 
s'en  feruoit  pour  éuiter  le  dé- 
couragement ;  &:  qui  d'ailleurs, 
contre  la  prefomption ,  demeu- 
roitdans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence, dont  les  loix  font  ap- 
pellées  par  Saind  Auguftin  les 
ligatures  &  les  bandages  des 
bleflez  &C  des  malades.  C'eftoit 
%  en  cét  eftat  que  cette  bonne 
enfant  fe  conûderoit  en  (à  der- 
nière maladie  auec  tant  de  dou- 

Ce  111  j 
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leur  ,  &  vn  fi  grand  efloigne- 
menc  de  prefomption  y  que 
pour  l'empêcher  de  tomber 
dans  l'autre    extrémité  >  fa 
Prieure  ne  trouua  rien  de  plus 
conuenable  &C  de  plus  efficace 
à  luy  dire  ,  finon  qu  elle  pre- 
noit  garde  à  toutes  fes  a&ions, 
&  qu'elle  laduertiroit  de  tout  : 
Que  fi  le  faindt  Enfant  Iefus 
ne  leuft  tenue  de  fa  main, com- 
me il  faifoit,  elle  euft  manqué 
à  TobeiïTance ,  quelle  euft  com- 
mis toutes  les  fautes  quelle 
craignoit  de  commettre  ,  qu- 
elle fe  fuft  lafTée  de  fouffrir  î 
mais  que  le  fain<ft  Enfant  Iefus 
quiPaimoit,la  fouftenoit  de  fa 
main  &  lempéchoit  de  tom- 
ber ;  que  c  eftoit  luy  qui  luy 
donnoit  le  contentement  qu'- 
elle auoit  dans  fes  fouffrances, 
&  que  d'elle -mefmc  elle  ne 
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pouuoit  rien  que  le  mal.  Cette  Af*fu- 
ancre  îette  a  propos  au  ronds  de  fpmtus& 
la  mer  de  fes  douleurs  la  deli-  - 
uroit  de  la  tempefte,&;  de  pu-"'  ,4' 
fillanimité  d'elprit.  Son  cœur 
s'ouuroit  à  ces  paroles  ,  &  ce 
quelle  en  receuoit  de ioye  pa- 
roiflbit  fur  fon  vifage  ,  &C  fem- 
bloit  luy  redonner  la  vie  5  tel- 
lement qu'en  toutes  les  occa- 
fions  la  M  ère  Prieure  luy  par- 
loit  de  cette  forte,  en  la  voyant 
dans  la  crainte  d'auoir  commis 
quelque  faute  :  elle  nauoit  qu'à 
luy  dire  :  Ma  Sœur ,  vous  n'a-  . 
uez  pas  fait  cela  ,  mais  fi  le 
fainét  Enfant  ne  vous  tenoit,  • 
vous  le  feriez  >  ne  penfèz  qu'à 
l'adorer  &  à  le  remercier  de  fes 
Mifèricordes  fur  vous ,  &  moy  x 
ic  penferay  à  vos  fautes,  &  vous 
les  diray  toutes;  ce  qui  lacon- 
foloit  extrêmement,  &  la  met- 
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toit  en  repos.  O  quelle  docili- 
té au  iugement  des  perfonnes 
fuperieures  !  ô  quelle  confiant 
ce  en  Dieu! 

&>■■  C'eftoit  ainfî ,  dit  l'vn  de  Ces 
Confefleurs  ,  qu  elle  cftoit  en- 
uironnée  &  fouftenuè"  delà  grâ- 
ce de  l'Enfant  Iefus  ,  comme 
d'vn  mur  &  d'vn  auant-mur, 
comme  dans  vne  place  d'afleu- 
rance ,  où  elle  viuoit  dans  vn  tel 
repos ,  que  le  renuerfement  de 
tout  le  monde  n'euft  pas  efté 
capable  de  luy  caufer  tant  foit 
peu  de  trouble ,  iouyflant  de  la 
paix  des  amis  de  Dieu ,  aufquels 
le  S.  Efprit  rend  ce  témoigna- 
ge qu'ils  font  enfans  de  Dieu, 
comme  dit  S.  Paul. 

Aux  temps  de  lôn  entrée  au 
Monaftere  de  Bcaune  ,  &  des 
grandes  épreuues  où  Dieu  là 
ntpaiTcr,  comme  fa  voyc  cftoit 
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extraordinaire,  celle  qui  lacon- 
duifoic  luy  fit  entendre  que  les 
Supérieurs  de  l'Ordre  vou- 
loient  qu'elle  fortit  de  cette 
voye ,  ou  qu'elle  ne  feroit  point 
profeffion  }  fur  quoy  cette, pe- 
tite ,  qui  n'auoit  enepre  que 
treize  ans ,  aufli  docile  qu'hum- 
ble y  tafehoit  de  fe  conformer 
à  tout  ce  qu'on  defîroit  d'el- 
le i  mais  ne  pouuant  (brtir  de 
cet  eftat  pour  en  prendre  vn 
autre  ,  elle  fe  tournoit  vers  le 
fainâ:  Enfant  Iefus  toute  cou- 
uerte  de  larmes  ,  &C  luy  difoit 
ces  paroles  pleines  de  confian- 
ce :  ô  mon  Seigneur  !  vous  fça- 
uez  que  ie  n'ay  point  d'autre 
defir  que  de  vous  complaire, 
&  de  me  rendre  à  la  volonté  de 
mes  Supérieurs ,  mais  ie  ne  fuis 
pas  digne  que  vous  m'exauciez, 
&  ie  mérite  bien  que  mes  pe- 


•    »  V 


412-  l'Enfance 

chez  me  priuent  de  la  làin&e 
Religion ,  neantmoins ,  ô  mon 
Dieu  !  c'eft  en  vous  que  i'ay 
mis  toute  mon  efperance.  En 
ce  moment  fa  face  couuerte 
d'vne  beauté  extraordinaire  fit 
juger  qu'il  fe  paflbit  dans  fon 
intérieur  quelque  cholè  qui 
n'eft  ordinaire  qu'aux  Sain&s , 
&  qui  luy  fit  dire  d'vne  voix 
haute  &  intelligible,  In  te  Do- 
mtne  iperaut,  non  confundar  in 
rternum.  On  prit  de  là  fuiet  de 
croire  que  Dieu  luy  fit  goufter 
les  fruits  agréables  d'vne  par- 
Sftrs  in  faice  efperance  ,  qui  font ,  fe- 

phete  ,  de  faire  tout  le  bien 
hurÏL,        1 011  Peuc  efPercr  ce  qu'on 

&  pafce- 

attend  des  promeffes  de  Dieu, 
«r*  m-  d'habiter  la  terré ,  &  le  lieu  de 
,iHS.  retraite  &  de  repos  qu'elle  fou- 
pfai.jc.,.  haittoit  au  Mont  Carmel ,  & 
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de  goufter  dés  ce  monde  ce  que 
Dieu  prépare  de  délices  à  ceux 
qui  n'efperent  rien  que  de  luy, 
comme  ils  n  aiment  que  luy. 

Et  parce  qu'on  la  preflbic 
beaucoup  &  fouuent  fur  ce 
poinft  ,  en  l'aifeurant  quelle 
ne  feroit  point  profeffion  ,  fi 
elle  ne  fortoit  de  cette  voye, 
&  lors  feulement  qu  elle  feroit 
comme  toutes  les  autres  Reli- 
gieufes  ,  elle  faifoit  plufieurs 
prières  à  noftre  Seigneur,  afin 
qu'il  euft  agréable  de  luy  don- 
ner ce  qu'on  defîroit  d'elle.  Le 
fain£k  Enfant  lefus  eft  mon  té- 
moin ,  difoit  cette  petite  à  fa 
MaiftrefTe ,  c'eft  luy  qui  vous 
répondra  de  moy  :  ic  ne  fuis 
rien  ,  lefus  eft  mon  eftre  &  ma 
vie  ,  c'eft  luy  qui  me  fait  vi- 
ure  &:  qui  me  fait  agir.  Puis 
s'addreflant  à  lefus- Chrift  elle 
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luy  dit  ces  paroles  de  confian- 
ce amoureufe  :  ô  faind  Enfant  ! 
ce  fera  vous  qui  ferez  voir  la 
vérité  de  ce  que  ie  dis  ,  &c  ré- 
pondrez pour  moy  :  ce  qui  arri- 
ua  comme  elle  auoit  dit ,  Dieu 
difpofant  les  efprits  des  pcrfon-  . 
nés  qui  la  conduifoient  à  répon- 
dre aux  dcfleins  qu'il  auoit  fur 
elle. 

Vne  fois  entr'autres  qu'on 
luy  dit  que  fa  voye  eftoit  tres- 
perilleufe ,  elle  répondit  dans 
vne  grande  humilité  auec  a- 
bondance  de  larmes  :  le  ne 
crains  que  le  feul  péché  ;  fi  ie 
n'offenlbis  pas  mon  bon  Iefus , 
fa  bonté  ne  me  laifTeroit  ia- 
mais. 

Cette  fain&e  confiance  luy 
donnoit  vn  accès  fi  familier  au 
fainéfc  Enfant  Iefus ,  que  dans 
tous  ces  befoins  elle  s'addref- 

t 
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foit  à  luy  comme  vn  enfant 
versfon  pere,ôi  luy  difoittout 
confidemment  quand  elle  con- 
noiffoit  les  fuiets  qu'il  auoic 
d'eftre  en  courroux  vers  les 
pécheurs  ,  ou  vers  quelque 
amc  pour  laquelle  cette  petite 
auoit  compaflion  &  mouue- 
ment  de  prier ,  O  mon  Efpoux, 
ic  ne  vous  quitteray  poinc  que 
vous  n'ayez  fait  mifericorde  à 
ces  ames  !  fain£t  Enfant  Iefus, 
ie  ne  fortiray  point  d'icy  ,  que 
vous  ne  m'ayez  o£fcroyé  ce  que 
ie  vous  demande ,  &  que  vous 
ne  m'ayez  promis  leur  falut. 
La  Maiftrefle  des  Nouices  luy 
recommandant  vn  iour  vue  de 
ces  ames  ,  pour  laquelle  on 
auoit  défia  fait  beaucoup  de 
prières ,  &  pour  laquelle  elle 
ne  penfoit  pas  qu'elles  deuflfent 
-   encore  eftre  exaucées,  la  petite 

•    .  .   .  -    :  »- 
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luy  répondit  dans  vne  grande 
atfeurance  :  Ma  Merc,  i  ay  tant 
de  confiance  au  faind  Enfant 
Iefus  ,  que  i'efpere  que  dans 
trois  iours  cette  ame  fe  conuer- 
tira ,  &  rcceura  (es  Sacremens; 
&  auffi  toft  pour  faire  le  bien, 
où  toute  efperance  doit  eftre 
fondée,  elle  le  mit  en  oraifbn 
à  fon  ordinaire ,  &  la  chofe  ar- 
riua  félon  qu'elle  l'auoit  pre- 
Sjtr*  i»  dite ,  auec  eftonnement  de  tous 

&facbô- ceux  (lui  connoifToient  en  ect- 
«itatem.  te  perfonne  des  dilpofitions 
pfai.js.  concraires  ^vnc  véritable  con- 

uerlion.  \ 

Au  milieu  des  troubles  ÔC 
des  allarmes  dont  tout  le  pays 
fut  remply  l'an  1636.  tout  le 
monde  eftant  (àifî  de  tres-gran- 
de  crainte  ,  cette  petite  n'eut 
pas  la  moindre  apprehcnfion , 
&  parut  ferme  comme  la  mon- 
tagne 
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taenc  de  Sion,  à  laquelle  font 

0  .  À  r         fidunt  in 

comparez  ceux  qui  le  contient  Domino 
en  Dieu  ,  parce  qu'ils  font  in-^w™x 
ébranlables.  Elle  paroifToitplus 
contente,&  dans  vne  plus  gran-  r^rZm\ 
de  confiance  en  Dieu, comme p^i.u4. 
elle  a  touûourseftédans  toutes 
fortes  d'euenemens  ,  d'affli- 
£fcions,de  peines,  &  de  fouffran- 
ces  qui  luy  font  arriuées  ,  ou 
à  des  personnes  quelle  auoit 
fuiet  d'aimer.  Quand  il  en  ar-  x 
riuoit  au  Monaftere ,  qui  félon 
l'apparence  humaine  eftoient 
irrémédiables,  la  Prieure  &fa 
bonne  MaiftrefTe  s'addrefToient  enfiu  - 
à  elle ,  qui  leur  difoit  pour  les 
confoler:  Ne  vous  mettez  pas  J,cTz>^ 
en  peine  ,  le  faind  Enfant  Ie-*'^^ 
fus  apportera  remède  à  tout,/^,  net 

vous  verrez  fon  fecours  &  fa^w" 
force  ,  &C  combien  il  aime 
protège  cette  Maifon,  Le  fuc-j£j'40 
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ces  en  effet  a  fait  fouuent  con- 
noiftre  que  le  fainft  Enfant 
Iefus  feplaifoit  à  faire  fentir  ce 
quelle  s'en  promettoit ,  qu'il 
eftoit  pour  elles  Emmanuel, 
c'eft  à  dire  qu'il  eftoit  touûours 
auec  elles ,  pour  les  affilier  dans 
leurs  befoins ,  &  pour  les  con- 
foler ,  en  les  foulageapt  &  de- 
fendant  ,  pu  pour  les  fortifier 
dans  les  maux  inéuitables. 
Quand  il  fè  prefentoit  quelque 
choie  à  faire  qui  furpaflbit  les 
forces  de  cette  petite  y  elle  ap- 
pelloit  auflî  toft  le  faind:  En- 
fant Iefîis  à  (on  Cccoms,  qu'elle 
cprouuoit ,  &  qui  luy  faifoit 
fentir  des  effets  des  bontez 
comprifes  dans  le  nom  qu'il 
porte ,  &c  au  fuie t  duquel  fain£t 
Bernard  remarque  ,  qu'entre 
ceux  qui  parlent  de  fon  adue- 
nement,  chacun  n'en  ayant  pas 
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fout  die ,  aucun  ne  s'eft  oublie 
d'en  dire  le  nom  plein  de  dou- 
ceur. BEN- fi  DVLCE  NOM  EN 
NVLLVS  TACVIT.  Le  nom  de 
Iefus  ou  de  Sauueur  exprimant 
fa  mifericorde  ,  &  noftre  falut 

&/    \         1        \-r  ce  nomen 
trouue  exprime  dans  les  du-  nuilus  m„ 

cours  des  Anges  à  la  f»n&ef'M*;* 
Vierge  ,  a  lamét  Ioleph  ,  aux  m4Ximi 
Pàfteu«s ,  &  dans;  kîEpjftres  de  ™e££it; 
&ie4\  Paul  à  l'Eglifè  qui  eft  STcrn.  ' 

excellente  rcawrqaie  de  ce  fe^J* 
Pejre  toufioucs  dejaac  &5  fuict 
aux  ép  anc.hem  e  ns.  de  coeur ,  fur 
tou.ç  quand  il  ccric  du  nom  de 

epan-  e. 

ch<&,&;-de  fon  haiwntté.com-ja^r 
me  £v«j  moyen  capable  d'in-^"- 
ftrtttstaoftEe  foy ,  de  fortifier 

charitd- 

m&t e  cfperanc*; * &  deoflam- ?" 

n*er  noftoe  charkc ,  fur  texera-  m*  t*. 
s;  aeaes;  Éiinclies  &  deuo-  m™y 
faiuâs  Enf  an  Iefus,  com-ibid. 
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me  ce  Pere  ,  &  comme  cette 
bonne  Sœur,  dont  il  nous  re- 
lie à  foncier  l'amour. 


Chapitre  VII. 

De  l'Amour  de  Sœur  Margue- 
rite vers  Dieu. 

C'EST  à  ce  Chapitre  qu'il 
faut  faire  reuenir  tous  les 
autres  qui  précèdent ,  &  tous 
ceux  qui  fuiuent  comme  les  li- 
gnes à  leur  centre,  à  caufe  que  le 
fuiet  dont  il  traite  eft  le  principe 
&  la  règle  de  toutes  les  vertus 
dont  il  eft  traité  dans  les  autres. 
L'amour  eft  le  cœur  de  toute  la 
Religion ,  la  foy  ne  fert  de  rien, 
&  il  ne  peut  y  auoir  d'cfpcran- 
ce  fans  l'amour.  C'eft  pour 
cela  que  TApoftre  fainéfc  Paul 
loue ,  approuue  &  recomman- 
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de  lafoy  qui  agit  par  l'amour , 
laquelle  ne  peut  eftre  fans  l'ef- 
perance.  Et  partant  ny  l'amour 
n'eft  point  fans  l'efperance ,  ny 
l'efperance  fans  l'amour ,  &  ny 
l'vn  ny  l'autre  fans  la  foy.  C'eft 
ainfi  que  faind  Auguftin  en  D.Aug. 
écrit  ,  félon  l'expérience  qu'il f*f'r* 
en  a  faite  ,  &  qu'on  en  fait  en 
tous  les  Sain&s ,  dans  lame  def- 
quels  fe  rencontre  parfaitement 
la  liaifon  de  ce  facré  Ternaire, 
où  l'amour  tient  le  premier 
rang,  comme  on  a  veu  dans  les 
moeurs  de  Sœur  Marguerite. 
Mais  le  moyen  de  pefer  ce  feu 
dont  fon  cœur  eftoit  embrafé  ? 
le  moyen  d'exprimer  la  chari- 
té qui  1  eleuoit  iufqu'au  Ciel , 
& iufqu'à  Dieu , auec  fon  fain£fc 
Pere  Elie ,  comme  dans  vn  cha- 
riot de  feu  ?  C'eft  en  quoy  PEf- 
oriuain  trouuc  les  traits  de  & 
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frZldt  P*ume  troP  fo&ies  ;  &  quan  t  à 
nemjn-  moy  ,  ie  reconftïors  qwe  l'â&rois 

ZTvt*Â-  ^c^n  de  changer  defcrœpour 
ont*,  pouuoir  fuiure  ces  Aigles  iny- 
m-4°-3Iltiques  en  la  hauteur  ûe  leur 
vol ,  pour  eftre  l'interprète  du 
ùinâ  Efprit,en  explicitant  les 
opérations  de  (on  amour  <dans 
Vîie  &me  iàin&e:  ce  que  ne  ptfu- 
nant  pas  à  1  egar<l  de  noftre  Re- 
ligieufe  ,ie  tafeheray  feulement 
de  la  fuiure  de  veuè\  &  de  la  fai- 
re confidererdans  la  perfe&ion 
de  cette  voye ,  félon  les  traces 
que  i  en  trouuê  aux  mémoires 
qu'on  m'en  a  domyez. 

Ette  âimoit  Diaa  dVnc  cha- 
rité fi  Ardente  ,  quelle  ne  fe 
trcyuutfk  iamais  plus  heureufe, 
que  lors  qu'elle  poùùoit  faire 
ou  fotfffrir  qaelquechoïè  pour 
luy.  Ceftoit  vne  Amante  qui 
n  euft  pas  voulu  obmettre  h 
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plus  petite  chofe  où  elle  euft 
penféque  Dieu  pcuft  eftre  glo- 
rifié >  qui  n'auoit  autre  dcfir 
que  de  l'accompliffement  de  la 
volonté  de  Dieu  en  elle,  &en 
toutes  les  créatures  -,  enfin  qui 
cftoit  fi  parfaitement  vnie  à 
Dieu  ,  qu'elle  n'auoit  de  pen- 
fée  ny  de  regard  qu'en  luy ,  d'ef- 
prit  que  pour  l'adorer ,  de  cœur 
que  pour  l'aimer  ,  de  langue 
que  pour  en  parler ,  de  mou* 
uement  Si"  d'aâàoft  que  pour 
le  feruir  j  en  forte  qu  a  la  voir 
&  à  iuger  d'elle  par  les  effets 
mefme  qui  en  parouïoient  au 
dehors,  plusieurs  auroient  dit, 
comme  fes  Sœurs  l'ont  dit,  que 
Dieu  luy  auoit  ofté  fen  cœur 
naturel  pour  luy  en  donner  vu 
autre  tout  de  feu  &  de  pureté  » 
qui  la  confommoit  ôcpurifioit 
en  forte  que  fdïi  corps  en  por- 
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toit  quelque  impreflion  ,eftant 
fi  delèiché  qu'elle  pouuoic  bien 
direauec  l'Efpoufe,  que  le  So- 
leil l'auoit  décolorée. 

Nous  auons  veu  par  auanec 
des  effets  de  fon  amour  quand 
on  nous  a  rapporté  l'horreur 
quelle  auoic  ,  non  feulement 
des  grands  péchez,  comme  des 
ennemis  mortels  de  l'amour, 
mais  des  plus  petits  mefmc , 
parce  qu'ils  déplaifent  à  l'amour 
&  font  contraires  à  fes  opéra- 
tions. Ceftoit  vne  marque  de 
fon  amour  vers  Dieu  que  la 
grande  horreur  qu'elle  auoit 
de  tous  les  péchez  dont  ileftoit 
offencé  ,  que  la  contrition  de 
fon  cœur  pour  les  pécheurs, 
que  leffufion  de  fes  larmes,dont 
ie  dois  faire  vn  Chapitre  par-  . 
ticulier,  que  ce  difeours  qu'- 
elle faifoit  dans  ces  eftats  de 


Digitized 


DE  lESVS.  41s 

iufte  &C  d'amoureufe  douleur  : 
ô  !  fi  nous  confiderions  ce  que 
nous  auons  receu  de  noftre 
Dieu  3  &  l'amour  qu'il  nous  a 
porté ,  nous  tafeherions  bien 
de  ne  l'offenfer  iamais.  Nous 
auons  veu  ce  qu'elle  a  fait  par 
les  mouuemcns  de  ce  pur  a- 
mouri  &  comme  il  n'appar- 
tient qua  l'amour  de  fouffrir 
fortement  &  de  bonne  grâce  : 
C'eft:  en  quoy  principalement 
cette  petite  a  fait  connoittre  le 
fien  par  fon  inuincible  patien- 
ce en  fes  maladies  ,  depuis  le 
commencement  iufqu  a  la  fin 
de  (a  vie  >  comme  au  temps  qu'- 
elle foufFrit  le  trépan  &  le  bou- 
ton de  feu  ,  elle  monftra  bien 
qu'vn  autre  feu  brufloit  dans 
fon  intérieur ,  comme  en  Sain& 
Laurens ,  qui  fembloit  éleuer 
fon  ame  hors  du  corps ,  s'il  n'o- 

■ 
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ftoit  pas  au  corps  le  fcntimcnt 
delà  douleur; qui  fembloit  la- 
uoir  fait  pafler  en  la  nature  du 
feu ,  puis  qu'on  a  remarqué  qu- 
elle n'a  iamais  die,  cefi  afez,, 
&  qu  encre  les  grâces  qu'elle  a 
receuës,&  qui  font  des  fignes 
certains  dVn  amour  fort  ,  eft 
celle  dauoir  efté  infatiable  de 
foufFrances ,  ôtinfatigable  dans 
les  trauaux.  Ce  qu  elle  y  fai- 
foit  paroiftre  de  ioye  &c  de  dou- 
ceur defprit ,  eft  vn  éclat  de  ce 
mefme  feu  dont  les  yeux  des 
plus  parfaits  fe  trouuerontpeut- 
eftre  ébloiiys;  &  entre  les  char- 
bons ardens  quon  en  aveus, 
celuy  qu'on  auroitplus  de  pei- 
ne à  porter  fur  la  tefte  ,  eft  ce 
qu'elle  fouffrit  au  fuiet  de  cet- 
te Epilepfîe  prétendue  5  feu  qui 
luy  fit  endurer  tant  d'autres 
maux  véritables  par  l'cntremi- 
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fc  des  Démons, &pardes  ope- 
rations  de  Chirurgie  où  le  fer 
&  le  feu  font<employez ,  &C  font 
des  maux  aufll  violens  que  ceux 
qu'on  veut  guérir.  Cependant, 
après  ces  opérations  vue  des 
Soeurs  ayant  demandé  a  cette 
petite  ,  fi  fon  cœur  auoit  efte 
rabane  de  fouffirir  ,  elle  répon- 
dit ;  qu'él  n'y  aMoit  manqué  que 
la  durée  ,  adioûtant  ,  mais  ces 
occafions  m  font  que  fotir  des 
momens.  Voila  le  feu  que  ie 
donne  à  pefer  aux  plus  spiri- 
tuels i  voila  k  feu  queks  Moï- 
fes  pourront  bien  Venir  admi- 
re brûlant  parmy  les  épines 
fans  les  confowmer  ;  voila  ce 
qui  leur  fera  dire ,  que  la  terre 
eft  fainâe  oùfe  crotoùe  vn  buif- 
fon  fi  myfteticux. 

Àprés  cela  «e  n'ay  pas  be- 
foin  de  rien  rapporter  de  ce 
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qu'on  a  reconnu  d'extraordi- 
naire fur  les  opérations  fecret- 
tes  de  l'amour  de  Dieu  dans 
cette  ame  ;  de  ce  qu'en  a  dit  la 
Mere  Marie  de  la  Trinité  ,  la 
bonne  &  digne  Maiftrefle  de 
noftre  Petite  j  des  flammes 
dont  on  la  veuë  cnuironnéeau 
temps  de  fon  oraifon  ,  où  elle 
eftoit  éprife  d'vn  fi  grand  feu 
d'amour  ,  que  fes  habits  mef- 
me  Ce  refTentoient  de  l'ardeur 
qui  brufloit  fon  corps  î  de  tant 
de  fuiets  enfin  qui  ont  fait  dire 
d'elle  par  là  MaiftrefFe ,  &  par 
les  autres  Sœurs ,  LAMPAD  ES 

EIVS  LAMPÀDES  IG  N  I  S 
ATQV  E  F  LA  M  M  A  RVM,  que 

dans  fon  cœur  il  y  auoit  plus 
de  feu  qu'il  n'en  faudroic  pour 
entretenir  plufieurs  lampes  ar- 
dentes &  luifantes.  C'eft  le 
truie*  en  effecl  qu'il  faut  tirer 
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de  la  le&ure  de  ce  chapitre , 
&  de  tout  le  liure ,  en  le  fai- 
(ànt  feruir  à  l'entretien  des 
lampes  myftiqucs,  qui  font  le 
difeernement  des  vierges  fages 
d  aucc  celles  que  l'Efprit  de 
Dieu  mefme  appelle  folles. 
Ainfi  le  faind  Enfant  Iefus 
pourra  dire  à  chacune  en  Fin- 
terieur  que  fon  amour  a  nauré 
fon  cœur ,  comme  il  dit  à  Sœur 
Marguerite.  Nous  allons  voir 
en  fuitte  d  autres  marques  de 
fon  amour  vers  Dieu  ,  dont  la 
première  eft  la  conformité  de 
fon  cœur  à  fouffrir  auec  Iefus- 
Chrift. 
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Chapitre  VIIL 

jDe  fbn  amour  vers  Iefa*-€hrift 
fourrant. ,  &  ât  fort  appli- 
cation a  fa  Pafton. 

LE  Verbe  Etemel  ne  s?«* 
ftanc  pas  contenté  de  pro- 
duire l'amour  dans  le  fein  de 
fon  Pe  r  e  %  mais  ayant  voulu  s  in* 
carnei  pour  le  produire  dans 
les  coeurs  des  hommes  >  c'eiï 
luy  que  Içs  ames  fain&es  conû- 
derent  comme  le  principe  de 
leur  amour  }  noa  feulement 
comme  lautheur  de  la  foy  , 
mais  comme  le  confommateur: 
ce  qui  ne  fe  fait  que  par  l'a- 
mour qui  eft  la  vie  de  la  foy  } 
&  non  feulement  comme  le 
principe  ,mais  auffi  comme  le 
fuiet  de  leur  amour  :  Car  le 
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grand  moyen  daimer  Dieu  , 
ceft  de  l'aimer en Idfus-Chrift. 
Ceft  le  moyen  d'aimer  Dieu 
en  aimant  vn  homme.  Dieu 
dans  la  maiefté  de  fà  gloire 
nous  donnok  plus  de  ïe%e<ft 
que  d'amour  >  &  pour  cela  & 
fa  liant  homme  3  il  nous  donne 
,  la  confiance  de  nous  appro- 
cher do  luy  plus  familière- 
ment. Les  Myfkcres.  éternels 
qui  regardent  la  Diuinité  &  la 
Trinité  demandent  nos  rc- 
(peds ,  &  les  Myftcres  tempo- 
rels de  l'Incarnation  &  de  la 
Mort  du  fils  de  Dieu  fait  hom- 
me ,  demandent  lamovjr  des 
hommes  ,  parce  qu  on  recon- 
noift  qu'ils  font  véritablement 
dignes  de  la  bonté  qm  Dieu  *>•  <**t* 
exerce  fur  les  homme!  JÇ^ 

Tout  eft  aimable  en  Iefus- 
Chrift  ,  &C  les  Sainds  en  ont 

.  •  c 

■ 
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tout  aimésil  eft  beau  dans  Ic- 
ftable  de  Bethléem  ,  dans  la 
boutique  de  Iofeph  en  Naza- 
reth ,  dans  le  Temple  de  leru- 
falem ,  où  félon  qu'en  écrit  l'au- 
theur  allégué  dans  les  œuurcs 
de  Sain<5t  Bernard  ,  Ton  vifage 
eftoit  couuert  d'vn  éclat  de  grâ- 
ce celefte  qui  attiroit  les  yeux 
&  les  cœurs  de  tout  le  mon- 
de j  il  eftoit  defîré  comme  ai- 
mé de  tous.  Mais  il  n'eft  pas 
moins  beau  fur  le  Caluaire  aux 
yeux  de  l'Efpoufe  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  Saind:  Auguftin  en  le 
eo  '/'Wconfiderant  en  tout  eftat ,  que 
Auguft.  u  1  on  y  trouue  le  moindre  trait 
qui  ne  foit  pas  aimable,  qu'on 
ne  l'aime  pas  :  Mais  s'il  eft  par 
tout  digne  d'amour  ,&  fur  tout 
fur  le  Caluaire  ,  qu'on  l'aime 
\  par  tout ,  &  fur  tout  au  Cal- 
uaire &c  au  temps  de  fa  Paf- 

fion; 
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fîon  ;  en  forte  que  chacun  puif- 
fe  direauec  Saind  Paul ,  qu'on 
ne  s'eft  propofé  que  Iefus - 
Chrift  ,  &:  Iefus-  Chrift  cruci- 
fié; comme  noftre  (àin&e  Re- 
ligieufc  qui  Ta  par  tout  aimé , 
comme  il  eft  aimable  ,  dVn  a- 
mour  tendre  en  Bethléem,  dVn  *f ******* 
amour  fecret  &  plus  caché 
que  connu  dans  Nazareth  fol»m<!Hl* 
dvn  amour  lage  &c  religieux &f*f§k»- 
dans  le  Temple ,  &  dVn  amour  £r,Bcrn< 
fort  fur  le  Caluaire.  Et  com- 
me  Iefus  pendant  fon  enfance mCaot. 
èC  fon  adolefcencc  portoit  dés 
lors  fa  Croix  en  efprit ,  comme 
à  douze  ans  il  s'offrit  à  Dieu 
dans  le  Temple',  à  pafTcr  par 
tous  les  eft^ts  de  fa  Paffion  j  no- 
ftre Marguerite  (ans  forcir  de 
l'eftat  de  (on  enfance ,  en  fouf- 
frant  toufiours  comme  luy  par 
vne  application  continuelle 
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à  fa  Pafliorijfut  en  toute  fa  vie 
dans  l'exercice  de  l'amour  fort. 
Voicy  ce  qu'en  rapporte  vn  de 
fes  Confefleurs. 

» 

André'  nC  manclU0^t  point  tOUS 

Carma-  les  ans  vers  le  temps  de  Ca- 

S?oL  re^me  y  ^e  me  ^ïc  Pr*cr  d'vnir 
tôirc    nos  intentions  enfemble  3  afin 

d'honorer  noftre  Seigneur  en 
Croix ,  6c  de  confacrer  à  cette 
fin  ce  que  nous  faifîons  depuis 
deux  heures  iufqu'à  trois  ,  fi 
nous  ne  pouuions  pas  eftre  en 
cftat  d'adoration  deuant  vn 
Crucifix.  Vnc  autre  fois  elle 
propofoit  de  lire  à  cette  heure 
la  Paffion  de  noftre  Seigneur  à 
genoux ,  6c  vne  autre  fois  d'a- 
dorer Ieftîs  éii  fà  puiffance ,  6c 
dans  le  defir  qu'il  auoit  fur  la 
Croix  d'attirer  tout  à  lay ,  fui- 
uant  cette  parole  :  Cum  exal- 
têtus  fuero  à  terra  omnia  tra- 
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ham  ad  mcipfum.  Et  quand 
fon  zele  luy  faifoic  propofcr 
fcmblables  pratiques  de  deuo- 
tion ,  ce  n'eftoit  qu après  m'en 
auoir  demandé  d'autres  ,  que 
fon  humilité  luy  faifoit  rece- 
uoir  auec  vne  deuotion  parti- 
culière. Mais  la  plus  ordinai- 
re de  fes  deuotions  eftoit  aux 
deux  momens  de  la  Naiffance 
&  de  la  Mort  de  Iefus-Chrift , 
aufquels  elle  s'vnifToit  tous  Jes 
iours  durant  la  Meffc  ,  en  me 
priant  de  l'offrir  à  Dieu  au 
faind  Autel  comme  la  victi- 
me de  Iefus  naiffant  &c  mou- 
rant. Et  comme  i'auois  veu 
durant  (à  vie  le  faind  Enfant 
Iefus  viuant  en  fa  perfonne,  ic 
le  veis  auffi  fouffrant  ôc  mou- 
rant en  elle  :  car  elle  porta  l'i- 
mage de  (à  mort, en  forte  qu- 
elle conferua  iufqu'au  dernier 
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foupir  les  traits  immuables  de 
fon Enfance , &qu il  partit  qu- 
elle mouroic  dans  la  grâce  de 
ces  deux  momcnsqu  elle  auoit 
tant  adorez  ,  &c  aufquels  elle 
auoit  efté  fi  deuote  j  le  (àinâ: 
Enfant  Iefus  vniflfant  en  la  mort 
de  fa  petite  efpoufe  la  grâce  de 
ces  deux  Myfteres  qui  auoicnt 
efté  fi  parfaitement  vnis  dans 
fon  cœur ,  &  par  fa  pieté  du<- 
rant  toute  (à  vie.  C'eftoit  va 
ample  fuiet  d'admiration  &C 
d'inftru&ion  tout  enftmble  , 
de  voir  cette  enfant  fur  la 
Croix ,  dont  les  plus  viues  dou- 
leurs ne  faifoient  que  releuer 
l'éclat  de  fon  innocence  ;  de 
voir  ce  grand  œuure  de  FEn- 
fance  de  Iefus  fc  confommer 
à  petit  feu  par  fàPaffion&par 
fa  Mort  félon  les  fouhaits  de 
cette  petite  5  de  voir  cette  in- 
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noccnte  viétimc  s'immoler  a- 
uec  Ync  parfaite  ioye  à  ecluy 
dans  lequel  elle  viuoit  plus  que 
dans  elle-mefme. 

Le  refultac  de  tout  ce  qu*on 
a  mis  par  écrit  fur  le  fuiet  de 
fan  amour  fouflfrant  eft,  qu'au 
lieu  que  le  commun  des  Chre- 
ftiens  reiettent  en  vérité  la 
Croix  qu'ils  adorent  en  pein-* 
ture ,  n'en  aimans  que  l'image, 
parce  qu'ils  n'ont  auffi que  l'i- 
mage du  Chreftien  -,  cette  vé- 
ritable Religieufe ,  c'eft  à  dire , 
cette  fille  foiidement  Chre- 
ftienne,  a  porté  la  Croix  com- 
me Iefus-Chrift  ,  en  fe  la  pro-^J^" 
pofant  comme  vn  fuiet  de  ioye,  g^tdi0 . 
dans  i'efprit ,  dans  la  charité  ^ 
dans  la  douceur  ,  &C  dans  les  Hcbr.n- 
autres  difpofitions  du  fils  de 
Dieu,  confideré  dans  tous  les 
eftats  de  fa  vie  :  fouffrant  tout 
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ce  qu'elle  a  porté  de  douleurs, 
tant  en  l'efprit  qu'au  corps , en 
la  plus  excellence  façon  qu'on 
puifle  fouffrir  pour  honorer  la 
force  &:  la  fain&eté  de  Iefus  en 
fa  Paffion,  qui  portoit  tout  vn 
monde  de  douleur  &C  vnc  ex^ 
tremité  incomprehcnfible  de 
fouffranecs  f  fans  en  rien  dire 
par  infirmité ,  &  (ans  cefTer  de 
rendre  fes  deuoirs  à  Dieu  &  aux 
hommes  ;  comme  a  remarqué 
le  P.  de  Condren ,  écriuant  fur 
le  fuiet  d Vne  fille  à  laquelle  il 
defîroit  cette  force  &  cette  (àin- 
âreté  de  Iefus  -Chrift  ,  c'eft  à 
dire  cette  grâce  fi  rare  faite  à 
Sœur  Marguerite, que  de  fouf- 
frir en  filence  par  application 
aux  (buifrances  de  noftre  Sei- 
gneur ,  fans  que  la  peine  em- 
pefche  l'application  qu'on  doit 
d'ailleurs  à  Dieu  &  au  prochain. 
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Quelquesfois  il  arriuc  qu'- 
aux temps  de  fefte ,  &  qu'aux 
iours  de  deuotion ,  aux  lieux  &c 
aux  heures  d'oraifon  on  a  pei- 
ne à  trouer  Iefus  qui  femble 
eftrc  perdu  ,  mais  qui  n'a  fait 
que  fe  retirer  par  fouftra&ion 
de  grâces  fcnfibles  &desgoufts 
fpirituels  5  &  de  cette  forte  il 
ne  fe  trouuc  pas  aflez  fouuent 
entre  ceux  qui  luy  font  plus 
proches  àC plus  liez  félon  1er 

fprit  ,  INTfiR  COGNATOS 

ET  NOTOS  :  Il  fe  cache  des 
araes  qui  luy  font  plus  amies 
dans  leur  fan&uaire ,  c'eft  à  di- 
re dans  leur  intérieur  ,  en  el- 
les -mefmcs,  lors  qu'elles  font 
mieux  difpofées  à  la  pieté  ,  au 
retour  de  Ierufalem  ,  après  les 
vifions ,  après  l'oraifon  &C  dans 
les  occafions  de  pratiquer  leurs 
faindes  refolutions  :  Mais  en  les 

Ee  i# 


440  l'Enfance 

Jaiflant  ainfi ,  c  eft  afin  d'en  eftre 
mieux  trouué  fur  le  Caluairc 
dans  cet  eftat,qui  leur  eft  vnc 
croix.  C'eft  vn  fccret  de  la  con- 
duite de  Iefus-Chrift  fur  les 
Sain&s  ,  donc  noftrc  Margue- 
rite auoit  vne  parfaite  intelli- 
gence ,  comme  elle  témoigna 
lors  qu'en  fa  dernière  maladie 
deux  des  Soeurs  luy  ayant  dit, 
qu'elle  eftoit  en  danger  de  mou- 
rir fans  fes  Sacreméns  ,  &  que 
le  Médecin  le  craignoit ,  à  cau- 
fe  de  fes  vomifTemens  qui  luy 
eftoient  frequens  j  fes  repon- 
fes  firent  connoiftre,  qu'en  per- 
dant Iefus  en  l'Euchariftie  elle 
s'aireuroit  de  le  trouuer  à  la 
Croix  ,  difant  à  l'vne  :  QÏÏCa 
Sœur  ,  il  faut  trouuer  dans  le 
mal  ce  que  nous  riauons  f?as  en 
la  fainàe  Communion.  &  a  l'au- 
tre :  çJxCa.  Sœur ,  ce  feroit  trop 
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de  bien  a  la  fois  d'auoir  la  grâce  vb^m 
de /offrir  ,  &  la  grâce  de  corn-  *&Z" 
munier.  Ce  qui  fait  voir  qiicj&<*«" 

•  •  •  fum:  Cciê 

cette  petite  auoit  appris  auec^„^r# 
fainét  Paul  à  fe  contenter  de  &f***- 
toutes  chofes ,  &  quelle  fçauoit  h*7J£* 
comment  il  faut  iouyr  de  Ya-rtT*»  '* 
bondance,  oC  comment  on  doit  confortât. 
fouffrirladifette.  ?m< 

Ce  qu'on  a  pû  voir  au  de- 
hors de  cara&eres  de  Iefus  cru- 
cifié, eft  venu  de  la  viue  impref- 
fion  que  les  douleurs  de  noftre 
Seigneur  faifoient  au  cœur  de 
cette  petite ,  félon  que  fa  pieté 
lauoit  fait  pafler  en  loraifon 
fur  les  myfteres  douloureux  de 
la  Paflion.  Mais  fans  rien  dire 
encore  de  ce  reialilTement  de 
peines  intérieures  iufqu'aux 
îens  exterieurs,&  lailTant,quant 
à  prefent ,  fans  remarque  ce  qui 
neft  pas  pourtant  fans  exem- 
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cormn  P*e  <*ans  l'hiftoirc  fain&e  ,  il 
&  caro  fuffira  de  dire  ,  comme  Dauid 
7ZrZ  '  ^  dit  de  foy  ,  Que  fa  chair 
inDcum  confpiroit  auec  fon  cœur  pour 
PfiUj".  honorer  l'eftat  de  Iefus  fouf- 
frant ,  &  en  porter  la  mortifi- 
cation tant  au  corps  qu'en  l'a- 
me  5  ainû  qu  en  parle  S.  Paul, 
qui  s'efttantpreualudecét  ad- 
uantage  qu'ont  les  hommes  fur 
les  Anges ,  d'eftre  aidez  de  cet- 
te partie  animale  à  témoigner 
leur  amour.  Ceft  à  cet  amour, 
pour  les  croix  intérieures  qu'il 
faut  rapporter  les  vi&oires  que 
noftre  petite  a  remportées  par 
fa  patience  ,  &  fur  la  force  de 
Sathan  ,  &  fur  l'infirmité  de 
ù.  chair  dans  fes  maladies.  Et 
pour  iuger  de  fa  pcrfe&ion  à 
cét  égard  ,  il  faut  paffer  de  ce 
Chapitre  aux  autres  par  vne 
penféc  de  noftre  faind  Bernard, 
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Que  ccluy  qui  commence  par  t»i 
la  crainte  ,  porte  la  Croix  de 


timoré 
crucem 


Iefus-Chrift  auec  patience  j  ce- 
luy  qui  profite  elperant  en  luy, pinet  pa~ 
la  porte  volontiers  s  mais  que  tienttr: 

r  *    .qui  prop- 

ccluy  la  porte  auec  ardeur  qui  àt  <*  fpe, 
marche  dans  la  voye  de  iacha-^^ 
rite  ,  laquelle  ayant  efté  par--  ^  wi 
faite  dans  le  cœur  de  noftrc^^ 
petite  ,  luy  a  mérite  la  grâce  «^r». 
d'aider  le  prochain  en  pluucurs^^ 
befôins  ,  &  de  fouffrir  iufqua^^ 
la  mort  auec  Iefus-Chrift 
comme  nous  verrons ,  pour  de-  JcnJrndo 
liurer  les  pécheurs  du  plus 
grand  de  tous  les  maux. 
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Chapitre  IX. 

*  t  . 

*  il 

De  fin  amour  four  le  prochain. 

/^Elvy  qui  aime  Dieu  por- 
ifT;4,  V-i te  aufli  de  lamour  à  fon 
prochain ,  dit  le  bien-aimé  Dit- 
ciple.  Ceft  par  cet  amour  du 
prochain  .que  lamour  de  Dieu 
s'entretient  dans  nos  coeurs, 
comme  ceft  par  lamour"  de 
Peramo-  Dieu  qu'il  y  eft  produit ,  dit 
fainâ  Grégoire.  Et  quant  aux 
ximi  gi~  motifs  d'aimer  le  prochain  il 

ferait Ies  fauc  prendre ,  comme  a  fait 
rwpro-  noftre  parfaite  Religieufe  auec 
*  ™Dci  tous      Sain&s ,  des  paroles  de 
*****  noftre  Seigneur  ,  qui  ne  nous 
7.Mor.  prelchcnt  autre  choie  ,  &  qui 
ï0-       ne  monftrc  dans  fes  a&ions  que 
des  exemples  de  cet  amour  par- 
fait }  qui  veut  que  nous  don- 


ximi  a- 
mor 
nutritur. 
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nions  au  prochain  l'amour  que 
nous  luy  deuons.  Voila  ce  qu  -  fi 
on  peut  appellcr  Tcfprit  de  la  Z7ht"fec$ 
charité,  &  ce  quon  peut  dirc/f 

n  t     /  •     1       •     1        Mate.  10 

auoir  eite  cet  elpnt  de  vie  dans  &15. 
les  roues  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vifion  d'Ezechiel  ;  c  eft  ce 
qu'on  peut  dire  auoir  animé  le 
cœur  de  Sœur  Marguerite,  a- 
prés  auoir  pris  en  Toraifon  cét 
efprit  d  amour  pour  le  porter 
au  dehors ,  &  pour  régler  tous  . 
fes  deuoirs  vers  le  prochain. 

Ce  quon  en  dit  conforme 
à  la  pureté  de  ce  motif  pris  de 
la  charité  de  Icfus-Chrift ,  c'eft 
quelle  ne  faifoit  aucun  difeer- 
ncment  de  perfonne  que  par 
la  marque  de  cét  amour  ,  ÔC 
qu  elle  tenoit  pour  fes  frères 
tous  ceux  qui  font  aimez  de  Ie- 
fus-Chrift  ;  en  forte  qu  aucun 
ne  luy  eftoit  eftranger ,  à  caufe, 
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difoit-clle  excellemment ,  que 
ceux-là  ne  peuuent  eftre  eftran- 
gers,  qui  font  rachetez  du  fang 
de  Iefus  -  Chrift.   Et  pour  ne 
manquer  à  rien  de  ce  qui  con- 
cerne les  offices  de  cette  vertu 
vers  le  prochain ,  on  remarque 
premièrement  qu  elle  éuitoit 
les  moindres  occafîons  qui  la 
peuuent  bleffer.  Iamais  elle  ne 
proferoit  aucune  parole  qui 
tpeuft  donner  à  connoiftre  la 
moindre  imperfection  du  pro- 
chain :  aufli  n  en  pouuoit-elle 
ouyr  parler  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fuft,fans  refTcntir 
au  cœur  les  moindres  traits  de 
langue  >  les  plus  légers ,  &  qui 
n'auroient  pas  efté  capables 
d'égratigner  la  peau  du  pro- 
chain. Elle  auoit  peine  mefme 
d'entendre  blafmer  les  per- 
founcs  les  plus  abandonaées. 
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Quand  on  faifoit  entrer  dans 
vn  entretien  ce  qui  pouuoitin- 
terefler  tant  foit  peu  la  charité 
du  prochain,  ou  bien  ellcfem- 
bloit  fourde  ,  monftrant  ainfî 
par  vertu  Chreftienne  ce  qu  vn 
fage  ancien  difôit  autresfois  par 
vertu  morale ,  qu  elle  auoit  le 
pouuoir  de  garder  fes  oreilles , 
quand  les  autres  ne  l'auoient 
pas  de  garder  leur  langue  5  ou 
fi  cette  petite  auoit  paru  faire 
attention  à  ce  qu'on  difoit ,  aufc 
fi  toft  elle  rendoit  à  la  charité  ce 
qu  on  luy  oftoit.  Le  S.  Enfant 
Iefus,  difoit-ellc,  n  a  pas  agréa- 
ble qu'on  parle  des  manque- 
mens  de  cette  perfonne  ,  &c  en 
mefme  remps  elle  adiouftoit  ce 
qu  elle  en  fçauoit  de  bon  f  pour 
effacer  ainfî de lefprit  Pimprct 
fion  qu  on  y  auott  faite  par  ce 
qu  on  en  auoit  dit  de  mal. 
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Sa  pcnfée  eftoic  que  pour  ap- 
porter remède  aux  manque  - 
mens  qui  font  d'importance  à 
vn  Ordre ,  ou  à  vnc  Maifon ,  il 
vaut  mieux  s'addrefTer  directe- 
ment au  Supérieur,  afin  que 
la  chofe  ne  fut  feeuë  que  dv~ 
ne  perfonne  j  faifant  entendre 
que  s'il  n'eftoit  abfolument  ne- 
ceflaire  de  le  dire  ,  il  le  falloic 
tenir  fecret  entre  Dieu  Se  foy. 
Cette  vertu  la  rendoit  fi  véri- 
tablement fenfîble  aux  inte- 
refts  &  aux  foulfrances  du  pro- 
chain ,  que  le  feul  récit  des  pei- 
nes d'autruy  luy  tiroit  les  lar- 
mes des  yeux  ,  que  fon  cœur 
touché  decompaflion  ne  pou- 
uoit  retenir  >  quoy  qu'on  n'ait 
iamais  pû  remarquer  qu'à  (on 
égard  elle  fuft  fuiette  aux  moin- 
dres attendriffemens  fur  ellc- 
mefme ,  le  faindt  Enfant  Iefus, 

cm- 
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empcfchant  en  elle  cette  dif- 
pofitiondetendreffe  ,qui  caufe 
tant  d'imperfe&ions  aux  meil- 
leures ames ,  &  ne  permettanc 
qu'elle  euft  aucun  effet  en  cet- 
te petite  que  pour  la  charité 
du  prochain. 

Et  dautant  que  l'amour  ccC* 
fe  d'eftre  s'il  cene  d'agir ,  ce  qui 
rendoit  ce  feu  perpétuel  en  cet- 
te ame  eft  ,  qu'il  eftoit  conti- 
nuellement entretenu  par  des 
prières  &  par  des  œuures  de 
mifericorde.  Elle  a  pafle  des 
mois  &des  années  à  prier  iour 
&C  nuit  pour  vne  ame  ,  fans 
fe  relafcher  ,  &  fans  fe  laifTer 
aucunement  attiédir,  pour  in- 
fidellc  que  fut  la  perfonne  qui 
eftoit  le  fuiet  de  (es  prières.  Il 
luy  fuffifoit  de  regarder  en  ce- 
la ledefTein  de  Dieu, pour  per- 
feucrer  en  l'œuure  qu'il  luy  a- 

Ff 
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uoit  mis  entre  les  mains  pour 
le  prochain  ;  &  comme  on  en 
efcrit,on  luy  pourroit  donner 
pour  deuife  ce  mot  du  grand 
Apoftre  fi  plein  de  charité,  que 
fainft  Iean  Chryfoftome  pré- 
fère à  tous  les  miracles  qu'il  a 
fait ,  Quû  infirmât ur  9  &  ego 
non  infirmor  ?  Qui  eft  infirme 
auec  lequel, fi  toft  que  ie  lap- 
prens ,  ie  ne  le  (bis  :  Et  Ton  ad- 
mire que  la  mifcricorde  euft 
tellement  élargy  le  cœur  de 
cette  charitable  enfant  ,  que 
toutes  les  perfonnes  affligées  y 
trouuoient  place. 

Vn  iour  vne  des  Soeurs  la 
voyant  pleurer  fort  amèrement 
pour  vne  femme  de  qualité  fort 
malade ,  &  qui  eftoit  en  grande 
ncceflîté,luydit  quelle  faifoit 
tout  le  monde  égal ,  &  qu  elle 
deuoic  garder  fes  larmes  pour 
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tes  amis  :  Mais  cette  remon- 
ftrance  eftoit  dvn  efprit qui  ttè 
penfoit  pas  lors  que  les  larmes 
coulent  de  fource  quand  elles 
partent  dvn  cœur  charitable i 
&  la  petite  auffi  luy  fit  enten- 
dre qu  elle  en  auoit  pour  tout 
le  monde ,  luy  difant  atiec  vne 
grâce  Angélique  5  que  fes  vrays 
amis  eftoient  tous  ceux  qùi 
font  rachetez  du  fatfgde  Iefus- 
Chrift.  On  admire  auec  fuiet 
en  cette  petite  leftenduë  Ô£ 
rimmenfité  de  là  charité  de  Ie- 
fus-Chrift ,  qui  la  rendoit  capa- 
ble d'eftre  toute  à  toutes ,  quoy 
qu  elle  fut  chargée  dVne  mul- 
titude dames  prcfquc  irinôm- 
brable  ,  pour  lefquelles  elle  fe 
ténoit  appliquée  à  prier  le  fainéfe 
Enfant  Icfus ,  &  faifoit  pour 
elles  des  deuotions  particuliè- 
res ;  (ans  que  cette  multitude 
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la  tiraft  tant  (bit  peu  de  lVnité, 
&  de  la  tranquillité  parfaite, 
dans  laquelle  le  (àin&  Enfant 
Iefustenoit  fonefprit;  mettant 
en  elle  de  la  forte  quelque  trait 
?  de  cette  perfection  diuine,qui 
contient  en  luy  toutes  cho fes 
fans  multiplicité  >  ainfi  que  por- 
te le  mémoire  d'vne  ancienne 
Religieufe  Carmélite  de  Di- 
jon ,  qui  luy  rend  ce  témoi- 
gnage. LVn  de  fes  Confeffeurs 
rapporte  la  mefinc  chofe  ,  &C 
dit  qu'il  s  eft  fbuucnt  eftonné 
comment  elle  pouuoit  prier 
pour  vn  fi  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  fans  meflange  & 
confufion,  aucc  autant  de  foin 
&  d'affiduité  pour  chacune  en 
particulier ,  que  fi  elle  n'euft 
prié  que  pour  vne  feule  î  à  la 
façon  du  Soleil ,  qui  éclairant 
tout  le  monde  fcmble  nés eftre 
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lcuc  que  pour  vnc  petite  con- 
trée ,  qui  le  void  tout ,  &  qui 
en  reçoit  la  lumière  &  la  cha- 
leur. Le  mefmc  Pere  luy  de- 
mandant vniour,fî  elle  pouuoit 
bien  fe  fouuenir  de  tous  ceux 
qu'il  luy  recommandoit,  &dc 
tous  leurs  befoins  en  particu- 
lier} elle  luy  répondit,  Ouy, 
mon  Pere ,  les  fainéte  Innocens 
mes  frères  ne  men  laifTent 
point  oublier. 

Tous  les  iours  elle  prioit 
pour  les  enfans,&  fouuent  pour 
les  Efcoliers  ,  lors  qu'ayant  à 
faire  quelque  action  publique, 
ou  quelques  compofitions  ex- 
traordinaires ,  ils  venoient  fe 
recommander  à  fes prieres.Elle 
communioit  exactement  à  leur 
intention  ,  &  faifoit  plulîeurs 
fortes  de  deuotions.  Elle  vrfi- 
toit  l'image  du  fain£t  Enfant 
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lefus  ,elle  luy  porieir  4çs  $®m> 
aUutnoiç  des  çieçge&,  &  fypft- 
loit  des  odeurs  en  fe*  feqn. 
neur  ,  comme  à  celuy  qui  pa- 
rut fi  fage  en  fon  enfance  ,  & 
dont  les  rcponfçs  pleines  de 
prudence  furent  admirées  à 
lage  de  douze  ans  parmy  les 
Docteurs,  Dequoy  quelques 
Soeurs  s  etonnans ,  &  luy  de- 
mandant vn  iour  d'où  yenoie 
tant  d'application  pour  de  fi 
petits  fuiets;.ellç  répondit  que 
le  fuiet  n'eftoit  pas  petit ,  puis 
qu'il  regardoit  la  gloire  du 
faind  Enfant  le  fus  x  dautanc 
que  ficesbonsefçoJifrsne  reiif. 
fifToicnt  en  leurs  dç&ins  >  ils 
pourroient  perdre  courage, 
quitter  leurs  çftudes  ,  ne  plus 
rien  faire  qui  vaille  ,r  &  fruftrer 

ainfî  les  delfeins  du  lai  net  En- 
fant Ie%  for  eux.  Ce  difçours, 
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&cc  motif  de  prier  cftoit  bien 
conucnable  à  vne  fille  d'Elie , 
qui  fouhaicoit  que  les  enfans 
receuffenc  la  vie  de  l'efprit  par 
vn  zele  femblable  à  celuy  de 
fon  fainfk  Pcre  ,  quand  pour 
donner  la  vie  corporelle  a  vn 
enfant ,  il  en  prit  le  moyen  en 
s  abbaiflant  iufqu'à  luy ,  en  Ce 
racourciffant  fur  fon  corps, en 
saccommodant  à  fa  petitefTe. 
C'eft  cet  efprit  de  charité  ,  qui 
la  faifoit  ainfî  parler  &c  prier , 
par  lequel  ont  efté  fondez  les 
ordres  qui  fc  propofent  pour  fin 
l'inftruàion  de  la  icuneffe ,  qui 
fit  écrire  fur  ce  fuiec  le  grand 
S.  Auguftin ,  de  le  fameux  Gcr- 
fon  Chancelier  de  rVniuerfité 
de  Paris  :  c  eft  cét  efprit  félon 
lequel  fainâ:  Hierofme  enfei- 
gnant  à  de  petites  filles  les  loix 
du  Chriftianifme  fc  tenoit  plus 
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glorieux  que  ce  Philofophe, 
qui  fut  maiftre  d'Alexandre. 
Enfin  c'ell  cet  efprit  donc  les 
Apoftres  î-nefme  eftoienc  pof- 
fedez  quand  ils  fe  comparoienc 
à  des  Nouices ,  comme  a  fait  S. 
Paul,  &  quand  ils  fe  rendoicnt 
eux  mefmes  petits  pour  gai- 
gner  les  petits  à  Iefus  -  Chrift , 
qui  les  auoit  cmbraflèz  auec 
tant  d'amour,  &  les  auoit  don- 
nez  pour  modèle  aux  premiers 
Maiftres  de  l'Eglife. 

Quant  au  zele  qu'elle  auoit 
pour  le  falut  des  ames  en  gê- 
nerai ,  on  peut  dire  qu'il  la  de- 
uoroit  inçeûammcnt ,  mais  il 
mérite  bien  d'eftre  confideré 
dans  vn  Chapitre  à  part ,  où 
nous  verrons  fa  charité  vers 
les  pécheurs  ,  &  ce  qu'elle  a 
foufïèrt  pour  leur  conuerfion, 
aufli  bien  que  pour  le  foulage- 
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ment  des  pauures,  félon  ce  qu-  cw« 
en  ont  dit  Saindt  Paul  &  SaincV/^» 
Ciprien  :  Que  la  Charité  (buf-/w. 
fre  tout  ,6c  que  la  charité  fiuis^SSl 
la  patience  tombe  bien-toft  en  «>«»>- 
defolation  -,  au  heu  que  la  pa-^ya,, 
tience  la  fait  paroiftre  comme 
le  feu  que  le  fouffle  des  vents  sxipr. 
allume  quand  il  femble  le  de- 
uoir  éteindre  ,  &  qui  fe  nour- 
rit du  bois  dont  il  eft  chargé  : 
Patience  neceflaire  à  la  chari- 
té ,  non  feulement  pour  foufte- 
nir  les  obftacles  qui  luy  vien- 
nent de  dehors  &  des  eftran- 
gers ,  mais  auffi  pour  Appor- 
ter les  exercices  iournaliers  qui 
fe  forment  au  dedans  par  les 
domeftiques  qui  la  pourroient 
lafTcr ,  en  la  faifant  pafTer  conti- 
nuellement par  quelque  épreu- 
ve. 
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Chapitre  X. 

De  fin  amour  vers  les  Sœurs. 

A  charité  Chrcftienne  e- 
ftanc Catholique  &c  géné- 
rale ,  qui  fait  aimer  Dieu  fur 
toute  créature  ,  &  toute  créa- 
ture en  Dieu  ,  elle  eft  aulfi  la 
fburce  de  cet  amour  particu- 
lier qui  fait  Tvnion  des  Com- 
munautez  ,  en  liant  les  coeurs 
des  perfonnes  qui  les  compo- 
fent.  C'eft  pour  cela  que  Sain& 
Bernard  appelle  la  charité  ge- 
jimici-  neralela  Mcre  des  amitiez  par- 
T^7m  Meulières.  Ceft  elle  qui  main- 
fenomt.  tient  dans  les  Monaftcres  la 
pi  .a.  pajx  g^.  l'harmonie  3  quand  elle 
eft  exercée  en  fa  pureté ,  com- 
me elle  eft  par  les  ames  fain- 
&cs  y  &  quand  elle  eft  ordon- 
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née  QQïnme  rjàfpctttfe  a  dit  qu- 
elle eft  §n  fôy  x  qtwnd  elle  cft  en 
la  vie  dçs  w&ns  de  IefushChrift 
ce  qu§  1§  coeur  eft  au  corps 

hum*ia ,  qui  &ifant  famv  fa 

chaleujf  %m  parties  qui  font 
plus  efloignées ,  en  fait  la  pre^ 
niiere  &c  plus  abondante  parc 
aux  p^tiçs  nobles  qui  luy  font 
plus  pçoçhw*  C'eftoit  de  lafor- 
te  que  &ççi»r  Marguerite  par  le 
prinçip?  de  cette  vertu  foçia- 
ble  eftoit  djfpofée  à  1  égard  de 
fes  Soçqrs  de  Religion,  Celle 
qui  fe  faifoit  fentir  par  le  moyen 
de  fes  prières  ,  iufqu'aux  plus 
miferables  $C  aux  grands  pé- 
cheurs, nawqic  garde  de  man- 
quer en  rien,  à  fpn  Ordre  ^àfojji 
Monaftere^à  chacune  desSœurs 
qui  luy  çftoien.t  plus  proches.  % 
6c  aux  befoins  desquelles  D&m 
la  tenoit  plus  appliquée. 
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Cette  bonne  amc  portoit  tou- 
tesles  Sœurs  dans  fon  cœur ,  &C 
les  aimoic  aucc  vne  tendrefle 
extraordinaire,  qui  n'eftoitpas 
feulement  affediue  ,  mais  qui 
paffoit  aux  effets  que  le  bien- 
Non  dm- 2xm£  Difciplc  demande  aux 

Chreftiens  comme  vn  cara&e- 

fioân  3.  rc  ^C  difeernement  ,  qui  fait 
connoiftre  la  vraye  dauec  la 
faulfe  charité.  On  prenoit  vne 
finguliere  fatisfadion  à  la  voir 
dans  les  pratiques  de  cette  ver- 
tu ,  fur  tout  vers  les  malades 
qu'elle  affiftoit  auec  tant  d'à- 
drcfTe  &C  de  grâce  ,  que  fa  pre- 
fence  donnoit  plus  de  foulage- 
ment  que  tout  autre  moyen 
qu'on  peuft employer  à  mefme 
fin.  La  douceur  de  fon  vifa- 
ge  &  de  fes  difcours  eftoit  vn 
lenitif  aux  douleurs  plus  ai- 
guës ,  àc  fembloit  ietter  toute 
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l'huile  qui  rendoit  aux  Sœurs 
le  ioug  de  l'infirmité  ,  ou 
plus  léger  ,  ou  plus  fupporta- 
ble.  Ccftoic  mefme  aflèz  à 
plufieurs  pour  eftrc  foulagées , 
&  quant  à  Tefprit  ,  &  quant 
au  corps  ,  que  de  fe  (buuenir 
d'elle  ,  &  de  fe  la  reprefenter 
aucc  la  vertu  quelle  faifoit? 
paroiftre  dans  fes  fouffrances  : 
Auffi  les  Sœurs  l'appelloient 
leur  petit  Médecin  &  leur 

Aucune  des  Sœurs  ne  s'a- 
dreflbit  à  elle  dans  quelque 
peine  que  Dieu  la  fift  paffer  , 
qu'elle  n'en  receuft  confola-' 
tion,6c  fans  en  reuenir  eneftat 
de  paix ,  &  mefme  auec  ioyc , 
tant  elle  auoit  de  grâce  à  ren- 
dre à  chacune  ce  qu'on  atten- 
doit  de  fon  entremife }  &  les  V- 
nes  &  les  autres  en  admirant 
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l'efficace  de  cette  grâce  ,  I'at- 
tribuoient  au  fain&  Enfant  Ie- 
fus  qu'elles  tfouuoient  en  cet- 
te petite.  Il  leur  fembloit  que 
c'eftoit  toufiours  luy  par  elle 
qui  leur  parloit ,  ce  qui  les  o- 
bligeoit  de  ne  s'y  point  adref- 
fer  à  deflèin  de  luy  faire  vne 
Rechargé  de  cœur  humaine  & 
imparfaite  j  mais  feulement 
pour  profiter,  pour  trouuer  le 
remède  plus  conuenable  à  leurs 
befbins ,  Se  pour  fc  rendre  pu* 
rement  à  Dieu. 

Pour  cet  effet  le  faine*  En- 
fant Iefus  luy  donnoit  de  gran- 
des lumières  fur  l'eftat  &  fur 
les  difpofîtions  particulières  de 
chacune  des  Sœurs, iufqu'à  vn 
fi  parfait  difeernement  >  qu'il 
eft  fouucnt  arriué  quelle  a  pre-> 
uenu  les  demandes  du  fècôurs 
qu'elle  pouuoit  rendre  ,  corn- 
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me  ayant  connu  leur  befoin  par 
vnc  voye  extraordinaire  }  en 
forte  que  pluficurs,  fois  cftant 
enquife  à  quelle  fin  elle  auoic 
fait  la  Communion  »  quelques 
prières  ,  ou  quelques  a&cs  de 
mortification ,  on  trouuoit  que 
(à  charité  s  cftoit  employée  en 
ces  bonnes  œuures  pour  quel- 
qu'vne  des  Soeurs ,  qui  fans  luy 
auoir  parlé ,  auoit  befoin  den 
eftrc  aidée.  Elle  ne  ceffoit  de 
prier  iufquà  tant  qu elle  euft 
obtenu  du  fainct  Enfant  Iefus 
ce  qu'on  en  pouuoit  defircr  , 
&  toufiours  afin  que  chacune  fc 
rendift  conforme  aux  defTeins 
de  Dieu.  « 

Ses  actions  eftoient  faites  a* 
ucc  tant  de  modeftic  ,  de  fa- 
gcfTe ,  &  de  prudence ,  qu'en  la 
voyant  chacune  eftoit  rappel- 
lée  à  fes  deuoirs.  Son  vifage 
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cftoit  trcs-gracicux ,  &  portoic 
vnc  impreffion  de  la  douceur 
&  bénignité  du  fain£t  Enfant 
Iefus  ,  qui  mettoit  en  elle  yne 
grâce  fi  puiflante  y  qu'en  s'en  ap- 
prochant ,  fi  on  euft  commis 
quelque  faute ,  on  en  fentoit 
vn  fecret  reproche  en  l'inté- 
rieur i  en  forte  que  les  Soeurs 
n'ozoient  fe  laifler  aller  à  l'im- 
perfection en  fa  prefence  3  quoy 
que  la  petite  ne  leur  dift  rien , 
ne  parlant  iamais  de  ce  qui  fe 
faifoit  y  ne  fe  méfiant  par  elle- 
mefme  d'aucune  chofe  ,  &  ne 
fe  produifant  que  pour  rendre 
le  feruice  qu'on  defîroit  de  fa 
charité.  Enfin ,  le  témoignage 
que  luy  rend  fon  Monaftere 
pour  ce  regard  ,  eft  qu'on  ne 
fçauroit  croire  combien  depuis 
le  iour  qu  elle  y  fut  admife ,  il 
a  receu  de  grâces  par  cette  pe- 
tite, 
1 
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titc  ,  par  fes  oraifilns  ,  par  fes 
exemples ,  par  fa  conduite  vers 
les  Sœurs,  aufquelles  fes  boh- 
tezfi  bien  reconnues, &C fi  fou- 
ucnt  éprouuéç§  ,  donnoienc 
confiance  de  l'aller  crouuer  en 
tout  temps ,  parce  qu'elle  eftoit 
toujours  en  eftat,iufquesdans 
fon  repos  &  fbmmeil  myftique , 
de  vouloir  bien  eftre  éueillée 
pour  répondre  à  tout  ce  qu'on 
dcfiroit  de  fes  confeils,  toûiours 
fi  fages  &:  fi  falutaires ,  qu'ordi- 
nairement chacune  fbrtoit  d'à- 

■ 

uec  elle  toute  confolée  &  fof- 
tifiée  ,  &  dans  vne  grande  rè- 
folution  de  mieux  feruir  noftré 
Seigneur} à  l'imitation  duquel 
dans  Ierufalem  ,  en  faifant  les 
affaires  de  fon  Pere  celéfte ,  el- 
le defeendoit  de  cet  eftat  pour 
safluiettir aux  befoins  du  pro- 
chain ,  quand  le  prochain  luy 
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témoignoidkjue  fon  feiour  au 
Temple  luy  fembloic  long  ,  &; 
quand  quelques  perfonnes  la 
recherchoienc  dans  quelque  fu- 
icc  de  douleur^  &c  luy  difoient 
comme  la  Vierge  &  Iofeph  au 
faind  Enfant  lefus ,  DOLEN- 
TES QViEREBAMVS  TE.. 


Chapitre  XL 

De  fon  amour  vers  les 
■  Panures. 

E  s  pauures  eftoienc  de 
ceux  dont  le  befoin  ré- 
ucilloit  dauantage  cette  petite 
efpoufe ,  confiderant  que  Iefus- 
Chrift  a  dit ,  qu'il  tient  fait  à 
foy  -  mefme  ce  qu'on  fait  au 
moindre  des  Gens  ;  que  fi  on  le 
trouue  dans  le  Temple  &c  par- 
my  les  Do&eurs,  on  le  trouue 
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encore  en  la  perfonne  des  pau* 
ures }  confiderant  qu'il  en  a  con* 
facré  l'eftat  par  fapauureté  vo-> 
lontaire  5  &  que  durant  les  trois 
iours  qu'il  fut  en  Ierufalem  il 
voulut  bien  demander  Paumô* 
ne  pour  viure ,  félon  la  penfée 
de  quelques  Pères.  Ces  confide* 
rations  eftoient  de  puifTans  mo- 
tifs à  Sœur  Marguerite  pour 
aimer  les  pauures ,  &  veiller  fur 
tous  leurs  befoins  deuant  Dieu 
quand  elle  eftoit  au  monde  >  &C 
dés  fou  bas  âge.  Dés  lors  elle 
fut  difpofée  à  les  aimer  &  fer- 
uir  en  la  façon  que  i'ay  défia 
fait  voir  en  la  première  Partie. 
Elle  tâchoit  de  leur  faire  l'au- 
mofne  de  tout  ce  qu'elle  pou- 
uoit  auoir  en  (a  difpofition  ;  ÔC 
quelquefois  quoy  qu'elle  fuft 
dégouftée  &  euft  vne  extrême 
peine  de  manger  >  auffi-toft 
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qu  elle  auoit  appétit  à  quelque 
chofè  elle  le  donnoit  aux  pau- 
ures  :  Lors  qu  elle  les  voyoic 
traiter  rudement  par  quelqu- 
vn  elle  s'en  affligeoit  beaucoup, 
&  euft  mieux  aimé  qu  vn  pa- 
reil traitement  euft  efté  fait  à 
elle-mefme.  Elle  alloit  cher-, 
cher  de  petits  copeaux  de  bois: 
quelle  donnoit  aux pauures  a- 
uec  vn  grand  amour ,  leur  ren- 
dant tous  les  feruiçes  qu  elle 
pouuoit ,  iufquà  chercher  mef- 
me  leur  vermine  :  elle  aimoic 
tendrement  les  petits  pauures* 
lçs  meçtans  fur  fes  genoux,  les 
embrafTapt  ampi^reufement,  & 
baifant  leurs  playes  &  leur  gal- 
le auec  yxte  extrême  ioye.  Pen- 
dant ce  teoip*  il  luy  fembloie 
tenir  lç  peçit  Iefus  entre  fes 
bras.  Souocnt  elle  leur  lauoic 
Içs  pieds  ,  §C  nettoyoit  kur$ 
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playes  aucc  fa  langue ,  fans  en 
excepter  quelques -vns  qui  a- 
uoient  lesiambes  toutes  pour- 
ries. Et  comme  ces  pauures  a-^ 
uoient  plus  de  peine  à  fouffrir 
ces  a&es  de  mortification  que 
n'en  auoit  cette  petite  à  les  fai- 
re ,  elle  leur  faifoit  tant  de  ca- 
refles  quelle  les  gagnoit,  &ils 
eftoient  contraints  de  fe  laifïer 
ainfi  medicamenter.  Ce  qu  el- 
le faifoit  après  les  auoir  con- 
duits dans  vnc  chambre  reti- 
rée à  l'écart ,  où  les  ayant  fait 
chaufer  elle  deucloppoit*leurs 
iambes  qui  eftoient  toutes  cou- 
uertes  de  playes  &:  dVkèrcs , 
&  les  nettoyoit  auée  fa  langue , 
en  oftant toute lapoftunie  qu'- 
elle a  plufieurs  fois  auallée  com- 
me vn  délicieux  brcuuage ,  paf- 
fant  dans  cet  exercice  plufieurs 
heures  &  quelquesfois  les  iours 

Ggnj 
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entiers.  Souucnt  durant  cet 
exercice  elle  a  reflenti  des  ef- 
fets fenfibles  de  la  prefence  de 
l'Enfant  Iefus  ,  qui  répandoit 
en  elle  fa  charité  diuine  dont 
il  fortifioit  fon  amc  j  &  lors  que 
fa  nature  y  auoit  plus  de  répu- 
gnance y  c  eftoit  alors  qu'il  luy 
donnoit  plus  de  force,  non  pas 
en  la  faifant  ioîiyr  de  (à  dou- 
ceur, mais  en  la  rempli/Tant  plus 
abondamment  de  fa  grâce  \  en 
forte  quelle  fe  trouuoit  fi  (bu- 
uent  hors  d  elle-mcfme ,  pra- 
tiquant ces  exercices  de  cha- 
rité ,  qu  elle  ne  voyoit  &  ne 
pouuoit  difeerner  que  la  per-, 
lonne  de  Iefus  -Chrift  en  la 
perfonpe  des  pauures  ,  &  fe 
trouuant  U  bouche  fur  leurs 
playes  toute  remplie  de  l'a-, 
poftume  qui  fortoit  de  leurs 

vlçercs  %  elle  portait  vne  ira- 
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pfcfllon  des  playcs  facrées  de 
Iefus-Chrift  y  &  il  luy  fembloic 
auoir  la  bouche  remplie  defon 
précieux  Sang  :  ce  qui  luy  eft 
arriué  plufieurs  fois  depuis  l'â- 
ge defixans  iufqu'à  fon  entrée 
en  Religion. 

Depuis  qu'elle  fut  Religieu- 
lè  ,  elle  continua  d  aimer  les 
panures ,  &  d'en  auoir  tout  le 
foin  que  luy  permettoit  fa  nou- 
uelle  condition.  Quand  elle  en 
parloit  c'eftoit  toujours  en  di- 
fant ,  Mes  frères  les  pauures  ;  &C 
elle  pratiquoit  diuerfes  fortes 
de  deuotion  ,  deftinant  certai- 
nes heures  du  iour  à  ces  priè- 
res y  excitant  les  Soeurs  à  s'vnir 
à  elle  ,  &C  leur  dreffant  à  cette 
intention  par  chaque  mois  des 
billets, qui  font  gardez  par  les 
Sœurs  tres-#heremcnt. 

Dans  vne  grande  famine  el- 

/    G  g.  *»j 
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le  demanda  permiffion  dç  fa* 
re  du  potage  pour  les  pauures, 
&,  fe  faifoit  aider  par  vne  Sœur 
Conuerfe  à  chercher  &  cueil- 
lir des  herbes  au  iardin.  Elle 
paffoit  vne  partie  du  iour  en 
cet  exercice ,  ramaffant  tous  les 
petits  mosççaux  de  pain  >  les 
miettes  ,  ô£  mefine  iufqua  la 
farine  qui  q&<m  fur  les  pains, 
pour  ne  laiffer  çien  perdre  de 
ce  qui  pouuoit  fef  uir  au  pota- 
ge des  pauures  :  À  quoy  no- 
ftre  Seigneur  prenoit  tant  de 
plaifîr  qu'il  luy  eji  dccouuroit 
quelquesfois  les  befoins ,  &  luy 
difoit  au  cœur,  en  fe  plaignant 
de  la  dureté  de  plufieurs  Chre- 
ftiens  :  Ma  fille ,  ils  ne  me  nour- 
rifTent  pas  en  la  perfonne  de 
mes  frères  :  Et  meûne  vn  iour 
elle  fe  fentk  exti»ordinaire-  . 
men  portée  à  préparer  de  la 
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boulic  pour  vn  petit  pauurc 
que  le  (àin£t  Enfant  Icîus  luy 
fit  connoift re  en  auoir  befoin  -y 
ce  qui  l'ayant  fait  leucr  en  dili- 
gence ,  pour  aller  faire  cette 
boulic ,  &  la  Maiftrcfle  des  No- 
uiecs  luy  demandant  à  quelle 
fin  elle  lappreftoit  :  cette  pe- 
tite encore  Nouice  luy  répon- 
dit naïuement  j  c'eft  pour  vn 
de  mes  petits  frères  que  le  fainft 
Enfant  Iefus  me  la  fait  faire ,  & 
ce  petit  pauure  de  l'Enfant  Ie- 
fus mourroit  s'il  n'eftoir  prom- 
ptement  fecouru.  Comme  elle 
acheuoit  ces  paroles ,  on  enten- 
dit fonner  au  Tour,&  l'on  feeut 
qu'on  y  demandoit  vn  peu  de 
laid  ou  de  boulie  pour  vn  en- 
fant qui  fe  mouroit  ,  &  dont 
la  mere  depuis  quelques  iours 
n'auoit  rien  trouué  pour  luy 
donner  j  en  quoy  Ton  recon- 
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neucla  mcrueilleufe  prouiden- 
cc  de  Dieu  fur  ce  petit  pauure. 
Quand  elle  apprenoit  le  befoin 
qu'auoient  les  pauures  ou  de 
pluye  ou  de  beau  temps  en  des 
neceifitez  publiques ,  elles  fai- 
foit  plufieurs  fain&es  pratiques, 
&vi(îtes  d'hcrmitages,aufquels 
elle  portoit  quelquesfois  vnc 
image  de  la  fain&c  Vierge, 
fous  laquelle  elle  auoit  mis  le 
nom  de  noflre  'Dame  de  prompt: 
fecours  >  en  fuite  du  prompt  fe- 
cours  quelle  auoit  receu  de  fa 
bonté  pour  les  befoins  des  pau- 
ures :  ce  qu'elle  faifoit  auec 
tant  de  zele ,  qu'on  voyoit  qu'- 
elle eftoit  vne  vraye  fille  du 
fain£t  Patriarche  du  Carmei 
Elie  5  dont  il  eft  dit  que  par 
fa  prière  il  ouuroit  &  fermoit 
le  Ciel  félon  le  befoin  qu  auoit 
la  terre  de  pluye  ou  de  beau 
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temps.  Et  ce  zele  eftoit  tel  qu  - 
vn  iour  vne  bonne  Sœur  Con- 
uerfè  j  quVne  incommodité  de 
bras  empefchoit  d'arroufer  le 
iardin  dans  vn  temps  de  fei- 
chereflfe  ,  luy  ayant  demandé 

I  entremife  de  fes  prières  pour 
obtenir  de  la  pluye  du  faindfc 
Enfant  Iefus  ;  elle  luy  répon- 
dit auec  vne  fainde  naïueté  j 

II  faut  fçauoir  fi  mes  frères  les 
pauures  en  ont  befoin  ,  dau- 
tant  que  fi  la  pluye  leur  cft 
contraire ,  il  vaut  mieux  qu'on 
vous  aide  à  tirer  voftre  eau. 

Lorsqu'on  Taduertiflbitque 
quelques  pauures  foldats  ou 
perfonnes  eftrangeres  auoienc 
quelques  playes  ou  membres 
coupez  on  la  voyoit  toute 
couuerte  de  larmes,  &  fenfible- 
nient  attendrie  fur  eux  5  &  ce 
qu  on  leur  rendoit  de  bons  of- 
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fices  faifoit  naiftrc  en  fon  cœur 
des  mouuemcns  dvne  aufli 
parfaite  reconnoiffance  que  fi 
le  bien  euft  efté  fait  au  Mona^ 
ftere  mefme.  Le  feul  nom  des 
pauures  la  réiouyflbit ,  elle  par- 
tait fort  hautement  de  la  grâ- 
ce de  la  pauureté ,  de  l'cftat  de 
ceux  qui  mandient ,  &  qui  font 
patiens  dans  leur  neceflité.  El- 
le difoit  que  les  pauures  Reli- 
gieux ,  &C  ceux  qui  mandient  t 
font  les  deux  prunelles  des  yeux 
de  Iefus-Chriftj  &c  comme  vn 
iour  on  rapporta  qu  vn  pauure 
Religieux  eltoit  au  Tour  qui 
demandoit  l'aumofne ,  enten- 
dant qu'alors  il  n'y  auoit  rien 
en  laMaifon  pour  luy  donner, 
elle  s'auifa  d'vne  petite  Croix 
d'or  qu'on  auoit  mife  à  vnc 
image  du  petit  Iefus  dont  elle 
auoit  foin  ,  fie  elle  pria  qu'on 
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la  donnaft  au  Religieux  pour 
l'amour  de  noftre  Seigneur;  di- 
fant  que  Dieu  fait  mifericor- 
de  au  pécheur  pour  l'amour  du 
pauurc  qui  prie  pour  luy.  Voila 
î'efprit  de  charité  des  premiers 
Chreftiens,  entre  lefquels  faind 
Paul  dit  que  plufieurs  don- 
noient  plus  qu'ils  ne  pouuoicmy 
&  que  les  pauures  mefmes  trou* 
uoient  moyen  de  s'enrichir  cft 
faifant  quelque  aumofne. 

Mais  ce  neftpas  aflez  à  la  cha- 
rité de  faire  tout  ce  qu  elle  peur, 
elle  fbuffre  de  ne  pouuoir  pas 
tout  ce  qu'elle  veut. On  ne  fçau- 
roit  dire  combien  a  fouffert  la 
petite  Sœur  Marguerite  ,  par 
compaflion  de  coeur  pour  les 
pauures ,  &  par  des  difpofitions 
de  peines  afflidiuçs  &  douleurs 
corporelles ,  où  Dieu  la  faifbic 
pafler ,  &  qu'elle  prefentoit  à 
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Dieu  pour  amolir  le  cœur  des 
mauuais  riches  qui  laiffent  les 
Lazares  foufFrir  à  leurs  portes 
fans  les  fecourir.  O  que  les  ne- 
cefficez  des  vns  ,  &  la  cruauté 
des  autres  luy  ont  fait  iettcrdes 
larmes ,  dont  on  a  veu  fouucnt 
le  pauc  tout  mouille  !  que  d  e- 
panchcmens  de  cœur  ,  que  de 
fbupirs  accompagnoient  ces 
larmes, que  de  douces  plaintes' 
fortoient  de  fa  bouche  ;  &  que 
lelprit  de  Dieu , qui  n'eft qu'a- 
mour ,  donnoit  de  grâce  &  de 
chaleur  à  ces  eaux  ,  en  les  fai-' 
g* fanc  ainfî  couler  dans  ce  petit 
mtaÀ    valon ,  pendant  que  les  grands 

fZuÀl  î*u lîecie  endurcis  demeuroienr 
Jw.      infenlibles,  &  femblables  aux 
*  •I0,•  Montagnes  de  Gelboë,defquel- 
lcs  on  n  eprouue  rien  que  fe- 
chereffe,  parce  qu'il  n'y  tom-  ' 
be  du  Ciel  ny  pluye  ny  rofée. 
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Dans  ces  cftacs  de  peine  def- 
pric , damertume  de  cœur  ,  &; 
de  douleur  corporelle ,  que  cet- 
te petite  fouffroit  à  caufe  de 
ceux  qui  traitoient  mai  les 
pauures ,  elle  difoit  à  noftrc  S  ei- 
gneur  :  O  mon  Seigneur  !  don- 
nez grâce  aux  pécheurs  pour  ai- 
mer les  pauures,  faites  leur  con- 
noiftre  comme  il  font  vos  mem- 
bres ,  &  combien  ils  doiuent 
eftre  aimez  &;  eftimez  i  amo- 
liflez  les  cœurs  endurcis  des 
pécheurs  pour  aimer  mes  frè- 
res les  pauures  :  puis  de  Iefus- 
Chrift  venant  en  efprit  ,  bc  fe 
tournant  vers  les  pauures  elle 
difoit  :  Venez  tous  mes  frères 
les  pauures  ,  au  cœur  amou- 
reux de  lefus-Chrift  :  ceft  là 
voftre  demeure,  ceft  là  voftrc 
threfor  afleuré.  Ce  qui  partoit 
de  l'abondance  d'vn  cœur  plein 
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d'amour  ,  fouffrant  auec  Icfus* 
Chrift ,  qui  n'a  pas  die  feule- 
ment qui!  tenoie  fait  à  foy- 
mefme  ce  qui  eftoit  fait  au 
moindre  des  (îens ,  comme  aux 

pauurcs  î  mais  qu'il  auoit  faim 
&  foif  en  eux ,  &;  qu'il  fouffroic 
tout  ce  qu'ils  enduroient.  Apres 
MfHriui,  quoy  ,  faut-il  pas  conclure  ce 
ftifmihi  Chapitre  par  vn  trait  de  S.  Au- 
manduca-  guftin ,  qui  m'introduit  parfais 
'gHid'eft  tement  à  ce  qui  fuit  de  la  chari- 
q»*fi>  té  de  noftre  petite  vers  les  pe- 
dent  qui  cheurs?  Dites  moy,ie  vous  prie, 
mnpof-  ce  qUe  voyent  ceux  qui  ne  peu- 
minent    uent  n'aimer  pas  les  hommes, 

n7redU&  ^  Peuucnt  neantmoins  ne 
iamln    voir  point  les  hommes  ?  Pour 

XfmZem  Y  ^pondre  il  faut  l'apprendre 
non  vide-  des  Saindtejil  le  faut  demander 
d  Aug.  *  Sœur  Marguerite  ,  qui  s'eft 
de  mon  propofé  d'imicer  en  tout  Iefus- 
C#CJ#  '  Chrift ,  &c  mefme  en  la  charité 

qu'il 
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qui  la  fait  aimer  iufqu'aux  pé- 
cheurs. 


Chapitre  XII. 

De  la  Charité  de  Sœur  Mar- 
guerite four  les  pécheurs ,  & 
du  don  de  larmes  quelle  are- 
ceu  du  fainft  Enfant  le  fus. 


c 


'Est  la  difpofition  des 
Sainfts  non  feulement  de£"£"/ 
s'humilier  pour  les  péchez  ,  t0/tb^ 
qu  ils  ont  commis  Se  qu  ils  peu-  ^uemibm 
uenc  encore  commetre  ,  mais  lg€m**% 
auffi  de  vouloir  fouffrir  &  fai-  aP 
re  pénitence  pour  les  péchez 
des  autres.  Nous  entrons  en 
Religion  pour  pleurer  nos  pé- 
chez &C ceux  du  peuple,  dit  vn 
faind  Abbé  de  Clairuaux  dif- 
ciple  de  fainâ:  Bernard.  Mais 
aufli  c'eft  leur  gloire  qu'on 

Hh 
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Feux  fer  puiflè  dire  d'eux  ce  que  difoit 
l"mï*'d- vn  ancien  Prelac  François, 
éî**s f*- Qu'ils  font  heureux  d'auoir 
*w  vne  h  grande  abondance  de 
mérites ,  qu'il  s'en  fafle  au  de- 
fUx  inc»-  hors  vne  effufion  pour  le  falut 
sus  me*-  ju  prochaiii ,  &  qu'ils  profitent 

tem  re-  *        r         11*.        r  -  r    r  • 

W41  eux-melmes  du  bien  qui  le  fait 
par  d'autres.  Ce  fut  la  difpofi- 
Eufcbius  tion  &  la  gloire  de  Slc  Catheri- 
Gaiik.  5.  ne  de  Sienne,  laquelle  en  priant 
fzeulo,  noftrc  Seigneur  pour  les  pe- 

hom.  de    -  S    1        I  i> 

Quadr.  cheurs,cut  le  bon-heur  d  enten- 
dre ces  paroles  de  fa  diuine  bou- 
che ,  lt  te  prie  de  me  prier  pour 
eux: paroles  que  le faind hom- 
me Grégoire  Lopez  repetoit 
auec  grande  tendrefle  &  com- 
pafTion  quand  on  tomboit  fur 
le  difeours  des  pécheurs.  Auffi 
trouuons-nous  dans  la  vie  de 
Sœur  Marguerite  cette  difpo- 
ficion  de  coeur  ,  fie  ce  trait  de 
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gloire  dauoir  contribue  beau* 
coup  à  la  conuerfion  de  plu* 
fieurs  pécheurs  ,  en  priant ,  ge* 
miffant ,  &  pleurant  pour  eux  t 
nous  trouuons  qu'à  cette  fin 
elle  eut  Vne  liaifon  particuliè- 
re auec  fain&e  Câtherine  ,  qui 
luy  donnoit  mouuement  de 
faire  comme  elle,  &  de  ne  quit* 
ter  point  fon  fain£fc  Efpoux, 
qu'il  ne  luy  euft  donné  le  falut 
des  ames  qu  elle  luy  deman* 
doit.  Et  nous  trouuons  dans  la 
vie  de  Iefus  -  Chrift  que  cette 
difpofition  de  Tvne  &;  de  Tau- 
tre  eftoit  conforme  à  celle  de 
noftre  Seigneur  ,  qui  s*eftant 
chargé  du  péché  des  hommes* 
voulut  bien  faire  pour  eux  de 
fa  vie  vne  prière  continuelle  * 
&  de  fa  mort  vn  facrifice  de  re* 
conciliation-  Ce  fut  pourquoy 
dés  le  moment  de  (a  conce» 

H  h  ij 
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pcion  ,  dans  le  Temple  de  Ie- 
rufalem  à  douze  ans ,  &  fur  la 
Croix  il  s'offrit  au  Pere  éter- 
nel en  qualité  de  vi&ime. 
1  Voila  le  principe  de  tout  ce 
qu'a  fait  noftre  charitable  Mar- 
guerite :  c'eft  à  quoy  Ton  doit 
raporter  fes  larmes, fes  prières, 
&  fes  mortifications  fréquen- 
tes. Ce  fut  vne  de  fes  grâces 
d'eftre  appliquée  aux  befoins 
des  plus  grands  pécheurs  ,  en 
forte  que  fans  s'appliquer  au 
mal  qui  eftoit  en  eux ,  elle  de- 
meuroit  feulement  arreftée  au 
peu  de  grâce  qui  s'y  rencon- 
troit,  quand  ce  n'eut  eftéqu'v- 
ne  petite  inclination  au  bien. 
Ainfi  fuiuant  la  lumière  qui  luy 
faifoiteonnoiftre  dans  vneame 
le  bien  &  le  mal,  elle  fe  feruoic 
du  peu  de  bien  qu  elle  y  con- 
noiffoit  pour  demander  par- 
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don  au  (àin£t  Enfant  Iefas  de 
tout  le  mal  quvnc  perfonne 
auoic commis, formant  fa  prie* 
re  en  ces  termes  :  Sain£t  Enfant 
Icfus ,  cette  pauure  créature  a 
fait  ce  bon  œuure  ,  encore  a- 
t  elle  fait  cette  a&ion  de  mife- 
ricordc ,  ou  quelque  autre  for- 
te de  bien  qu  elle  en  pouuoit 
dire ,  &  qu'elle  offroit  à  Dieu. 

Voicyce  que  raporte  vn  ^epr^fot 
fes  Confeffeurs  fur  ce  fuiet.  Si  de  rora- 
fa  charité  luy  faifoit  prendre t01rc- 
part  aux  myfteres  des  affligez 
félon  le  corps  &  félon  le  mon- 
de ,  elle  luy  faifoit  bien  plus 
refTentir  le  déplorable  eftat  des 
pécheurs  ,  pour  lefquels  elle  a 
fouffert  des  chofes  incroyables, 
fait  des  prières  fréquentes  &: 
feruentes ,  pleurant  leurs  pé- 
chez comme  les  fiens  propres, . 
dont  elle  fe  chargeoit  deuant 
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Je  fainét  Enfant  Icfus  ,  qui  \uy 
donnoit  auflî  le  mouuement 
de  prier  pour  certains  grands 
pécheurs,  qui  fe  rcndoient  in- 
dignes de  fa  mifericorde  par 
leurs  grandes  Ôç  continuelles 
oflfences  :  ce  qu  elle  faifoit  aueç 
tant  de  foin  &  de  ferucur  que 
le  fain6t  Enfant  Iefus  fe  laiffoit 
fléchir  à  fes  prières ,  en  fortç 
que  plufieurs  coeurs  endurcis 
ont  çfte  touchez  efficacement 
lors  qu'il  y  auoit  moins  d  ap~ 
parençc d'en  rien  efperer.  l'en 
connois  plulîeurs  qui  ont  fait 
des  conuerfîons  admirables ,  ÔC 
vnetrcs-fain&e  fin,dont  ie  puis 
rendre  témoignage  pour  les 
auoir  afliftez  en  leur  conuer- 
fion  ôcà  leur  mort.  Son  entre- 
mife  pour  leurs  ames  eftoit  tou- 
te ipiraculeufe  %  Sç  Ci  efficace 
queÇ'JtSTOIT  CHOSE  FAITE, 
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lors  qu'elle  entreprenoit  la  con- 
uerfion  de  quelque amc, com- 
me iay  reconneu  par  expérien- 
ce en  toutes  celles  qui  fe  font 
addreffées  àmoy ,  pour  lefquel- 
leselleprioiti&lieny  puispen- 
fer  fans  admiration. 

Le  Mémoire  du  Pere  en  por- 
te deux  exemples  plus  remar- 
quables entre  les  autres  ,  de 
deux  hommes  condamnez  à 
mort  pour  crime  ,  &  dont  ce 
bon  Pere ,  qui  les  affifta  ,  écrit 
des  chofes  très -dignes  de- 
ftre  confiderées  ,  &C  qui  dot- 
uent  entrer  dans  cette  hiftoire 
(àin&c  ,  puis  qu  il  en  rapporte 
l'effet  aux  prières  de  noftre 
Stc  Religieufe  ,  par  lefquelles 
ils  furent  difpofez  à  receuoir 
leur  iugement ,  &  fouffrir  k 
mort  non  feulement  auec  pa- 
tience, mais  encore  auec  plai- 
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fir  ,  &  de  grands  fcntimens  de 
Dieu.  11  dit  du  premier  que  fes 
iuges  luy  ayant  demande  ce 
qu'il  feroit  s'il  eftoit  iuge  en 
fa  propre  caufe  j  il  leur  répon- 
dit, qu'il  n'eftott  pas  iuge  ny 
digne  de  l'eftre,  mais  qu'il  re- 
connoifïbk  &  acceptait  Ie- 
fiis-Chrift  pour  fon  iuge ,  au-* 
quel  il  auoit  remis  fa  perfon- 
ne ,  fa  vie ,  fon  honneur ,  &c  fes 
biens,  &  adioufta  j  Meffieurs, 
vous  tenez  fa  place  en  ce  mon- 
de fur  moy,faites  voftre  deuoir. 
II  fut  condamné  à  mort ,  & 
comme  on  luy  prononça  fa  fen- 
tence,  il  Ce  leua,  &C  fans  chan- 
ger de  couleur,  il  dit  en  s'in- 
clinant  humblement  ;  Louan- 
ge à  Dieu  ,  ie  ne  l'offenceray 
plus,  &  puis  donna  bien  hum- 
blementles  mains  au  bourreau, 
qui  les  luy  lia  ,  comme  ils  ont 
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couftume  de  faire.ll  me  fut  mis 
entre  les  mains ,  &  me  dit  d  a- 
bord:Mon  Pere,apprenez-moy 
s'il  vous  plaift,  à  bien  mourir  ;  ô 
que ie fuis  heureux , ie  noffen- 
ferayplus  Dieu  ,ie  veux  que  ma 
mort  rende  honneur  à  fa  Iufti- 
ce  ,  &  à  la  mort  de  mon  Sei- 
gneur Iefus-Chrift:  ne  le  puis- 
ie  pas  faire  ,  me  demanda-t'il  i 
&  luy  ayant  dit  qu'oUy,il  s'é- 
cria derechef }  &  comme  ie  luy 
difois  qu'il  y  auoit  les  voyes 
d  appel  :  Non ,  non ,  mon  Pere , 
me  dit-il  >ie  mérite  la  mort,  ie 
l'accepte  de  bon  cœur ,  &;  ie 
vous  puis  afïèurer  que  ie  n'ay 
iamais  beu  fi  volontiers  &:  a- 
uec  tant  de  délices  quand  iay 
eu  foif }  &  que  ie  meurs  de 
bon  cœur  :il  perfeuera  en  cet- 
te difpofition  ,  depuis  qu'on 
luy  eut  prononcé  fa  Senten- 
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ce  ,  iufqu  a  la  mort  inclufiuo- 
ment ,  fans  déchoir  de  fa  fer- 
ueur. 

Il  fe  confeffa  pluficurs  fois , 
les  larmes  aux  yeux ,  &  me  di- 
foit  :  O  mon  Pere !  que iay  de 
regret  dauoir  offenfé  Dieu ,  fi 
vous  voyez  mon  cœur  vous 
verriez  qu'il  fe  fend  de  déplai- 
fir  de  lauoir  offenfé  >  &:  il  me 
difoit  de  temps  en  temps ,  & 
fouuent  :  le  me  fens  fortifié ,  ô 
que  ie  me  fens  fortifié  !  &  a- 
prés  il  fe  profternoit  &  trainoit 
dans  la  Chappelle  dç  la  prifon 
pour  adorer  la  Croix. 

Cét  homme  eftoit  de  bafle 
condition ,  pour  lequel  la  bon- 
ne Sœur  Marguerite  du  Sain<Sfc 
Sacrement  auoit  prié ,  fit  prioit 
actuellement  lors  que  tout  ce 
que  ie  viens  de  dire  fe  pafToit. 
"      Le  mefme  Pere  rapporte  ce 
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qui  fuit  dvn  autre  ,  qui  fut 
condamné  à  la  roue  ,  &  dont 
l'exemple  n*eft  pas  moins  ad- 
mirable ,  &C  capable  de  toucher 
les  cœurs.  Ié  n'aurois  pas  creu, 
dit  le  Pcre,  fiie  ne  i'auois  veu, 
qu'vn  homme  de  cœur,  qui  a- 
uoit  commandé  dans  les  ar- 
mées du  Roy,  auroit  pu  acce- 
pter auec  tant  de  refolution, 
&  mefme  auec  tant  de  ioye  &C 
de  plaifir  vn  tel  genre  de  mortî 
ie  le  conduifois  en  la  prifbn  , 
pendant  qu'on  inftruifoit  fon 
procès  ,  où  ie  luy  ay  veu  faire 
desades  de  refignationau  bon 
pkifîr  de  Dieu  ,      à  tout  ce 
qu'il  ordonneroit  fur  luy  par 
fes  Iuges,qui  m  edifioient  gran- 
dement ,  Se  me  tiroient  fouuent 
les  larmes  des  yeux.  le  n'ay  ia- 
mais  veu  tant  de  generofité 
Çhreftienne  à  pardonner  5  car 
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non  feulement  il  n  auoit  point 
de  reffentiment  contre  fes  par- 
ties inftigantes  ,  Se  contre  les 
témoins  qui laccufoientî  tout 
au  contraire  il  les  honoroit  &C 
prioit  pour  eux  >  comme  pour 
luy-mefme. 

Il  fut  trauaillé  pendant  la 
prifon  dvne  cholique  néphré- 
tique ,  auec  des  douleurs  telles 
qu'on  fe  peut  imaginer,  iufqu  à 
rendre  le  pur  fang  en  fes  vri- 
nes ,  ÔC  parut  deuant  fes  luges 
en  cet  eftat  pendant  plufieurs 
heures ,  (ans  autre  marque  de 
fes  douleurs  que  des  larmes  qui 
couloient  de  fes  yeux  par  la  vio- 
lence du  mal. 

le  ne  les  auois  pas  veues ,  & 
ce  futluy  qui  me  le  dit  dans  fa 
naïueté  ordinaire  Se  fans  often- 
tation  5  mais  non  fans  admira- 
tion de  ma  part ,  tant  de  fa  pa- 
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cicncc  que  du  pouuoir  des  priè- 
res de  noftre  bonne  Sœur  Mar- 
guerite du  Sainâ  Sacrement, 
qui  s'employoit  pour  luy  au- 
près du  fainâ:  Enfant  Iefus ,  qui 
feul  à  mon  aduis  peut  donner 
la  force  de  porter  de  fembla- 
bles  douleurs  fans  en  rien  té- 
moigner ,  par  efprit  de  péniten- 
ce Se  de  religion ,  ainfi  qu'il  fai- 
foit ,  &  qui  peut  faire  trouuer 
des  délices  dans  vne  mort  fi 
rude  &  honteufe ,  comme  il  fit 
à  noftre  patient  ;  car  ayant  en- 
fin efté  condamné  à  la  roiie  &C 
receu  la  queftion  ordinaire  &c 
extraordinaire }  il  entra  dans  v- 
ne  fi  grande  ioye  de  la  mort , 
&  de  cette  forte  de  mort ,  qu  a 
peine  la  pouuoit-il  contenir , 
&C  qu'il  fit  paroiftre  deuant  fes 
luges  qui  en  peuuent  rendre 
témoignage  ,  auffi  bien  que  le 
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Perc  Cordelier  qui  l'afïifta  à  la 
mortauec  moy.  Comme  ie  l'a- 
bordaydans  la  chambre  où  Ton 
l'auoit  mis  après  auoir  receula 
queftion,  il  s'écria  :  ô  mon  Pere! 
il  faut  bien  mourir  ,  apprenez- 
moy  à  bien  mourir,aidez-moy 
à  faire  tout  ce  qu'il  faut  pour 
celaj  il  me  protefta  qu'il  mou- 
roit  auec  plaifir  &c  (ans  regret. 

Il  fe  confefla  plufieurs  fois 
aucc  des  fentimens  d'vn  vray 
pénitent ,  &  me  demanda  com- 
me l'autre ,  s'il  ne  pouuoit  pas 
adorer  la  Iuftice  de  Dieu ,  &  la  * 
Mort  de  lefus-Chrift  par  fa 
Mort  ;  &  luy  ayant  dit  qu'il  le 
pouuoit ,  &  qu'il  deuoit  mou- 
rir en  cette  difpofition ,  &  pour 
cette  intention  ,  fa  ioye  inté- 
rieure s'accreut  beaucoup  ,  8c 
après  il  me  dit  :  Ne  perdons 
point  de  temps ,  faites  entrer 
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ces  Meffieurs  &c  l'Exécuteur  de 
la  Iuftice  >  allons  allons  mou- 
rir pour  adorer  la  Iuftice  de 
Dieu  &  la  mort  de  Icfus  - 
Chrift. 

Ceux  de  la  Iuftice  qui  dc- 
uoient  lire  fa  Sentence  &  le 
conduire  au  fupplice  eftans  en- 
trez ,  Se  s'eftans  aflîs  auprès  dV- 
ne  table ,  noftre  patient  fe  leua 
&prit  fon  pourpoint  luy-mef- 
me  auec  peine  ,  parce  que  fes 
bras  venoient  d'eftre  difloquez 
par  la  queftion  >  &C  me  dit  :  Mon 
Pere  ,  il  faut  oiiyr  &C  reccuoir 
cette  Sentence  à  genoux  :  le 
luy  répondis  que  ce  fèroit  bien, 
fait.  S'eftant  donc  mis  à  ge- 
noux il  dit  :  Meffieurs, il  neft 
pas  befoin  que  vous  lifiez  la 
Sentence  que  vous  auez  entre 
les  mains,  ie  fçay  ce  qu  elle  porr 
te ,  elle  me  condamne  deftre 
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roue  ,  iaccepte  la  mort  &  ce 
genre  de  mort  de  très -bon 
cœur  \  &  fans  regret ,  pour  a- 
dorer  la  luftice  de  Dieu  ,  &c 
rendre  hommage  à  la  mort  de 
lefus-Chrift,  &C  pour  fatisfaire 
pour  mes  péchez: le  fuis  inno- 
cent de  ce  qu'on  m  aceufe ,  mais 
il  fuffit  que  ic  fuis  pécheur  j 
feulement  ie  vous  demande 
trois  chofes  ,  la  première  que 
Ton  me  donne  le  coup  de  grâ- 
ce y  la  féconde ,  qu  on  mette 
mon  corps  en  terre  foin&e;  & 
latroifîéme,quevous  ayez  loin 
dVnc  pauure  femme  que  ie 
laiffe  ruinée  ,  &  fans  pain.  Et 
après  cedifeours  qu'il  fit  à  ge- 
noux^ baifa  bien  humblement 
la  terre ,  &  s'eftant  leué  &C  tour- 
né du  cofté  de  l'Exécuteur  ,  il 
luy  demanda:  Eft-cctoy,mon 
amy  ,  qui  me  doit  faire  mou- 
rir, 
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rir,  &  luy  ayant  répondu  qu- 
oiiy  ,  il  l'embrafTa  tendrement 
&  le  baifa  à  la  bouche  ,  en  luy 
difant  :  ô  mon  amy  !  que  ie  t  ay 
grande  obligation,  puis  que  tu 
me  dois  auiourd'huy  ouurir  les 
portes  du  Ciel  :  &c  puis  prefen- 
tant  fes  mains, luy  dit, comme 
il  les  lioit  >  Serre  ,  ferre  fort , 
mon  amy  ,  on  n'épargnoit  pas 
Iefus-Chrift  qui  eftoit  innocent 
de  tous  crimes. 

Eftant  lié  il  demanda  vne 
croix ,  &  luy  ayant  donné  mon 
petit  Crucifix,  qui  eft  de  noftrc 
bonne  Sœur ,  il  le  baifa  ,&:  luy 
fit  des  apoftrophes  qui  tirèrent 
les  larmes  de  tous  les  affiftans; 
ainfi  fut  conduit  au  lieu  du 
fupplice ,  où  il  fut  exécuté  dans 
les  mcfmcs  difpofitionsdeioye 
&  de  pieté.  Tay  rapporté  cet- 
te hiftoire  pour  monftrer  la 
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charité  de  noftre  bonne  Sœur 
Marguerite  du  Sainéfc  Sacre  - 
ment ,  &  le  pouuoir  de  fes  priè- 
res pour  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ;  car  ie  fçay  que  cette 
grâce -que  ce  patient  a  reccuë 
en  eft  vn  effet.  Il  me  faudroit 
faire  vne  trop  longue  hiftoirc 
fi  ie  voulois  rapporter  tous  les 
autres  femblables  effets  de  fes 
prières ,  que  i  ay  veus  en  ceux 
que  i'ay  affiliez  à  la  mort.  Si 
i  ozois  parler  des  viuans  ,  i  au- 
rois  bien  encore  à  publier  d'au- 
tres miracles  du  crédit  de  no- 
ftre bonne  Sr,&  du  pouuoir  de 
fes  prières  pour  la  conuerfion 
des  cœurs  ,  que  i  ay  veuë  auec 
grande  admiration  au  tribunal 
de  la  Confcffion  ;  mais  TEfcri- 
ture  ne  veut  pas  qu'on  loue  les 
viuans.  Lauda  foft  mortem  9 
magnifica  pofi conjummationem* 
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>   Le  Mémoire  des  Religieufes 
Carmélites  de  Beaune  potcc 
plufieurs  autres  exemples  de 
conucrfions  remarquables  qui 
ont  efté  faites  parles  prières, 
les  larmes,  &  les  mortifications 
de  noftre  petite  5  entr  autres  > 
la  conuerfion  d  vne  perfonne 
aueugle de  corps  ôcd'efprit fort 
éloignée  de  Beaune  ,  qui  me- 
noit  vne  vie  très  -  fcandaleufe  > 
&  qui  fut  changé  de  lyon  en 
agneau.  La  charité  de  Sœur 
Marguerite  vers  cette  ame ,  luy 
fit  fouffrir  de  tres-grandes  pei- 
nes ,  plufieurs  fortes  d'angoifTes 
&  d'amertumes  fans  intermif- 
fion,tant  de  iour  que  de  nuit. 
Ce  qu'il  y  a  d'autres  exemples 
eftant  de  perfonnes  de  grande 
confideration,  condamnées  à  la 
mort  pour  crime ,  fera  mieux 
tenu  fecret  que  mis  en  public  :  il 
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fuffira  pour  la  gloire  de  Dieu 
qu'on  fçache  les  fain&s  mou- 
uemens  de  pénitence  qu'il  a 
donnez  à  fa  petite  efpoufe  pour 
aflifter  ces  perfonnes  en  des  e- 
ftats  où  leur  falut  eftoic  en  pé- 
ril, le  laifle  aufli  fous  le  fceau 
du  fecret  les  voyes  extraordi- 
naires que  le  fain£t  Enfant  Ie- 
fus  employoit  pour  luy  décou- 
urir  le  befoin  de  ces  ames  ,  &C 
pour  la  charger  du  foin  de  leur 
conuerfion  :  Mais  ce  qu'il  eft 
bon  que  chacun  en  fçache ,  eft 
la  fidélité  de  cette  petite  à  fui- 
ure  en  cela  l'opération  de  l'E- 
Iprit  de  Dieu  ,  quoy  qu'il  luy 
en  couftaft  de  (buiïrances. 

A  l'égard  d'vne  ,  il  eft  die 
qu'elle  fut  pénétrée  d'vne  ex- 
trême douleur, qu'elle  demeu- 
ra plufieurs  iours  aux  pieds 
4Vn  Crucifix  toute  couuerte 
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de  larmes  ,  &C  quelle  en  iecta 
fi  grande  abondance  que  fon 
habit  en  fut  tranfpercé.  Puis 
prenant  quelquesfois  en  main 
le  Crucifix  auec  vn  zele  plein 
d'amour  pour  cette  ame  ,  elle 
en  lauok  les  pieds ,  les  mains , 
&  le  cofté  de  fes  larmes  de  pu- 
reté,qu  on  me  donne  fuiet  d'ap- 
pcller  ainfi ,  les  confiderantpar 
la  fource  qui  les  produifoit. 
Seigneur  ,  difoit-elle  en  cet  e- 
ftat  de  pénitence,  que  ces  lar- 
mes de  douleur  niellées  en  vo- 
ftre  fang  précieux  flechiifent 
voftre  cœur  diuin  pour  faire 
mifericorde  à  cette  ame ,  puif- 
que  c  eft  pour  elle  que  vous  e- 
fies  mort  en  la  Croix. 

Pour  d'autres  elle  a  pafifé  des 
quatre  mois  entiers  en  des  lar- 
mes continuelles  ,  en  de  fré- 
quentes prières     en  de  rudes 
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pénitences ,  afin  d'obtenir  leur 
falut.  On  la  trouuoit  fotiuenc 
profternée  en  terre  deuant  le 
tres-Sain&  Sacrement  toute 
baignée  en  fes  larmes ,  Se  por- 
tant des  foufFrances  qu'on  ne 
peut  exprimer  ,  &c  dans  vne  fi 
grande  rigueur,  qu'il  fembloit 
qu'elle  fuft  chargée  de  tous  les 
crimes  8C  péchez  de  ces  per- 
fonnes ,  &c  qu'elle  deuft  répon- 
dre pour  elles  deuant  Dieu.  Vn 
iour  la  Mere  Prieure  l'ayant 
veuëencéteftat  auectant  d'af- 
fli&ion  ,luy  en  demanda  le  fu- 
iet  3  &  cette  petite  luy  répon- 
dit ,  qu'il  procedoit  de  ceux  qui 
s'outrageans  l'vn  l'autre  outra- 
£eoient  fon  Bien-aimé,  de  ces 
ames  qui  n'aiment  que  le  pé- 
ché y  &C  qui  ne  redoutent  point 
le  courroux  ny  la  iuftice  de  no- 
ftre  Seigneur  >  lors  meftne  qu'il 


r 


DE  I  E  S  V  S.  503 

eft  preft  de  les  chaftier.  Or  fus 
beniffons-le,difoit-elle,en  ce 

diuin  Sacrement, SC fc  voulant 
releuer  &  fe  mettre  à  genoux, 
elle  retomboit  à  terre  pour  la 
grande  foiblefle  qui  eftoit  en 
elle  ,  eftant  pafle  &  deffaite  , 
comme  fi  elle  n'euft  point  eu 
de  vie  ,  8c  comme  fi  cette  in- 
nocente vidime  l'euft  perdue 
en  verfant  fes  larmes,  qu  on 

appelle  le  fang  du  cœur  ,  & 
dontla  place  eftoit  toute  mouil- 
lée 

Voila  quelle  eftoit  l'opéra- 
tion fainfte  de  l'Enfant  lefus 
en  cette  cfpoufe  de  fang ,  pour 
l'appeller  comme  il  eft  uy-mel- 
me  appellé  ,  puifque  la  faifant 
entrer  dans  la  communauté  de 
fes  biens  ,  il  a  voulu  luy  faire 
tant  de  part  de  fa  diurne  cha- 
rité pour  les  ames -,  luy  mon- 
r  li  ni) 
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ftrant  combien  chèrement  & 
de  quel  prix  il  les  auoit  rache- 
tées 3  &  le  déplaifir  qu  il  auoit 
t     de  voir  qu  elles  fe  mettent  fi  li- 
brement en  péril  de  leur  falut, 
&  ont  fi  peu  de  zele  pour  vne 
chofe  qui  luy  a  coufté  fi  cher: 
Luy  faifant  connoiftrelangoif- 
fe  que  les  pécheurs  luy  ont  fait 
porter  en  la  Croix ,  en  tous  les 
eftats  de  fa  vie ,  &c  dés  fbn  en- 
fance, à  Tégard  de  laquelle  S. 
f„*e™ie Bernard  dit  excellemment  que 
Nat.Do.  leftable ,  la  crefche ,  les  larmes , 

lZ'jo.  &les  langes  du  faind  Enfant 
.v^^-Icfus  ont  vn  langage  qui  crie 
ftmegmt]****  pécheurs ,  que  ce  font  tous 
mbitê  h*~  appareils  de  mifèricorde  pour 
proprerfi, eux  î  que  leftable  dit  qu'il  eft 
m*g***~  préparé  pour  ceux  qui  font 
»/^^r  tombez  entre  les  mains  desvo- 
D  ikrn.  leurs  j  que  lacrefche  dit  quel- 
ftid,     le  contient  la  nourriture  pour 
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ceux  qui  auoient  efté  compa- 
rez aux  animaux  ;  que  les  lar- 
mes &C  les  langes  difent  que 
leuremploy  doit  eftrc  delauer 
&  de  bander  les  playcs  de  ces 
hommes  pécheurs.  Voila  le 
principe  ,  la  fin ,  &  Fvfage  des 
larmes ,  &  de  la  pénitence  de 
l'Enfant  de  grâce  ,  dont  iay 
defcrit  la  vie }  &  comme  Iefus- 
Chrift  n'a  point  monftré  fon 
amour  pour  les  pécheurs,  qu'en 
portant  leurs  péchez  fur  la 
Croix ,  &  mourant  pour  eux  5 
vne  des  plus  grandes  grâces 
qu'il  a  faite  à  fon  Efpoule  ,  eft 
dauoir  voulu  que  fa  mort  fut 
employée  &  confacrée  à  met 
me  fin. 
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Chapitre  XIII. 

T>e  la  çJfrCort  pretieuje  de  Sœur 
Marguerite  au  S.  Sacrement. 

infine  ho-  E  qu'a  dit  le  Sage ,  que  la 
Tuciltfo'  fin  de  l'homme  fera  voir 
cperum   toutes  fes  œuures  ,  fe  trouue 

eius.  t  r  '  i 

Ecclcf.n.  accomply  parfaitement  en  la 
more  de  cette  bonne  Religieu- 
fe  ,  que  ie  donne  à  confiderer 
comme  vne  plante  odoriféran- 
te ,  qui  retient  fon  parfum  y  & 
le  répand  plus  loin  quand  elle 
eft  coupée  &c  toute  feiche>com- 
me  vne  petite  rofe,  qui  s'enfe- 
uclit  dans  fa  pourpre ,  &  fe  fait 
encore  fentiroùl'on  ne  lavoid 
plus  y  comme  vn  diamant  cou- 
uert  de  crefpe,  qui  ne  laifTepas 
de  ietter  beaucoup  d'éclat ,  &C 
de  refléchir  l'image  du  Soleil  > 
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comme  vnc  véritable  Mar- 
GVERITE  ,  c'eft  à  dire  vne 
PERLE,  qui  ne  perd  rien  de  fa 
beauté  ny  de  fon  prix  dans  le 
vinaigre  ,  parmy  les  douleurs 
de  la  mort ,  &  dont  la  diflfolu- 
tion  n  a  fait  que  la  mettre  en 
vn  plus  beau  iour ,  comme  eft 
celuy  de  la  gloire  ,  parmy  les 
cfcarboucles ,  &C  ces  pierres  du 
feu ,  c'eft  à  dire  les  Chérubins , 
d'où  la  perle  des  Anges  Luci- 
fer tomba  dans  l'abyfme.  En 
tout  cela  ie  ne  dis  rien  que  d'in- 
ierieur  au  fentiment  que  cha- 
cun aura  de  la  moït  de  noftre 
Carmélite ,  quand  on  auraveu 
dans  le  récit  que  i'en  vay  faire 
ce  qui  la  rend  pretieufe. 

Pour  y  procéder  auec  ordre 
&  vne  méthode  qui  feruc  à 
donner  vn  plus  parfait  difeer- 
nement  des  chofes  remarqua- 
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bles  qui  s  y  font  paflfccs  en 
grand  nombre  ,  ïzy  penfé  de- 
uoir  diuifer  ce  Chapitre  en  cinq 
Sections ;  dans  la  première  def- 
quelles  ie  feray  voir  l'hiftoirc 
de  fa  mort  ,  &  dans  chacune 
des  quatre  autres ,  vne  des  prin- 
cipales qualitez  &  conditions 
dVne  bonne  &C  fain£te  mort, 
qui  (e  peuuent  réduire  à  qua- 
tre. La  première  de  ces  condi- 
tions eft  la  conformité  aux  vo- 
lontez  de  Dieu.  La  féconde  eft 
Pefprit  de  pénitence  par  imita- 
tion de  Iefus-Chrift ,  fouflfrant 
comme  pécheur,  ôtlatisfaifant 
à  la  iuftice  de  Dieu  fon  Pere. 
La  troifîefme  eft  le  détache- 
ment du  monde  prefent.  La 
quatriefme  eft  l'vnion  de  Pame 
auec  Dieu  par  des  a£tcs  de  Pa- 
mour  fort  ,  &c  de  plufieurs 
autres  grandes  vertus  ,  qui 
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font  comme  les  degrez  de  la 
gloire. 

Section  Première. 

LHifioire  de  fa  oMort. 

MA  IS  aaaïit  que  de  faire 
voir  les  conditions  ou 
qualitcz  dVne  fain&e  mort  en 
celle  delà  bonne  Sr  Marguerite, 
il  eft  à  propos  que  l'hïftoire  en 
(bit  c6nue,ileftà  propos  qu'on 
fçache  premièrement  que  le  j. 
de  May  de  Tan  1644.  *e  &inâ: 
Enfant  Iefas  commença  de  la 
difpofer  à  fa  bien-heureufe  fin, 
par  vn  fort  mouuement  de 
grâce  qu  elle  receut  à  la  Com- 
munion ,  &  qui  luy  difôit  au 
cœur  ces  paroles  :  Ghtrche  la 
face  du  Seigneur  >  en  luy  don- 
nant de  nouuelles  lumières  fur 
fon  adorable  naiflance  ,  en  la 
cachant  de  plus  en  plus  dans  la 
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profondeur  de  ce  diuin  My- 
ftere  ,  qu'il  luy  donna  pour 
eftre  la  confommation  de  Ton 
œuure  en  elle ,  comme  il  auoit 
efté  la  règle  de  toutes  fes  a- 
étions.  Et  comme  Iefus  com- 
mença fa  PalTionàfa  naiffance, 
ainfî  que  i'ay  dit  cy-deffus ,  fé- 
lon l'efprit  de  l'Eglife  qui  Tan- 
nonce  en  effet  fous  le  ton  lu- 
gubre de  la  Paffion  ;  cette  grâ- 
ce renouuellée  de  la  naiffance 
de  Iefus  en  cette  petite  luy  fut 
vn  renouuellement  &  vn  ac- 
croifTement  de  peines  &  de 
douleurs.  Tous  les  iours  il  luy 
arriuoit  quelque  nouueau  fu- 
iet  de  fouffrir ,  &deux  ans  de- 
uant  fa  mort  Dieu  luy  cnuoya 
vne  excefliue  douleur  decofté, 
&des  douleurs  de  feinfi  gran- 
des, qu'il  luy  fembloit  qu'à  tout 
moment  il  luy  fuft  tranfpercé 
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de  coups  de  poignard.  Ces 
maux  accompagnez  dVn  ex- 
trême dégouft  du  boire  &;  du 
manger  la  firent  deuenir  éthi- 
que &c  toute  feiche.  La  fîéurc 
ne  la  quittoit  point ,  elle  brû- 
loit  dedans  &  dehors  fanspou- 
uoir  prendre  du  foulagement 
à  boire  ,  pour  le  grand  rebut 
qu'en  faifoit  fon  cœur  >  car  il 
luy  fembloit  que  fon  corps 
eftoit  plein  de  pourriture  :  ce 
qui  luy  donnoit  des  maux  de 
cœur  extrêmes.  Elle  auoit  le 
ventre  &  Pcftomach  fort  en- 
flez ôc  fort  durs ,  &c  vn  abcès 
au  Mefantere  quelle  a  porté 
prés  de  douze  ans  ,  fans  laiffer 
neantmoins  de  fe  rendre  à  tou- 
tes les  obfcruances  auec  gran- 
de vigueur  d'efprit  iufqu  ait 
iour  de  Noël  de  Tannée  qui  pre^ 
céda  celle  de  fa  mort ,  qui  fut 
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le  z6.  de  May  1648.  De  l'excès 
de  tant  de  fouffrances  elle  de- 
meura fi  changée  qu'elle  n'e- 
ftoit  plus  reconnoiflable  }  le 
faind  Enfant  Iefus  la  voulant 
difpofèr  pour  aller  à  luy,&  pour 
acheuer  fbn  œuurc  en  elle  auec 
tant  de  perfe&ion  que  celles 
qui  Tapprochoient  ne  pou- 
uoient  auok  d'autre  penfée ,  fî- 
non  que  cette  ame  tendoit  à 
(on  centre,  &  à  fa  fin ,  que  Dieu 
la  vouloit  pour  luy ,  &  qu  elle 
n'eftoic  plus  défia  de  ce  monde. 

Gomme  on  lavid  fi  notable- 
ment diminuer ,  on  fit  venir  le 
Médecin  ,  auquel  ayant  fait 
voir  la  malade  ,  qui  fut  arre- 
ftée  au  lit  le  9.  de  Mars  ,  il  ne 
iugea  pas  qu'elle  en  deuft  ia- 
mais  releuer ,  &C  on  n'en  eut  de 
réponfe  que  de  mort.  Ce  neuf- 
uiefme  iour  elle  communia  le 

matin 
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matin  à  la  Méfie  du  Conuent, 
&  après  auoir  fait  fou  a&ion 
de  grâces ,  elle  fe  mit  au  col  vne 
grofle  corde ,  pour  faire  amen- 
de honorable  deuant  le  S.  Sacre* 
ment,  demandant  pardon  à  no- 
ftre  Seigneur  de  fes  fautes ,  puis 
retournant  à  l'Infirmerie  elle  fie 
les  autres  a&es  de  vertus  foli- 
des  ,  que  ie  rapporteray  dans 
les  Se&ions  fuiuantes. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir 
de  ce  iour  il  luy  prit  trois  ou 
quatre  vomifTemens  auec  vne 
fi  grande  fièvre  ,  qu'il  luy  fal- 
lut fe  mettre  au  lit  ,  doù  elle 
ne  fortit  que  pour  eftre  portée 
au  tombeau.  Le  lendemain  fes 
vomiffemens  redoublèrent,  Se 
continuèrent  en  leur  violence 
par lefpace de  cinquante iours> 
violence  telle,  qa  vne  des  fœurs 
la  plus  forte  &:  la  plus  adroite 
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de  la  Maifon  cftoic  contrain- 
te de  fe  mettre  fur  fon  lit  ,  &C 
d'employer  tout  fon  pouuoir  à 
la  tenir  entre  fes  bras  :  mais 
les  efforts  de  ces  vomiflfemens 
eftoient  fi  grands  en  vn  petit 
corps, que  la  Sœur  eftoit  bien 
toft  toute  en  eau  de  fiieur  par 
la  peine  quelle  auoit  à  tenir 
ferme  contre  cette  violence, 
qui  fembloit  fouuent  la  deuoir 
emporter  hors  du  lid.  Cesvo- 
mifiemens  fe  renouuelloient 
fouuent  iufqu  a  neuf  à  dix  fois 
de  fuite ,  en  forte  que  le  corps 
de  cette  petite  tomba  dans  vne 
fi  grande  foibleffe,  quelle  nc- 
ftoit  plus  capable  de  fe  leucr 
ûy  de  fe  coucher  que  par  le  fe- 
cours  d  autruy.  Il  fembloit  à 
chaque  fois  qu'elle  fuft  en  eftat 
de  mourir ,  &  que  fon  cœur 
deuft  fortir  de  £a  place ,  pour 
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l'extrême  battement  qu'on  y 
reconnoilïbit  ,  non  feulement 
par  le  toucher,  mais  par  la  veuë, 
&C  mefme  par  le  bruit  qui  fe 
faifoit  au  dedans ,  &  qui  ve- 
noit  iufqu'à  l'oreille ,  comme  fi 
tout  fe  fuft  rompu  dans  ce  pe- 
tit corps,  &  comme  fi  tous  Ces 
os  fe  fufTent  choquez  fvn  con- 
tre l'autre  ,  ou  qu'ils  deufTent 
fortir  de  leurs  places.  Elleauoic 
encore  vn  violent  battement 
aux  temples  &  au  cerueau, 
vne  excefliue  douleur  de  tefte, 
&  vn  grand  débordement  de 
cerueau  ,  qui  luy  tomboit  fur 
lapoidrineôC  dans  l'eftomach, 
qui  entretenoit  &  augmentoic 
fes  vomiïTemens  5  tant  de  iour 
que  de  nuit ,  &  fans  aucune 
relafche. 

En  fuite  vne  partie  de  ces 
grandes  fluxions  fe  répandit 
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fur  vnc  cuiflc  ,  iufqu'à  la  ra- 
courcir  notablement  par  la  vio- 
lence des  douleurs  quelle  en 
fouffroit.  Tout  cela  fut  accom- 
pagné dVne  oppreflionde  poi- 
trine ,  &  d'vnc  douleur  d'in* 
teftins Ci  grande  ,  qu'en  moins 
de  huit  iours  fon  ventre  ,  qui 
auoit  cfté  gros  8c  enflé  depuis 
dix  ou  douze  ans  ,  partant  à 
vne  autre  extrémité  ,  deuint 
fec  &C  plat  comme  vn  aiz ,  fans 
aucune  décharge  ,  confbmmé 
par  le  feu  qui  la  bruflée ,  com- 
me l'ont  rapporté  les  Méde- 
cins, Se  entre  les  autres  celuy 
qui  la  traittée  au  temps  de  fes 
vomiffemens  f  lequel  émeu  de 
compaflîon  difoit  qu'il  ne  pou- 
uoit  qu'auec  grande  peine  fap- 
portervntel  ïpeâacle.  Cepen- 
dant, cette  petite  en  ces  eftats 
de  foiblcffe  &  d'infirmité  mon^ 
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ftroit  vn  courage  merueilleux, 
&  capable  de  confondre  les 
chôfcs  fortes ,  félon  le  difeours 
de  noftre  Seigneur.  Elle  taf- 
choit  toujours  de  cacher  &  de 
diminuer  fes  maux  autant  qu- 
elle pouuoit,  &  difoit  qu'il  luy 
eftoit  facile  de  les  fouflfrir  auec 
tant  d  'accommodemens  qu  el- 
le y  receuoit  ,  quoy  qu  elle 
n'eneuft  point  du  tout>a  cau^ 
fe  que  fon  corps  eftoit  réduit 
en  tel  eftat  ,  qu'on  ne  luy 
pouuoit  plus  donner  aucun 
foulagements  &  le  Médecin  fut 
obligé  d'ordonner  qu'on  ne 
luy  prefentaft  rien*  fans  luy  de- 
mander fi  elle  le  pouuoit  pren- 
dre ,  iugeant  que  le  peu  qu  el- 
le prenoit  luy  faifoit  plus  de 
mal  que  de  bien  î  d'où  cet- 
te petite  ingenteufe  à  s'humi- 
lier en  tout  temps  Se  de  tout 
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eftat  prie  fuiec  de  dire  ;  Ceft 
qu'il  fçait  bien  que  ie  fuis  beau- 
coup appliquée  à  moy-mefaie. 

Enfin  elle  fut  tellement  ac- 
cablée de  mal,  que  les  Méde- 
cins ayant  iugé  que  fa  mort 
eftoit  prochaine ,  Si  ne  s  afTcu- 
rans  pas  encore  de  deux  iours 
de  fa  vie,on  propofa  de  luy  don- 
ner l'Extrême  -  on6Hon  :  Mais 
comme  elle  fentoit  toufiours^ 
vne  grande  vigueur  dans  le 
fonds  du  cœur  qui  la  foufte- 
noit ,  on  différa  ce  Sacrement 
iwfqu  au  Vendredy  17.  d'AuriL 
Ce  qui  fit  aduoiier  franche- 
ment au  Médecin  qu'il  ne  corn- 
prenoit  rien  en  cette  maladie 
iî  extraordinaire  &cfi  contraire 
à  toutes  les  règles  de  (on  art, 
adiouttant  qu'il  falloit  qu'on 
euft  vne  connoiiTance  particu- 

liere  de  fon  ettat  prçfenç ,  & 
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qu'en  remettant  de  iour  en  iour 
à  luy  donner  les  fain&es  hui- 
les, vne  autre  voye  qu'humai-  ■ 
ne  euft  fait  iuger  que  fa  mort 
n'eftoit  pas  fi  proche. 

Les  Carmélites  de  Beaune, 
afin  qu  on  ne  creuft  pas  qu'on 
fe  conduifoit  en  cette  occafion 
par  des  voyes  extraordinaires, 
fe  refolurent  de  faire  donner 
l'Extreme-on&ion  à  leur  peti- 
te malade  le  17.  d'Auril  à  vne 
heure  après  midy  ;  &  la  malade 
fe  difpofa  de  fa  part  à  la  receuoir 
par  la  Communion  qu'elle  fit 
le  matin ,  &  par  les  prières  tant 
délie ,  que  des  Soeurs ,  quelle 
demanda  tres-humblemenr.  A 
vne  heure  donc  le  Pere  Mar- 
meduc  Preftre  de  l'Oratoire, 
eftant  entré  pour  ce  fuiet ,  re- 
ceut  premièrement  la  Confef- 
fion  générale  que  la  bonne 

T  1  •    •    •  • 


Digitized  by  Google 


é 

jio  l'Enfance 

Sœur  Marguerite  luy  defïra 
faire ,  &  qui  fuc  accompagnée 
de  beaucoup  de  larmes.  Ellere- 
nouuella  trois  fois  fes  vœux  de- 
uantla  Communauté,  &  en  la 
prelènce  des  Pères  qui  eftoient 
entrez  :  Elle  demanda  pardon 
aux  Supérieurs  de -l'Ordre  ,& 
à  toutes  les  Sœurs,  &  pour  cét 
effet  elle  defîra  qu'on  la  dreifaft 
fur  fes  genoux ,  où  elle  eut  be* 
foin  d  eftre  fouftenuë  par  vnô 
Sœur  ,  &c  en  cét  eftat  tenant 
vn  Crucifix  en  main  ,  ayant 
les  larmes  aux  yeux ,  &  por- 
tant fur  tout  le  vifage  vne  ex* 
preffion  du  vif  fentiment  qu*- 
elle  auoit  au  cœur  de  fes  pe* 
chez ,  qu  elle  fupplioit  le  Con- 
feffeur  de  luy  faire  connoiftre, 
elle  demanda  pardon  à  Dieu,  &: 
&  à  toute  laCommuaauté  aueç 
vne  humilité  fi  profonde,  que 
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les  fanglots  ÔC  les  foûpirs  luy 
ayant  empefché  l'vfage  de  la 
parole  ,  elle  tira  les  larmes  de 
toute  l'aififtance. 

Depuis  ce  iour  elle  témoi- 
gna vne  ioye  extraordinaire  de 
la  grâce  que  noftrc  Seigneur 
luy  auoit  faite  :  Elle  difoit  que 
cette  occafîon  luy  eftoit  vnc 
nouueUe  confecration,  qui  la 
lioife  de  nouueau  à  noftre  Sei- 
gneur, &  qu  elle  ne  deuoit  plus 
faire  aucun  vfage  de  fes  feus 
que  pour  luy;  bC  pour  ce  fuiet 
elle  pria  le  fère  MarmedUc  fon 
Confeflèur  de  les  luy  bénir* 
ce  qu'eftant  fait ,  elle  répéta 
plufieursfois  ces  paroles  de  re- 
connoiflfance  :  BêNEDIC  ÀNI* 

ma  mea  domino,  et 

OMNI  A  QViE.INTRA  ME 
SVNT   NOMINI  SANCTO 

E  I  V  s.  Sans  quVne  fi  fâinfte 
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ioye  peuft  eftre  interrompue 
par  les  douleurs  extraordinai- 
res quelle  fentit  ce  iour-là  , 
dont  elle  ne  laifla  pas  aufli  de 
paflfer  le  refte  en  diuerfes  priè- 
res quelle  fie  ,  en  plufieurs 
Pfeaumes  qu'elle  recita  auec 
vne  des  Sœurs ,  pour  a&ion  de 
grâce  de  la  mifericorde  qu'elle 
auoit  receuë.  Son  coeur  der 
meuroit  toufiours  cleué  à  Dieu, 
&  la  fenïeur  de  (on  efprit  le 
fouftenoit  fans  qu'il  fuft  abatu 


(ànt  toufiours  qu'elle  fentoit 
(on  cqeur vigoureux, quoy  que 
pourtant  elle  ne  prit  point  d'au- 
tre nourriture  que  trois  cuçil- 
lerées  de  bouillon  le  matin ,  ÔC 
autant  le  foir ,  qu'encore  fesvo- 
miflemens  luy  faifoient  aufli- 
toft  reiett;er<  a^ 


^  Le  14.  .ioflr.de  May  le  Pcrç 


Digitized 


D  E  I  E  S  V  S.  jij 

Marmeduc  luy  demanda  fi  elle 
auoit  pas  receu  de  Dieu  quel- 
que connoiflance  fiir  cette  ma- 
ladie fi  extraordinaire  ,  &  fur 
i  Feftat  auquel  il  la  faifoit  pafTer  ; 

fur  quoy  cette  petite ,  ouurant 
fes  bras ,  s'écria  d'vne  voix  d'ad- 
miration }  ô  !  ô  !  mon  Pere  ,  ô 
mon  Pere  !•&  dit  cela  d'vn  ton 
&C  d'vn  accent  d'où  l'on  iu- 
gea  qu'elle  vouloit  dire  quel- 
que chofe  de  grand  ;  mais  s'e- 
ftant  arreftée  à  cette  exclama- 
tion ,  le  Pere  la  prefla  de  con- 
tinuer ,  &:  l'obligea  de  déclarer 
ce  qui  s'eftoit  pafle  fur  ce  fuiet 
en  elle,  qui  luy  dit  alors  :  Ouy 
mon  Pere  ,  i'ay  receu  de  Dieu 
pour  le  mal  que  vous  me  voyez 
porter  :  Puis  elle  s'arrefta  i  mais 
comme  elle  nexpliquoit  rien 
de  particulier,  gardant  à  Dieu 
fon  fecret  autant  qu'elle  pou- 
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uoit  ;  il  luy  demanda  ce  que 
c,eftoit,&;  quand? À  quoy  ré- 
pondant enfin  par  obeïflancc  : 
le  portois ,  dit  -  elle  ,  Pimprcf- 
fion  de  la  fain&e  Paflion  de 
noftrc  Seigneur  vn  Vcndredy 
fain& ,  eftant  au  Chœur  au  jried 
dvn  Crucifix, ie  fus  vnie  ale- 
fus-Chrift  agonifant  5  &  il  me 
fit  connoiftre  que  fa  Paflion 
confommeroit  mon  corps  & 
mon  extérieur, &  que  fon  En- 
fance Diuine  confommeroit 
mon  intérieur  j  &  c  eft  là ,  mon 
Pere ,  1  eftat  où  ie  fuis  mainte* 
nant,ceft  ce  que  vous  voyez, 
ceft  ce  qui  fe  paffe  en  moy , 
quand  tout  fera  confommé 
l'Enfant  Icfiis  me  tirera  à  luy. 
Le  Pere  la  voulut  interroger 
dauantage  fur  cette  grâce ,  mais 
elle  ne  peut  répondre  :  car  elle 
ne  parioit  plus  que  par  inter- 
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uallc  :  Et  en  effet ,  le  mcfme 
Pere  defirant  fçauoir  ,  &c  luy 
demandant  encore  quelle  grâ- 
ce elle  auoit  receuë  au  iour 
dernier  de  l'Incarnation  j  ce 
qu  il  en  tira  fut  ce  peu  de  mots 
quelle  prononça  dVn  tonlan- 
guiffant  :  O  mon  Pere  !  que  iay 
receu  vne  grande  grâce  ,  mais 
ic  ne  fçaurois  plus  parler.  Ain- 
fi  TEfprit  de  Dieu  retint  fous 
le  (beau  du  filence  ce  qu'on 
euft  bien  fouhaité  fçauoir  de 
plus  ,  monftrant  en  cela  qu  il 
n'eft  au  pouuoir  de  perfonne 
d'ouurir  ce  qu  il  veut  tenir  fer- 
mé i  comme  au  contraire  quand 
il  luy  plaift  de  découurir  le  fe-  cuudit 
cret  de  fes  opérations  fur  les  fpe"™4_ 
Sainds,  rien  neft  capable  d'em^^  & 
pefcher  Fouuerture  qu'il  cn^, 
fait.  Apoc.j.7. 

Quelque  temps  après  ,  le 
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mcfmc  iour  ,  fur  le  midy ,  la 
Mere  Prieure  ayant  fait  venir 
la  Communauté ,  &  l'vfàge  de 
la  parole  ayant  efté  rendu  plus 
facile  à  la  petite  efpoufe  au  mi- 
lieu defes  langueurs,  elle  croi- 
fa  les  bras  fur  fon  eftomach  , 
&  recommença  de  parler  ain^ 
fi  :  Mes  Sœurs  ,ie  vous  remer- 
cie de  tant  de  bontez  &c  de 
charitez  que  vous  auez  eu  pour 
môy  ,  &  que  vous  auez  exer- 
cées en  mon  endroit:  le  neme- 
ritois  pas  la  grâce  d'eftre  auec 
vous  ,  ie  fupplie  le  tres-fainâ: 
Enfant  Iefus  de  vous  en  recom- 
.  penfer ,  i'efpere  en  fa  bonté  qu  - 
il  le  fera.  Si  il  me  fait  miferi- 
corde  ie  le  prieray  bien  pour 
vous.  A  ces  paroles  de  Pefpou- 
fe ,  comme  à  celles  de  TEfpoux 
mefmc  qui  parloit  en  elle ,  tou- 
tes fes  compagnes  fe  fentirent 
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fondre  en  larmes ,  &  leurs  yeux 
commencèrent  à  luy  dire  le  tri- 
fte  adieu ,  que  la  douleur  &C 
la  tendrefle  empefeherent  leur 
bouche  de  former  qu'à  peine  ÔC 
autrement  qu'à  mots  coupez  i 
fur  quoy  la  petite  reprenant  la 
parole ,  leur  dit  dans  vn  grand 
fentiment  d'amour  :  Adieu  , 
mes  Sœurs  >  ie  vous  embrafle 
toutes  en  gênerai,  &  chacune 
de  vous  en  particulier  ,ie  vous 
donne  à  toutes  mon  cœur  ,  ie 
vous  emporte  toutes  dans  mon 
cœur  y  &c  ie  m'offre  au  (ain£t 
Enfant  Iefus  pour  les  voftres. 

Le  Confefleur  luy  ayant  de- 
mandé Ci  elle  n'apprehendoit 
point  la  mort ,  elle  luy  répon- 
dit :  l'en  ay  grand  fuièt  à  eau- 
fede  mes  grands  péchez,  mais 
ie  me  conne  en  la  mifericorde 
de  mon  Dieu.  Puis  s'adrefTant 


5i8  ^Enfance 

à  la  Mcre  Prieure ,  elle  luy  die  i 
Ma  Mere  ,  ie  vous  fupplie  , 
quand  il  plaira  au  fainâ  En- 
fant Iefus  de  me  tirer  à  luy ,  de 
ne  vous  affliger  point ,  &  de 
yous  confoler  ;  Sur  quoy  la 
Mere  luy  ayant  demandé  ce 
qu'elle  feroit  quand  elle  ne 
lauroit  plus ,  &  à  qui  elle  sa- 
dre{Teroit>  la  petite  luy  répon- 
dit }  Faites  ce  que  vous  fçauez. 
La  Prieure  luy  repartit  :  &  où 
vous  trouueray  -  ie  déformais  ? 
au  Sainâ:  Sacrement  ,  luy  die 
Sœur  Marguerite  ,  vous  m'y 
trouuerez  toujours.  En  fuite 
elle  promit  àfa  bonne  Mere  de 
Ce  fouuenir  d'elle  deuant  Dieu 
félon  fon  defir.  Le  foir ,  le  Pè- 
re Carmagnole  luy  monftr^  w 
ne  Relique  du  faind  Suaire  de 
Turin ,  qu'elle  baifa  auec  beau- 
coup de  reuerençei  il  luy  ieut 
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&  fît  entendre  quelques  paro- 
les Italiennes  qui  eftoient  écri- 
tes au  deflbus  ,  &  luy  dit  que 
c'eftoit  la  langue  du  Pape  ,  & 
celle  dont  il  le  fert  j  à  quoy  la 
petite  répondit  ;  Elle  eft  bien 
honorée;  failànt  voir  en  tou- 
tes occafions ,  qu'elle  auoit  Te- 
fprit  aufll  prompt  &prefent  en 
fes  réponfes  ,  que  fi  elle  n'euft 
fouffert  aucun  mal. 

Le  Lundy,qui  eftôit  le  vingt- 
cinquième  du  mois  de  May , 
vers  vne  heure  après  midy , 
comme  l'on  croyoit  qu  elle  al- 
laft  rendre  le  dernier  foûpir  , 
elle  fit  figne  qu'on  la  drcfkft 
fur  fon  cheuct ,  &C  tout  d Vn 
coup  ouurant  fes  bras  elle  dit  : 
le  meurs  fille  de  l'Eglife  ,  ie 
meurs  auec  ioye,  &  quoy  que 
i'aye  vn  grand  fuiet  de  crain- 
dre, à  caufe  de  mes  offenfes ,  i  e- 
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(père  en  la  bonté  de  mon  Dieu, 
qu'il  me  fera  mifcricordc  :  le 
meurs  faifant  tous  mes  a&es 
de  foy  tant  en  gênerai  quen 
particulier  ;  ic  meurs  fille  de 
Sain&e  Therefe  &  Carmélite 
Defchauflee  >  ie  demande  par- 
don à  Dieu  de  tous  mes  grands 
péchez.  Puis  continuant  elle 
demanda  pardon  à  noftre  Sei- 
gneur Icfus  -  Chrift  ,  à  la  tres- 
fain&e  Vierge ,  à  Sain&e  The- 
refe ,  &  à  tous  les  Sain&s ,  aux 
Sainfts  de  l'Ordre, aux  Saindfo 
de  fa  deuotion  particulière, 
aux  RR.  Pères  Supérieurs ,  à  la 
M  ère  Prieure ,  à  toute  la  Corn- 
munauté,&  aux  Pères  qui  Falfi- 
ftoient.  En  fuitte  de  quoy  elle 
s  aceufa  publiquement  de  tout 
ce  qu'elle  penfoit  auoir  fait  de 
mal  durant  fa  vie, elle  deman- 
da pardon  des  mauuais  exem- 

«  •  * 
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pies  qu'  elle  auoic  donnez  à  la 
Communautés  &  s'adrefTant  à 
fon  Confeffeur  pleine  de  dou- 
leur &  de  componction  inte- 
rieure  ,  elle  adioufta  :  le  vous 
fupplie  ,  mon  Père  ,  de  m'en 
-  donner  pénitence  ,  afin  que  ie 
puifTefatisfaire  en  quelque  cho* 
fe  à  Dieu  &C  à  la  Communau-  * 
té  ;  puis  ayant  demandé  vne 
grofle  corde,  &  obtenu  per- 
.  miflîon  de  fe  la  mettre  au  col, 
elle  dit  :  le  fuis  criminelle  ,  ie 
veux  faire  amende  honorable  * 
deuant  Dieu  &  deuant  toutes 
les  créatures  i  elle  recita  le 
Confiteor  auec  vne  ferueur  in- 
croyable ,  &  comme  elle  eut 
receu  labfolution  de  l'Ordre  , 
le  Médecin  entra  pour  la  voir, 
&  la  Mere  luy  demanda  :  Ma 
Sœur,  le  Médecin  vous  verra- 
t'il  donc  auec  cette  corde  ?  Ce 
"\  L  1  ij 
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me  fera  grande  ioye ,  répondit- 
elle  ,  qu'il  me  voye  porter  la 
marque  de  mes  péchez  ,  &C  qu'- 
il foit  témoin  de  l'action  que  ie 
fais  5  &fe  tournant  vers  luy  el- 
le luy  demanda  pardon  des 
mauuais  exemples  qu'elle  luy 
auoit  donnez  dans  le  peu  de 
mal  qu  elle  auoit  fouffert  du- 
rant fa  maladie  :  a&ion  de  pro- 
fonde humilité  3  qui  toucha  fi 
fort  le  Médecin  ,  que  par  re- 
fpe£t  il  fe  mit  à  genoux ,  &  luy 
#  demanda  pardon  de  ne  lauoir 
pas  feruie  comme  elle  meri- 
toit  puis  fe  laiffant  aller  aux 
larmes  auec  toute  l'affiftance, 
il  fe  retira  remply  d'autant  d  adr 
miration  que  de  compaflion. 

Peu  de  temps  en  fuite ,  com- 
me on  reconnut  quelle  s'abaif- 
foit  beaucoup  on  luy  donna  le 
Sainâ:  Viatique, qu  elle receut 
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aucc  grande  ferueur  ;  &  après 
auoir  fait  cous  les  a&es  requis 
pour  s'y  difpofer  fain&ement, 
elle  fit  fon  a&ion  de  grâce  a- 
uec  beaucoup  de  prefence  d  e- 
fprit  qu'elle  fie  encore  paroiftre, 
en  répondant  aux  Litanies  & 
aux  Prières  que  les  Pères  &  la 
Communauté  récitèrent  félon 
lVfage  de  TEglife  ,  pour  vne 
perfonne  agonifante  5  après  lef- 
quelles  chacune  des  Sœurs  s'en 
eftant  approchée ,  elle  leur  dit 
adieu  dans  vne  grande  dou- 
ceur, les  embrafTant  1  Vne  après 
l'autre  auec  beaucoup  de  ten- 
dreffe ,  &  difant  à  chacune ,  qu  - 
elle appelloit  par  fon  nom  ,  le 
dernier  adieu  plein  d'amour Se 
d'a&ion  de  grâce  de  la  chari- 
té qu'elle  en  auoic  receuë.  En 
ce  temps  elle  perdit  la  parole  , 
&  il  fembla  que  la  petite  efpou- 

Ll  iij 
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le  dormoit  du  fommeil  qui  re- 
cueille rame  en  Ton  Bien-ai- 
mc  ;  puis  eftanc  reuenuë  4c  cet 
eftac  ,&comme  réueillée  de  ce 
fommeil ,  le  Confeflfeur  luy  die 
qu  elle  ne  mourroic  pas  lî  toft  > 
&C  elle  répondit  :  Cela  fera-t'il 
encore  bien  long  l  D'où  la  Mè- 
re Prieure  prit  fuiet  de  luy  de- 
mander :  Ma  Sœur  ,  vous  laf- 
fez- vous  de  fouiFrir  >  La  répon- 
fè  en  fut  prompte  :  ô  que  non  1 
dit  la  malade,  ô  que  non  !  c  eft 
toute  ma  ioye  ,  mais  i'ay  vn 
grand defir  daller  à  Dieu.  On 
voulut  voir  d'où  procedo.it  la 
peine  qu'elle  auoit  de  parler  > 
&  Ton  trouua  fa  langue  tou- 
te retirée  en  fa  gorge  ,  en  for- 
te qu'on  ne  la  voyoit  prefque 
point  j  &  le  Médecin  dit  que 
cela  venoit  du  feu  qui  la  con- 
fommoit  >  &  que  cette  petite 
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n'auoic  plus  guère  que  l'efprir, 
que  tout  ce  qui  eftoit  de  ter- 
reftre  Se  de  gtofller  au  corps 
humain  ,  eftoit  confommé  en 
elle. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir 
elle  eut  vn  rude  a  fout,  qui  fit 
croire  qu'elle  alloit  mourir  > 
mais  eftant  reuenuë,  envoyant 
les  Pères  qui  auoient  efté  tout 
le  iour^  auprès  d'elle  ,  elle  les 
fupplia  d'aller  prendre  quel- 
que chofe ,  &  fe  repofer ,  priant 
aufli  la  Mere  qui  propofoit  aux 
Sœurs  d'aller  au  Choeur  fe 
mettre  en  oraifon  pour  elle , 
de  les  enuoyer  au  iardin  pour 
prendre  vn  peu  l'air  •,  dautant, 
difoit-elle  ,  qu'elles  n'ont  cefic 
de  prier  Dieu  tout  le  iour  , 
àc  que  c'eftoit  alors  l'heure 
de  la  récréation.  Voila  quel- 
le fut  iufqu  a  la  fin  la  douceur 
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Ôilacondefcendancedefa  cha- 
rité vers  les  Sœurs ,  dont  elle 
préféra  le  befoin  à  fes  interefts, 
en  l'extrémité  mefme  de  fes 
foufFrances  ,  dans  lefquelles  el- 
le demeura  cependant  toute  a- 
bifmée.  Elle  auoit  la  tefte  fur 
le  cheuet  >  la  bouche  ouuerte  , 
&  les  yeux  tournez  vers  le  ciel. 
De  fa  bouche  fortoit  vn  petit 
cry  femblable  au  beellemenc 
dvn  agneau ,  dont  l'innocence 
&  la  douceur  paroifToient  en 
tout  fon  maintien.  Sur  les  dix 
heures  ces  petits  cris  cefTerent, 
&  durant  trois  quarts  d'heure 
il fembla  quelle  eftoit  morte. 
Cependant  les  Sœurs  eftoient 
en  prières  ,  &C  le  Médecin  l'e- 
ftant  venu  voir ,  fe  mit  à  ge- 
noux ,  pria  pour  elle  y  &c  luy 
touchant  lepouxtrouua  qu'el- 
le auoit  encore  vn  peu  de  vie. 
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En  effet  on  lentendoit  bien 
toft  après  iectant  ces  petits  cris 
ou  bccllemens  dagneau,fi  doux 
que  les  cœurs  en  eftoient  tou- 
chez autant  d'amour  que  de 
douleur. 

Sur  les  onze  heures  ce  petit 
Agneau  d'holocaufte  ceflant 
de  crier,  &  cet  Enfant  de  grâ- 
ce reprenant  la  parole  s'écria 
deux  fois  afTez  proches  Pvn  de 
l'autre  ,  le  cœur  9  le  cœur,  &  ce 
fut  alors  qu'elle  receutlecoup 
de  la  mort  en  fon  cœur ,  qu'- 
elle auoit  toufiours  fenty  fi  vi- 
goureux :  ce  fut  l'accomplifTe- 
ment  de  ce  qu'elle  auoit  dit 
tant  de  fois  au  Pere  ,  qui  l'af- 
fïftoit  3  &C  qui  iugeoit  dés  lors 
quelle  allaft  mourir.  Il  faut 
donc  ,  luy  répondit  -  elle  fort 
agréablement  ,  &  dans  vne 
grande  innocence ,  il  faut  donc 
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que  le  faind  Enfant  Iefus  don- 
ne le  coup  au  cœur  ,  car  ic  le 
fens  bien  vigoureux.  Ce  fut 
donc  alors  qu  on  iugea  qu'elle 
auoit  receu  ce  coup  de  mort , 
qui  n'arriua  pourtant  que  le 
lendemain.  Cependant  elle  de- 
meura dans^ne  parfaite  ioye, 
&C  témoigna  quelle  en  atten- 
doit  l'heure ,  comme  le  temps 
de  fon  vnion  auec  le  fainÊt  En- 
fant Iefus,  dont  elle  difoitjle 
voy  le  faind  Enfant  Iefus  en 
fa  douceur  ,  &  en  fa  bénignité 
qui  m'appelle  à  luy.  Sur  quoy 
le  Pere  Carmagnole  luy  deman- 
dant, quand  feras-ce,  ma  Sœur, 
qu'il  vous  fera  cette  grâce,  elle 
répondit  après  vn  grand  re- 
cueillement ,  douceur ,  &  gra- 
uité  :  Auiourd'huy  Lundy  ,  en- 
core Mardy  >  fans  rien  dire  de 
plus  ,  &C  Tvfage  de  la  parole 
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luy  manquant ,  alors  elle  ren- 
tra dans  fon  eftat  d'agneau  ;  où 
le  Confefleur  la  voyant  fur  la 
minuit ,  il  luy  propofa  de  com- 
munier 3  &  luy  demandant 
pour  figne  delà  volonté  (ur  ce 
fuiet,  qu'elle  ioignit  les  mains, 
aufli  toft  fes  petites  mains  en 
fe  ioignant  firent  l'office  de  fa 
langue  toute  retirée  en  fa  gor- 
ge ,  &  toute  feiche  comme  du 
bois ,  &  la  Communion  luy  fut 
auffi  toft  apportée  ,  qu'elle  re- 
ceut  auec  vne  grande  prefen- 
ce  d'efprit ,  &  demeura  l'e(pa- 
ce  d'vn  quart  d'heure  dans  vn 
profond  recueillement  eleuée 
a  Dieu  ,  &  dans  vne  parfaite 
paix ,  quoy  que  toujours  en 
îeftat  d'vne  victime  mouran- 
te ,  &  iettant  fes  petits  cris  d'en- 
fant ou  beellement  d'agneau, 
ne  parlant  plus  que  par  mo- 
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ment  ,  mais  faifant  en  Tinte- 
rieur  tous  les  a&es  de  Religion 
que  faifoit  pour  elle  &  prés 
délie  la  Supérieure,  félon  qu'- 
elle en  auoit  efté  priée.  Ainfi 
fe  pafla  la  nuit  qui  précéda  le 
iour  de  fa  mort.  Sur  les  trois 
heures  elle  témoigna  defîrer 
quelque  foulagcment,  en  fe  fai- 
fant vn  peu  lcuer  fur  le  chc- 
uet  dans  vn  eftat  où  elle  fem- 
bloit  fouffrir  de  l'inquiétude  : 
ce  qui  donna  fuietauPere  Car- 
magnole de  luy  faire  connoi- 
ftre  qu'on  craignoit  que  l'agi- 
tation luy  fut  preiudiciable,  &C 
de  luy  dire  auffi  s  Ma  fœur, 
vous  voila  fur  le  bufcher  d'où 
il  ne  faut  plus  vous  remuer, 
la  vi&ime  eft  maintenant  au 
feu ,  il  ne  faut  plus  qu  elle  ait 
de  mouuement  ,  il  faut  tout 
facrifier  au  fain&  Enfant  Iefus. 
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Ce  fut  aflez  dit  à  cette  fille 
obeïfTante  comme  Icfus  iufqu'à 
la  mort  ,  qui  depuis  ce  moment 
ne  témoigna  iufqu'à  la  fin  au- 
cun inftind  à  quoy  que  ce  (bit, 
mais  employant  ce  qui  luy  re- 
fta  de  vie  à  fe  donner  &  con- 
facrer  à  noftre  Seigneur  ou  par 
cll^mefme ,  félon  quelle  pou- 
uoit ,  ou  par  fa  Supérieure,  à 
luy  offrir  le  moment  de  fa  mort, 
pour  honorer  le  dernier inftant 
de  la  fienne ,  &C  le  moment  de 
fa  fain&eNatiuité. 

Deux  heures  auant  que  d'ex- 
pirer elle  fut  enuiron  vn  grand 
quart  d'heure  dans  vn  eftat 
qui  témoignoit  vn  contente^- 
ment  inefFable,fes  yeux  cftoient 
éleuez  vers  le  Ciel ,  fon  vifàge 
plein  de  ioye  portoit  les  Mar- 
ques de  ce  qu'elle  en  auoit  in- 
térieurement ,  &  par  les  fignes 
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extérieurs  quelle  en  donnoic 
auffi  des  mains ,  on  iugeoit  qu'- 
elle voyoit  quelque  chofe  de 
grand  ÔC  d'admirable.  Voyez- 
vous  pas,luy  dit  vne  Sœur,  le 
faind  Enfant  Iefus  ,  qui  vous 
vient  quérir  auec  vos  frères  les 
SS.  Innoccns ,  &les  fain&s  An- 
ges'jàquoylapetite  ne  pût^ré- 
pondre  que  par  vn  figne  d'vne 
grande  ioye ,  qui  fît  croire  que 
c'eftoit  en  effet  1  agréable  (pe- 
<5tacle  qu'elle  auoit  en  veuë. 

Enfin  à  dix  heures  du  matin 
elle  entra  dans  fa  dernière  ago- 
nie ,  en  laquelle  elle  ne  manqua 
iamais  d'application  à  Dieu, 
&  demeura  toufîours  fi  prefen- 
te  d'efprit  à  toutes  chofes ,  qu  - 
vn  Pere  de  l'Oratoire  eftant  ve- 
nu de  Dijon  pour  la  voir  vellc 
témoigna  beaucoup  de  fatis- 
fadion  de  fa  venue  ,  6c  fur  la* 
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prière  qu'il  luy  fie  d'attendre  à 
mourir  qu'il  eutacheuélafain- 
deMeffe  qu'il  allait  célébrer, 
elle  fit  figne  qu'elle  attendrait, 
prenant  fa  prière  comme  vn  or- 
dre d'vn  Supérieur ,  auquel  fon 
innocente  (implicite  voulut 
déférer  dans  vn  eftat  *où  d'elle 
mefmc  elle  pouuoit  moins  s'af- 
feurer  queiamais  de  deux  rao- 
mens  de  vie.  Pendant  cette 
Meffe  ,  elle  en  paffa  le  temps  à 
faire  plufieurs  a&es  intérieurs 
auec  fon  Confefleur ,  dont  el- 
le fuiuoit  les  mouuemens ,  &C 
le  prioit  par  figne  de  conti- 
nuer dés  qu'il  s'arreftoit  ;  puis 
au  retour  du  Pere  qui  venoic 
d'acheuer  le  facrificc  de  la  Mef- 
fe, on  la  trouua  dans  vne  dif- 
pofition  toute  prochaine  de 
confommer  le  fien.  En  effet  fe 
tournant  vers  le  Confeffeur ,  6c 
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frapant  fa  poitrine  par  trois  fois 
&  tres  -  fortement ,  quoy  que 
dvne  main  tres-foible  d'ail- 
leurs &  demy-morte  ,  elle  luy 
fît  connoiftre  par  ce  figne  ex- 
térieur de  la  contrition  parfai- 
te de  fon  cœur ,  qu'elle  deman- 
doit  fa  dernière  abfolution,  que 
le  Pere  luy  donna,  après  laquel- 
le elle  perdit  la  veuë  &  louye, 
&  bien  toft  en  fuite  elle  expira , 
d&ïS*  mais  fî  doucement,  &  dans  vne 
paix  fi  parfaite  ,  qu'on  ne  s'en 
^neiTi-  pût  apperceuoir ,  quoy  que  les 
^olisDEPeres  &  la  Communauté  eut 
corpo-  fent  toufîours  les  yeux  fur  ei- 

BET.GH-k-  Ain*i  fuc  confommé  le  fa- 
bert.  furcrifice  de  cette  innocente  &: 
du  caL  faindle  vi&ime  ,  laiffant  vnc 
S^**-  odeur  de  fuauité  ,  comme  vn 

7 anaux  .  «     r        /  i> 

virgui*  petit  trait  de  rumee  d  encens 
f»mi-    ou  de  plufieurs  parfums  cn- 
femble  ,  qui  n'a  prefque  rien 

du 
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du  corps ,  8C  qui  neft  que  le 
pur  efpric  tiré  de  la  matière  qui 
la  retenoic  en  terre. 

Ce  fut  donc  le  16.  de  May  que 
fe  fit  le  pafTage  de  cette  petite 
Efpoufe  à  fonS.  Efpoux,en  ce 
iour  que  i'en  écris  par  vn  ordre 
deProuidence  diuine,  qui  dif- 
pofantde  moy,  comme] dvne 
créature  (mette  à  fes  ordres  ado- 
rables ,  me  fait  conclure  cette 
hiftoireauiourque  la  bonne  Sr 
Marguerite  du  S.  Sacrement  a- 
cheua  fa  vie.  Ce  qui  me  donne 
fuiet  d'adorer  ,  d  admirer  ,  de 
louer,  &  d'aimer  vn  ordre  qui 
ma  conduit  iufqu  a  ce  iour  y 
pour  écrire  de  fa  mort  au  temps 
mefme  qu'elle  cft  arriuéej  après 
plufîeurs  obftacles  qui  mont 
empefché  de  commencer  céc 
ouurage  ,  &  de  fi  longues  in- 
terruptions qui  s  y  font  faites, 
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par  des  cmpcfchcmens  ,  qUe 
m'en  ont  caufé  plufîeurs  ma- 
ladies i  où  i'ayeu  befoin  d'imi- 
ter fur  la  Croix  celle  dont  ic 
ftie  propofois  d'écrire  ,  &  de 
l'entrcmife  de  laquelle  ie  me 
promets  les  grâces  neceflàires 
pour  ma  conuerfion  parfaite, 
par  l'amour  des  fouffirances  & 
de  la  Croix  de  Iefus-Chrift ,  au- 
quel feul  appartient  de  faire 
fcmblables  dons  aux  hommes, 
félon  la  puinancè  qu'il  en  a  rc- 
céuè  au  iour  de  fon  Afcenfîon, 
dontnous  honorons  à  prefent  le 
Myftere ,  comme  faifant  la  con- 
clufîon  de  toute  fa  vie  humai- 
nement diuine,&fans  laquel- 
le il  n'y  aurôit  point  de  fain&c 
vte,  ny  de  mort  precieufe ,  com- 
me cft  celle  en  qui  Ce  rencon- 

trêne  les  qualitez  ouconditions 
■fuiuantes.  . 

.  * 
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Section  IL 

Delà  conformité  au  bon  flaifir 
de  Dieu  ,  première  qualité 
d>cvne  fainéle  mort. 

COMME  elle  a  paffé  dans 
cous  les  eftats  de  fes  fouf- 
frances  ,en  pratiquant  la  vertu 
propre  &conuenable  à  chaque 
eftat ,  ie  n'ay  pu  faire  le  rçcic 
des  chofes  qui  font  arriuées  au 
temps  de  fa  mort ,  que  par  vn 
enchaifnement  neceflaire  de 
plufieurs  venus  qu  elle  y  a  fait 
paroiftre.  Voicy  celles  qu  on  a 
trouué  plus  remarquables ,  & 
que  i  ay  miles  à  part ,  afin  qu'- 
elles foicnt  mieux  confiderées, 
&  que  la  fuite  de  THiftoire  de 
fa  mort  en  fut  moins  interrom- 
pue. La  première  de  ces  vertus 
qui  fait  vne  des  principales 
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qualitcz  dvnc bonne  &fain&c 
more ,  cft  la  conformité  aux  vo- 
lontez  de  Dieu  ;  au  fuicc  de  la- 
quelle on  rapporte  que  depuis 

£fpdc  k  tcmPs  ^uc  Sœur  Margucri- 
May  c  te  fut  difpofée  à  la  mort  par 
ié44.  ]es  maladies  extraordinaires  &C 
continuelles ,  qui  en  furent  les 
prefages  &  les  caufes  ,  la  Merc 
Prieure  luydcmandoit  fouucnc 
fî  elle  n'auoit  point  de  penfée 
de  la  mort }  à  quoy  elle  refpon- 
doit  que  non  ,  mais  qu  elle  Ce 
laifToit  entre  les  mains  du  fainéfc 
Enfant  Iefus ,  ôcluydemandoic 
continuellement  qu'il  di(po- 
faft  de  tous  les  momens  de  fa 
vie  ,  que  la  mort  &C  la  vie  luy 
eftoient  toutes  égales.  Vnc  au- 
tre fois  eftant  interrogée  &pre£ 
fée  fur  ce  fuiet ,  elle  dit  que  le 
faind  Enfant  Iefus  dépelchoit 
fon  œuure  ,  mais  qu  il  ne  luy 
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pcrmcttoit  point  autre  chofe 
que  de  s'abandonner  à  luy ,  &c 
le  laitier  faire  d'elle  tout  ce 
qu'il  luy  plairoic  >  qu'il  luy  fai- 
foit  des  grâces  fi  grandes ,  qu- 
elle s'y  trouuoit  toute  perdue  j 
que  ces  grâces  la  tenoient  de 
plus  en  plus  renfermée  entre  les 
mains  du  (aind  Enfant  Icfus ,  & 
comme  abifmée  en  la  grâce  de 
là  faindeNatiuitc,en  la  façon 
dVne  petite  goutte  d'eau  qui 
eft  perdue  en  la  mer*  Que  ce 
précieux  moment  luy  eftoit  vnc 
mer  de  grâce  >  dans  laquelle  (on 
ame  eftoit  de  plus  en  plus  abif- 
mée,  &  que  de  iour  en  iour  la 
grâce  de  ce  précieux  moment 
luy  eftoit  plus  ouuerte  &  ma- 
nifeftéejquelesfecrets  que  luy 
découuroic  ce  précieux  mo- 
ment cftoiffnt  immenfès  ,  &C 
qu'elle  n'auoit  de  capacité  que 
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pour  les  adorer  &  les  aimer* 
Quand  elle  en  parloir  à  fa  Su- 
périeure elle  cftoit  hors  d'clle- 
mefme ,  &:  route  tranfportée  en 
Dieu  î  elle  auoit  la  face  cou- 
uerce  de  lumière, qui  lembel- 
liffoit  par  vn  rencontre  admi- 
rable de  douceur  &  de  maicflc 
qu'on  y  voyoit. 

Au  iour  quelle  fut  arreftée 
au  lid  par  fa  dernière  maladie, 
&C  que  le  Médecin  iugea  qu'eU 
le  n'en  releueroit  iamais ,  la 
Prieure  luy  annonça  cette  nou- 
uelle,  qu'elle  receut  à  genoux 
auec  vne  fain&e  difpofition  , 
qui  la  fit  entrer  dans  vn  grand 
fentiment  de  contrition  de  fes 
péchez, comme  fi  elle  euftefté 
la  plus  grande  pecherefTe  du 
monde,  ioignant  à  la  conformi- 
té de  fon  efprit  aux  ordres  de 
Dieu  fur  elle ,  vne  autre  vertu 
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qui  fait  la  féconde  condition  dV- 
ne  fain&e  mort,&  que  nous  ver- 
rons  danslaSe&ion  fuiuante. 

Section  III. 

Son  ejprit  de  pénitence  par  imi- 
tation de  Icfus-Chrift  fouf>- 
frant  comme  s'il  euft  efté  pé- 
cheur,  féconde  qualité  d'vne 
faintte  mort. 

LA  féconde  qualité  d'vnc 
fain&e  mort  eft  l'efprit  de 
pénitence  par  imitation  de  Ie- 
fus-Chriftioufrrant  comme  s'il 
euft  efté  pécheur  ,  pour  fatis- 
faire  à  la  Iuftiçe  de  Dieu.  Sur 
quoy  nous  auonsveu  défia  cy- 
deuant  combien  de  fois  noftre 
petite  Sœur  Marguerite  a  pre- 
fenté  fon  ame  &fon corps  com- 
me vne  hoftie  viuante,fain£te 
ÔC  asreablc  à  Dieu ,  en  détrui- 

%J  m  .  .  . 
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fant  en  ellc-mcfmc  tout  ce  qui 
pouuoit  eftre  conforme  aux  v<- 
fages  profanes  du  fiecle  ,  par 
vrf  cuite  vrayement  fpirituel , 
&  priant  continuellement  , 
pleurant ,  &  s  offrant  pour  les 
pécheurs ,  afin  que  l'œuure  de 
Sathan  fuft  détruit  en  eux  par 
le  reftabliffement  du  royaume 
de  Dieu  ,  félon  les  fins  de  la 
Million  de  Iefus-Chrift.  Ce  qui 
refte  à  voir  eft  laccroifTement 
de  cette  grâce  en  elle  en  fà 
dernière  maladie ,  &;  au  temps 
de  fa  mort  :  Car  lors  quelle 
eftoit  plus  parfaite  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  la  connoif- 
foient ,  ce  fut  alors  qu  elle  fc 
confidera  dauantage  comme 
pecherefle  par  cet  efprit  de  pé- 
nitence ,  qui  la  fit  entrer  dans 
vne  grande  amertume  Se  con- 
trition de  fes  pechez. 

*  * 
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%.  Quand  on  luy  dit  le  fènti- 
ment  du  Médecin  ,  qui  la  iu- 
geoit  à  mourir,  après  fes  a&cs 
de  conformité,  elle  conceut  v- 
ne  grande  horreur  de  foy-mef- 
me,  comme  eftant  remplie  de 
péchez ,  qu'elle  pria  fa  Supé- 
rieure de  luy  vouloir  faire  con-- 
noiftre  ,  en  luy  difant  quelle 
n  auoit  iamais  fait  qu  oftenfer 
Dieu  ,  auquel  elle  en  deman- 
doit  pardon  ;  comme  auffi  du 
mauuaisvfage  qu  elle  auoit  fait 
de  Ces  grâces  ,  &  de  tous  fes 
manquemens  à  lobferuancc 
des  Règles  &  Conftitutions  de 
fbn  Ordre.  Ce  qu'elle  fit  à  ge- 
noux, ayant  les  mains  iointes 
&  les  yeux  tournez  vers  le  ciel, 
auec  des  fignes  fi  vifibles  dVnc 
contrition  fenfible  de  cœur , 
que  toutes  les  Soeurs  en  de- 
meurèrent viuement  touchée*; 
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&c  la  Mere  en  prie  fuict  de  luy 
demander  fi  elle  craignok  la 
mort  j  à  quoy  la  petite  répon- 
dit que  non ,  mais  qu'elle  auoit 
vne  grande  douleur  d  auoir  of- 
fenfc  Dieu  comme  elle  auoit 
fait* 

En  cet  eftat  cette  fain&c  a- 
mc  fe  liuraà  lalufticedeDicu, 
pour  porter  ce  qu  elle  luy  vou~ 
droit  impofer  en  fatisfaéfcion  de 
fes  péchez  ,  &  dés  ce  moment 
on  la  veid  toute  changer.  Dieu 
imprimant  en  elle  la  vérité  de 
ce  queft  le  péché ,  luy  fit  con- 
noiftre  ce  qu'elle  cftoit  félon 
Adam ,  &  luy  fît  fentir  en  cet- 
te qualité  plufieurs  effets  tres- 
rigoureux  de  fà  Iuftice  diuine. 
Mais  c'eft  en  cela  que  fon  a- 
mour  a  paru  plus  grand  vers 
cette  ame ,  qu'il  a  voulu  rendre 

plus  fainâe  par  ce  moyen ,  qui 

- 

♦ 

•  ■  * 
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la  rcndoic  conforme  à  l'image 
de  fon  fils  (buffr  ant  pour  les  pé- 
chez du  Monde ,  en  luy  faifant 
cprouuer  ce  qu'il  a  porté  delà 
Iuftice  de  fon  Perc  courroucé 
contre  le  pécheur  j  fur  tout  du- 
rant Teipace  des  trois  derniers 
mois  de  fa  vie ,  qu'elle  a  paffez 
dans  vn  eftat  intérieur  &  exté- 
rieur fi  fainét  &  fi  admirable  > 
quoy  qu'il  n  exprimait  que  fouf- 
frances,&  feueritezdeDieu  e- 
xercées  fur  cette  petite  innocen- 
te ,  que  toutes  les  Religieufes  ne 
la  pouuoient  regarder  ,  «qu  en 
laconfiderant  comme  vne  ima- 
ge de  Iefus  3  portant  la  Iuftice 
de  (on  Perc  en  fa  feueritépour 
l'amour  de  nous.  Ccftoit  admi- 
rablement que  Dieu  la  faifoit 
foufFrir,ainfi  que  lob  difoit  de 
foy ; & c'eftoit vn fuiet  d'admi- crue™. 
ration  ordinaire  aux  Soeurs  qui Iob-10 -lC 
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la  voyoient  fouffrir  admirable- 
ment de  fa  parc.  Voila ,  difoienc 
en  elles-mefmcs  les  Sœurs  qui 
l'approchoient  dauantage ,  voi- 
la comment  la  Iuftice  de  Dieu 
s  applique  fur  les  pécheurs ,  voi- 
la comment  le  péché  cft  pu- 
ny  dans  les  enfans  d'Adam  pour 
bons  qu'ils  foient.  On  peut  iu- 
ger  des  peines  de  fbn  intérieur 
par  tout  ce  qu'elle  a  fait  paroi- 
ftre  d'vn  efprit  pénitent ,  d'vn 
cœur  contrit  &  humilié  ,  par 
l'horreur  quelle  auoit  d'elle  - 
mefmc.  Et  quant  à  fon  exté- 
rieur, il  s'y  fit  vn  fi  grand  chan- 
gement ,  que  les  Sœurs  fe  di- 
îoient  l'vne  à  l'autre  :  Ce  n'eft 
plus  là  ma  Sœur  Marguerite, 
SC  chacune  penfoit  en  loy-mef- 
mc,que  fi  elle  mourroit  encée 
eftat  on  n'ozeroit  pas  lexpofer 
à  la  veuë  des  personnes  fecu- 
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licrcs ,  qui  feroicnt  trop  cfpou- 
uentées  de  ne  voir  en  elle  que 
des  impreffions  de  la  luftice  de 
Dieu.  Son  vifage  changé  de 
de  forme  6c  de  couleur,  quand 
Dieu  la  faifoit  paiïcr  par  cet  c- 
ftat  de  Iefus  fouffrant  la  lufti- 
ce de  fon  Perc ,  paroifïbit  fem- 
blablc  à  la  face  dVne  tefte  de 
more  qu  on  auroic  tirée  de  la 
terre  ,  qu'on  auroit  couuertc 
d'vn  petit  linge,  &  mife  en  vn 
li£t  au  lieu  d'elle ,  qui  bien  fou- 
uent  auoit  tant  de  peine  à  fè 
mouuoir ,  que  le  peu  qu  elle  a- 
uoit  de  mouucmens  fembloic 
venir  dvn  principe  de  vie  em- 
pruntée ,  qui  ne  luy  eftoit  point 
propre  ny  naturelle.  Mais  en 
cet  eftat ,  ce  qui  pouuoit  faire 
peur  aux  yeux  humains  eftoic 
vn  fpe&acle  agréable  aux  yeux, 
de  Dieu.  L'Elpoufc  alors  fem- 
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ment  cette  enfant  de  grâce  , 
comment  cette  enfant  qu'on 
iuge  fi  probablement  auoir  con- 
ferué  l'innocence  acquife  au 
Baptcfme ,  a  porté  neantmoins 
les  marques  desenfanspiuscri- 
minels  du  vieil  homme ,  &c  des 
effets  plus  rigoureux  de  la  Iu- 
ftice  de  Dieu ,  dont  elle  pou- 
uoit  dire  que  la  main  fouoit 
fortement  touchée. 

Elle  fo.ïHroit  ,  dit  ecluy  dctcPcrc 
fes  ConfefTeurs  qui  l'affifta  iuf-J£~- 
qu'à  la  mort ,  comme  vne  vi- 
ctime qui  auroit  efté  bien  cri- 
minelle ;  car  elle  fouffroit  au 
delà  de  tout  ce  qu'on  peut  ima* 
giner,  aucc  l'humilité  d'vne 
grande  pccherefTc,  Il  adioufte 
en  fuit  te  ,  que  dans  ce  femi- 
ment  elle  s'accu&  deuant  la 
Communauté  ,  ayant 
au  col ,  5c  dans  le  defir  que  tout 
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Dieu  par  Iefus-Chrift.  Elle  re- 
prefentoic  au  vif  le  (àcrifice 
d Vn  agneau  qu  on  égorge ,  el- 
le en  auoic  les  petits  beelle- 
mens,  comme  il  eft  remarque 
cy-dcfTus  au  récit  de  fà  mort  : 
Sur  quoy  lon.pourroit  dire  , 
que  fi  les  Géants ,  comme  par- 
le le  làindfc  homme  Iob,gemif-^^'^ 
font  ainfi  fous  les  eaux  i  ceft  à  mm*  fûb 
dire  ,  fi  les  ames  plus  fain&es  tSt!!U. 
&C  plus  fortes  témoignent  ainfi 
leur  pénitence  en  ieftat  d'ago- 
nie ,  qui  eft  comme  vne  mer  de 

p     rr  i  nature 

louftrances  ;  que  deuiennent^,,* 
les  foibles  en  pareil  eftat  ?  Lcs<f*"gmi~ 
foibles  y  craignent  auccraifon, 
&  fi  les  plus  forts  y  gemiflent,^^ 
c  eft  que  la  grâce  laiflc  à  la  na- 
ture  fes  gemiflfemens ,  quand  la  nc";£ 
nature  laifle  agir  la  grâce  fansTom 
la  priuer  de  fes  effets.  dfa£L> 
Souuent  durant  le  cours  de  nuar- 

Nn 
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fa  vie  clic  s'eftoit  offerte  à  Ie-< 
fus-Chrift  comme  vnc  vidi- 
mc ,  &  defiroit  de  luy  cftre  pre- 
fentée  en  cette  qualité  par  les 
mains  de  fon  Confeffeur  ;  ne 
témoignant  iamais  plus  de  ioye 
que  quand  il  la  prefentoit  à 
Dieu  ,  pour  eftre  entièrement 
confommée  comme  vn  holo- 
caufte.  Enfin , ccft  à  cet efpric 
de  pénitence  &  de  facrificc  of- 
fert pour  r expiation  du  péché, 
qu'il  faut  rapporter  tout  ce  qui 
fuit  ,  fi  digne  d  eftre  écrit  en 
lettre  dor  &  fur  le  marbre  ,  fi 
digne  d'eftre  bien  confiderédes 
plus  faindes  ames  ,  fi  capa- 
ble de  faire  connoiftre  le  cœur 
de  cette  vi&ime  ,  &  tout  le 
fonds  de  fon  interieur.Son  petit 
corps  eftant  confbmmé  de  dou- 
leur ,  &C  deuenu  comme  vn 
fquelette  ,  elle  difoit  à  celles 
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qu'elle  reconnoiflbit  en  auoir 
compafïian  de  la  voir  en  cet 
cftat  :  Ne  faut-il  pas  que  ce  corps 
de  péché foit  détruit  ?  n'eft-ce  pas 
<vnc  grande  grâce  que  le  faintt 
Enfant  le  fus  me  fait  de  détrui- 
re cette  chair  de  péché?  Vne  au- 
tre fois  vn  des  Pcrcs  luy  ayant 
dit, après  l'auoir  communiée  ; 
Hc  bien  ,  ma  Sœur  ,  vous 
voila  comme  vn  lob  fur  le  fu- 
mier. Ce  grand  Saintf,  répon-r 
dit-elle  auffi-toft ,  foufroit  pour 
honorer  la  Jainiïeté  de  Dieu ,  & 
moy  ie  fouffre  pour  faire  péniten- 
ce de  mes  grands  péchez,.  Vne 
autre  fois  encore  le  mefme  Pè- 
re luy  témoignant  qu'il  auoit 
peine  de  lavoir  tant  fouffrir en 
vn  corps  fi  foiblc  ,fi  deffait  ,& 
qui  n'auoit  pas  plus  que  les  os, 
elle  luy  dit  :  Qu'il  falloit  aujsi 
bien  que  fin  corps  fuft  confomme 
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dans  U  terre  après  fa  mort  9  & 
quelle  rien  fentiroit  rien ,  au  lieu 
que  le  fentant  pour  le  prefent  >  elle 
tenoit  à  grande  grâce  de  pouuoir 
offrir  ce  Jentiment  de  douleur 
pour  t expiation  de  fcs  péchez*. 
Quelle  condamnation  n'attire- 
ra point  du  ciel  cette  difpofî- 
tion  intérieure  dyne  vi&ime 
innocente  fur  les  perfonnes  , 
qui  après  auoir  fait  comme  el- 
le profeflîon  d Vne  vie  cruci- 
fiée &  d  anneantiflement,  nont 
d'amour  que  pour  leurs  com- 
moditez  corporelles,  ny  d'hor- 
reur que  pour  les  aufteritez  & 
mortifications  ,  &  font  telle- 
ment attachées  aux  delicatef- 
fès  de  la  chair  &  des  fcns , qu- 
elles s'oub  lient  du  foin  quelles 
doiuent  prendre  du  falut  de  la- 
me ,  &  de  tout  ce  qui  peut  faire 
la  force  &  la  vigueur  de  1  efprit? 
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Sans  celle  elle  demandent  à 
Dieu  vn  cœur  contrit  &c  hu- 
milié ,  répétant  fouuent  des 
verfets  des  Pfcaumes ,  &  parti- 
culièrement du  Miserere, 
qui  font  propres  à  demander  à 
Dieu  la  contrition  Se  fon  a- 
mour  :  Et  comme  on  luy  de- 
manda pourquoy  elle  recitoit 
fi  fouuent  le  MISER  ERE,  el- 
le répondit ,  que  c'eftoit  la  priè- 
re qui  lùy  cftoit  la  plus  conue- 
nable.  Toutes  les  fois  que  les 
Soeurs  l'allôient  vifiter  elle  les 
fupplioit  de  demander  à  Dieu 
mifericorde  pour  elle  ,  8c  vn 
cœur  contrit  6c  humilié  ;  &C 
quand  elles  luy  témoignoient 
de  la  compaffion  à  fes  grandes 
fouifrances,  elle  leur  difoit  qu'il 
falloit  que  la  luftice  dcDieu  s'e- 
xerçaft  fur  le  pécheur.  Vne  fois 
entre  autres  ,  que  lattcndrif- 
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feracnt  du  cœur  des  Sœurs  leur 
fie  ictter  des  larmes  en  fa  pre- 
fence ,  eHe  leur  die  :  Mes  Sœurs, 
ne  vous  affligez  pas  pour  le  peu 
de  mal  que  ic  fouffre ,  cela  neft 
rien  ,ie  ne  foufFre  pas  tant  que 
vous  croyez  :  Et  comme  elle 
elle  vid  qu'elles  pleuroicnt  en- 
core plus  abondamment ,  elle 
leur  dit  :  Mes  Sœurs ,  ie  vous 
fupplie  donc  d'offrir  vos  lar- 
mes au  fain£t  Enfant  Icfus  pour 
luy  demander  pardon  de  mes 
péchez,  &  le  prier  qu'il  les  re- 
çoiue  au  lieu  de  celles  que  ie 
deurois  répandre  moy-raefme  : 
Puifquc  ie  ne  fuis  pas  digne  de 
pleurer ,  vous  fatisferez  pour 
moy  au  fain£t  Enfant  Iefusque 
i'ay  tant  offenfé,  &  fi  mat  fer- 
uy.  Elle  difoit  fouuent  :  6  que 
fi  ce  diuin  Enfant  me  faifoit  la 
grâce  de  reuenir  de  cette  ma- 
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ladie  ,  ie  tafchcrois  bien  de  le 
mieux  feruir  que  ie  nay  fait* 
Voila  quelle  cftoit  la  voyc  de 
Dieu  fur  cet  agneau  d'holo- 
caufte  >  dont  nous  auons  veu 
cy-deuant  l'innocence  &  la  pu- 
reté ,  &C  qui  me  donne  fuiet  de 
conclure  ce  poinâ:  par  cette 
parole dvne  autre vi&ime tou- 
te fain&c  ,  &  dont  l'immola- 
tion a  lan&ifié  toutes  les  au- 
tres :  Si  U  feu  de  la  lufiiee  de 
Dieu  a  brujlé  de  la  forte  &con* 
fomméle  bois  verd,que  ne  fera- 
fil  fas  du  bois  fec  ?  Si  H  AC 

IN  VIRIDI  LIGNO,  IN  ARI* 
PO  QVID  FIET  î 
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Section  IV. 

détachement  de  Sœur  Mar- 
guerite ,  troijiéme  qualité 
d'<vnc  faintte  mort. 

LA  troifiéme  condition  ou 
qualité  d'vne  bonne  mort 
confifte  au  détachement  de 
toutes  chofes ,  &  nous  la  trou- 
uons  parfaitement  bien  obfcr- 
uée  en  cette  vi&imedu  S.  En- 
fant Iefus.  Nous  auonsveudés 
*  le  commencement  de  (a  vie , 

comme  elle  fut  dépouillée  de 
fa  totfbn ,  comment  elle  fut  dé- 
gagée dés  fbn  enfance  des  va- 
nicez  du  fîecle  ,  comment  elle* 
fut  feparée  des  plus  chères  per- 
fonnes,aufquelles  ellepouuoit 
auoir  liaifon  >  comment  elle  fut 
deftinée  &  conduite  au  lieu  des 
facrifices  :  Mais  on  a  remarqué 
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?[U*cn  (es  dernières  années  elle 
utdifpofée  à  fa  bien-heureufe 
finparvne  nouuelle  feparation 
de  tout  ce  qui  eft  créé  >  de  forte 
qu'il  ne  luy  reftoic  aucune  ca- 
pacité que  pour  adorer  &  pour 
aimer  le  S.  Enfant  Iefus ,  qui  la 
retira  plus  intimement  à  luy  : 
&  Ton  peut  bien  dire  quelle 
mourut  auant  que  mourir  par 
fon  eftat  de  mort  myftique  8c 
de  détachement ,  qu  elle  fit  fer- 
uir  à  honorer  les  abandonne- 
rions, dépouillemcns  &  denuë- 
mens  de  Iefiis-Chrift  à  l'heure 
de  la  mort.  Voicy  ce  qu  on  rap- 
porte conforme  à  ce  que  i  en 
dis  ,  qui  fera  voir  comment  la 
grâce  aux  trois  derniers  mois 
de  fa  vie  la  dépouilla  de  toute 
afFe&ion  à  la  créature. 

Vne  des  premières  propofî- 
tions  &  prières  qu  elle  fit  à  fa 
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Supérieure ,  quand  elle  deuint 
malade  de  la  maladie  dont  el- 
le eft  morte ,  fut ,  qu'on  ne  fie 
pour  elle  aucune  chofe  extra- 
ordinaire ,  ny  pour  la  fain&e 
Communion ,  ce  qui  eft  bien 
remarquable  ,  ny  pour  aucun 
autre  luict.  Sur  quoy  la  Mere 
luy  demanda  ,  fi  elle  defiroit 
qu'on  fit  venir  quelques -vns 
des  Pères  aufqucls  le  fainct  En- 
fant Iefus  l'auoit  plus  intime- 
ment liée ,  èc  qui  fouhaittoienc 
grandement  de  l'aflifter  à  la 
mort.  Il  n'y  a  perfonne  à  qui 
femblable  propofition  n'ouure 
le  cœur  &c  la  bouche  pour  a- 
gréer  ,  &  pour  accepter  l'aide 
appuy  de  ces  anges  vifibles 
&confortans,fur  tout  au  temps 
de  l'agonie ,  &  de  la  mort }  & 
c'eft  ce  qui  rend  plus  admira- 
ble la  réponfe  que  fit  Sœur 
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Marguerite ,  comme  vne  hau- 
te marque  de  (on  détachement 
en  vn  fuiet  de  cette  importan- 
ce :  Sa  réponfc  fut  de  prier  la 
Mere  de  ne  faire  venir  perfon- 
ne ,  qu  elle  ne  meriroit  pas  que 
ces  bons  Pères  prirent  cette 
peine  pour  elle, 8t  qu'il  ne  luy 
falloir  rien  de  particulier  du- 
rant fa  maladie.  La  Mere  luy 
fit  plufieurs  fois  la  mcfme  de- 
mande^ luy  en  nomma  plu- 
fieurs pour  lefquels  ellefçauoit 
bien  quelle  auoit  de  Feftime 
&C  de  l'affe&ion  ;  mais  tout 
iours  cette  bonne  fille  faifoit  la 
mefme  réponfe  ,  iufqu'à  prier 
qu  on  ne  luy  fit  rien  de  parti- 
culier; s'abandonnant  ainfipar 
imitation  de  Iefus-Chrift  à  la 
conduite  du  Pere  celcftc  ,  qui 
pouruoit  aux  befoins  de  tous 
fes  enfans  ,  &  qui  ne  manque 
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pas  d'enuoyer  à  fbn  propre  fils 
PAnge  confortant  qu'il  n  auoic 
pas  demande. 

Apres  cet  exemple  d  abné- 
gation ,  en  ce  qui  regarde  la 
confolation  de  l'efprit ,  il  ne 
faut  pas  s'eftonner  fi  elle  eut  fi 
peu  d'attache  aux  foulagcmens 
de  fon  corps  \  à  l'égard  duquel, 
dans  vn  tres-bas  fentiment  d'el- 
le-mefmc,elle  pria  laMere  de  ne 
rien  faire  d'extraordinaire ,  foit 
en  Médecins ,  (bit  en  remèdes. 
Et  comme  vne  fois  on  en  pro- 
pofa  quelqu'vn  ,  qu'on  afteu- 
roit  la  pouuoir  suerir  ,  mais 
qui  cftoit  difficile  à  rencon- 
trer, elle  témoigna  grande  pei- 
ne qu'on  euft  cette  penfée,  & 
dit  aucc  douleur  ;  Cela  feroit 
bien  pénible ,  fi  pour  vne  vie  fi 
checiuc  &  inutile  comme  la 
mienne  ,  on  vouloit  fe  feruir 
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de  ccsremcdes-là.  Ain  fi,  quand 
on  ne  tient  purement  qu'à  Dieu 
on  ne  tient  point  à  foy-mcfmci 
&bien  moins  tient-on  à  quel- 
que autre  chofe  qui  foit  hors 
de  nous.  Exemple  en  noftre 

viâime. 

Vnc  fois  on  luy  dit  que  quel- 
que perfonne  fe  fachoit  contre* 
elle  de  ne  la  point  voir  j  &  el- 
le repondit  aucc  vne  grande 
douceur ,  qu'il  ne  falloir  point 
le  fâcher  :  Mais ,  luy  repartit- 
on  ,  c'eft  tout  de  bon  qu  elle  fe 
fâche ,  &  dit  qu  elle  vous  veut 
voir  j  ce  qui  l'ayant  faitdauan- 
tage  recueillir ,  luy  fit  dire  :  11 
faut  que  la  créature  apprenne 
à  fe  foûmcttre  à  la  volonté  de 
fon  Créateur.  Puis  elle  demeu- 
ra dans  la  paix  parfaite  qui  luy 
venoit  de  cet  afluiettiflèment 
volontaire  &  d'amour  à  tous 
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les  deffeins  de  Dieu  fur  la  créa- 
ture. Vne  autre  fois  la  Merc 
Prieure  luy  propofa  d'enuoyer 
&  de  donner  à  fon  frere  de  fa 
part  vn  petit  Tableau  de  dc- 
uotion ,  afin  que  ce  luy  fuft  vn 
fiiiet  de  fe fouuenir  d'elle  après 
fa  mort  :  Non  pas ,  s'il  vous 
•  plaift  ,  ma  Merc  ,  répondit-el- 
le ,  que  ce  ne  foit  point  pour  fe 
fouuenir  de  moy ,  mais  pour  fe 
fouuenir  de  viurc  en  la  crainte 
de  Dieu.  Et  fur  tout  ce  qu'on 
luy  peût  dire  de  fon  frere  ,  de 
fa  fœur  ,  &  de  fon  pere  y  6n 
trouua  toufiours  fon  efprit  ÔC 
fon  cœur  mefme  dans  vne  par- 
faite égalité  ,  fans  s'émouuoir , 
&  fans  témoigner  à  leur  égard 
d'autre  fentiment  que  ecluy  de 
leur  falut  &:  de  leur  bien  éter- 
nel} priant  qu'on  dift  à  fon  pe- 
re, que  fi  lefain£t  Enfant  Iefus 
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luy  faifoit  mifcricordc ,  clic  luy 
rendrait  prés  de  ce  diuin  En- 
fant tout  ce  qu'elle  luy  dcuoit, 
&  qu  clic  le  fupplioit  de  le  prier 
pour  elle.  Et  quant  à  Con  frère, 
qu'on  Taffeuraft  de  fa  part  , 
qu'elle  demanderait  bien  au 
faind  Enfant  Icfus  qu'il  luy  fit 
la  grâce  de  viure  &  de  mou- 
rir en  fa  fain&c  crainte  ,  luy , 
&  fes  enfans. 

Dans  vn  autre  rencontre , 
Dieu  permettant  qu  on  luy  fit 
des  demandes ,  pour  faire  voir 
qu'elle  eftoit  morte  aux  plus 
iuftes  afFe&ions ,  ou  quelle  n'en 
auoit  que  pour  eftre  par  ce 
moyen  dauantàge  liée  à  Dieu, 
le  Perc  Carmagnole  luy  dit  : 
Ma  Sœur ,  ce  nous  eft  vne  gran- 
de priuation  de  vous  quitter  î 
à  quoy  la  petite  répondit  en  ce 
peu  de  mots  :  Ce  font  les  priu*- 


5j6  l'Enfance 

fions  qui  nous  conàuifcnt  a  F*u- 
nitc  :  Puis  sadrefTant  à  la  Mc- 
rc  Prieurc,elle  la  fupplia  de  ne  fc 
point  affliger  decettepriuation, 
&  luy  dit  qil  on  la  trouueroit 
toufïours  au  Saind  Sacrement 
de  l'Autel.  Ceft  en  effet  où  fe 
font  &c  s'entretiennent  les  plus 
fain&es  &  plus  eftroitcs  vnions 
defprit i ce  qui  n'cmpefcha  pas 
que  la  Mere  s  attendriflànt  fur 
clle-mefmc ,  félon  la  partie  fen- 
fible  ,  n'euft  grande  peine  à 
(bufïrir  la  priuation  dVne  fi 
fein&e  &  fi  chère  fille  î  &:  quoy 
qu  en  mefme  temps  elle  euft 
lefprit  d'Abel  pour  facrificr , 
comme  luy, par  la  partie  fupe- 
rieurc  ,1e  meilleur  de  fon trou- 
peau y  elle  ne  laifTa  pas  de  don-  . 
ncr  à  fon  cœur  touché  la  farfs- 
fa&ion  de  faire  encore  cette 
demande  à  la  malade  :  Ma 

Sœur 
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Sœur,  luy  dit-cllc  >  nauez-vous 
donc  point  de  peine  de  me 
quitter ,  &  de  me  laifler  fi  affli- 
gée ?  le  vous  ay  tant  aimée , 
ie  vous  quitte  auec  tant  de  lar- 
mes &;  de  douleur ,  &  vous  ne 
m'en  témoignez  point i  elle  ad- 
ioufta  de  plus  à  ce  difeours 
plufieurs  autres  paroles  de  ten- 
drefle  ,  qui  ne  feruirent  qu'à 
faire  encore  connoiftre  la  con- 
fiance de  cet  eforit  fi  détaché, 
dont  la  réponle  fut  courte  , 
mais  pleine  de  lefprit  de  Dieu 
qui  la  pofledoit ,  &  qui  ne  la 
vouloit  plus  que  pour  luy  ; 
Qftandl* heure  du  fainit  Enfant 
Je  fus  fera  venue ,  en  laquelle  il 
luy  flaira  de  me  tirer  a  luy  9  6  ! 
ie»nc  veux  que  luy  feul.  Mais 
vivons  le  refte. 

Les  Spirituels  parlent  dVn 
autre  détachement  ,  qui  fait 
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fouffrir  volontiers  la  priuation 
de  Dieu  mefme ,  pour  en  mieux 
ioiïyr  ;  &  l'éloignement  de  Ie- 
fus-Chrilt , qui  ne  fe  retire  d'à- 
uec  les  fiens  en  quelque  façon 
que  pour  les  tenir  d'ailleurs 
plus  proches  de  foy  :  Mais  c'eft 
vn  fecret  qu'il  faut  apprendre 
dans  la  pratique  d'vne  des  plus 
grandes  &  héroïques  vertus  , 
qui  font  la  quatrième  qualité 
d'vne fain£te mort;  comme  cel- 
le de  Icfus-Chrift  ,  qui  ne  fut 
iamais  lié  plus  étroitement  àc 
plus  admirablement  aux  vo- 
Jontezdc  fon  Pere,que  quand 
il  fembla  fur  la  Croix  qu'il  en 
eftoit  delaiffé.  C'eft  cette  ver- 
tu qui  fait  mourir  les  Sain&s 
à  la  vertu  mefme  ,  pour  n'en 
defîrer  qu'autant  qu'il  plaift  à 
Dieu  de  leur  en  donner  y  &  aux 
biens  que  Iefus-Chrift  nous  a 
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laifTez  dans  l'Eglife  ,  pour  fai- 
re fcruir  la  priuation  de  ces 
moyés  d' vnion  à  fe  tenir  mieux 
vny  à  Dieu  par  la  voye  qu'il 
ordonne.  Ceft  ainfî  qu'en  v- 
foic  Sœur  Marguerite ,  com- 
me elle  fit  voir  lors  que  fes  vo- 
miflemens  la  priuerent  de  la 
fain&e  Communion  pour  plu- 
fîeurs  iours:car  la  Mere  Prieu- 
re luy  témoignant  qu'elle  en 
auoit  peine,  &C  craignoit  met 
me  ,  fur  ce  qu'en  auoit  dit  le 
Médecin ,  qu'elle  mouruft  fans 
ce  Sacrement  ;  elle  la  confola 
par  ces  paroles  pleines  d'amour 
ôC  d'inftrudion  :  II  faut  trou- 
uer  dans  le  mal  ce  que  nous  ria- 
uons  fas  dans  la  Jainfte  Com- 
munion.  Et  quelqu'vne  des 
Sœurs  luy  ayant  dit  la  mefme 
chofe  fur  cette  priuation  ,  elle 
luy  répondit  :  ç^XCa  Sœur ,  ce 
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Section  V. 

Des  grandes  &  fblides  vertus 
pratiquées  au  temps  de  la  mort 
par  Sœur  Marguerite  9  qua- 
trième condition  d'vne  Jain- 
fie  mort. 

LA  vertu  qui  fait  fembla- 
blcs  detachemens  cft  vnc 
des  premières  entre  les  autres 

2ui  pcuuent  rendre  vne  mort 
linde ,  &  par  confequent  il  la 
faut  faire  entrer  au  nombre  de 
celles  qui  fuiuent ,  &  qui  ont 
fait  en  noftre  Marguerite  le 
couronnemét  dVne  ïain&e  vie 
par  vnc  auffi  fain&e  mort.  Ce 
que  iy  trouue  tres-confidera- 
ble,eft  l'application  continuel- 
le de  fon  efprit  à  Dieu  ,  par  Yo- 
raifbn  ,  c'eft  qu'elle  fouffroit 
fans  rclafche ,  &  qu  elle  prioit 
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fansintermiflion  ;  c'eft  que  Tau- 
tel  du  facrifice  eftoit  pour  elle 
l'autel  des  parfums  ;  ccft  qu'il 
foit  dit ,  que  plufieurs  pcrfon- 
nes  bien  fortes  n'auroient  pû 
fournir  toutes  enfemble  à  dire 
les  prières  qu'elle  difoit  feule; 
&  quand  on  luy  demandoit  fi 
cela  n'augmentoit  point  fès 
douleurs  ,  elle  répondoit  que 
c'eftoit  toute  fa  ioye  ,  que  la 
prière  eftoit  toute  (a  vie,&  ce 
qui  luy  donnoit  force  pour 
fouffrir. 

Ce  fut  vnc  merueille  que  fa 
vertu  de  Religion,  en  la  façon 
dont  elle  pafla  le  dernier  mois 
de  fa  vie  ,  pendant  lequel  elle 
fit  tout  ce  qu'elle  auoit  accou- 
ftumé  de  faire  aux  autres  mois, 
pour  honorer  la  Natiuité  du 
fainéfc  Enfant  Iefus,  n'oubliant 
rien  de  fes  autres  deuotions , 
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quoy  que  dans  les  approches 
de  la  more  ,  &  en  des  eftats  de  ; 
fbufFrances  qui  ne  fe  pcuuent 
exprimer.  Ce  fut  vn  fpe&acle 
digne  de  fa  pieté  vers  le  fainâ: 
Enfant  Iefus ,  qu'au  dernier  25e 
iour  du  mois  dont  elle  fît  fe- 
fte,  fà  ferueur  &  prefence  de- 
fprit  fiippléant  au  défaut  de  fa 
parole  >  luy  donna  moyen  de 
faire  entendre  aux  Sœurs  pre- 
fentes  à  l'Infirmerie ,  ce  qu  elle 
fouhaittoit  pour  fatisfaire  à  fa 
deuotion  j  à  quoy  le  Monafte- 
re  répondant  de  cœur  &C  d'af- 
fe&ion ,  il  fembloit  que  ce  fuft 
vn  concert  pareil  à  celuy  des 
Anges ,  dont  il  eft  eferit  par  S. 
Luc ,  l'Euangelifte  de  la  Cief-JJJg. 
che  ,  qu'à  la  naifTance  du  Sau-^/*>**/- 
ueur  il  y  eut  auec  l'Ange  ,  qui^/^- 
en  porta  la  nouuelle  aux  J>z»JHsi**& 
fleurs,  vne  multitude  d'efprits 
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de  V  armée  eclefte  loiians  Dieu. 
Noftre  Marguerite  3  quoy  qu'- 
au lid  de  la  mort ,  paroiflbit 
neantmoins  comme  cet  Ange 
principal  entre  les  autres  ,  & 
comme  vn  Maiftre  de  Choeur 
dans  vn  Temple  5  fon  lid  eftoic 
tout  ouuert  pour  luy  faire  voir 
l'image  du  faind  Enfant  Iefus 


uoit  allumé  quantité  de  cier- 
ges ,  &  bruflé  des  odeurs ,  on  y 
recita  les  Litanies  &  autres  priè- 
res }  en  forte  que  l'Infirmerie 
paroifToit  pluftoft  vnc  oratoi- 
re de  grande  deuotion  ,  que 
non  pas  vn  lieu  de  perfonne  a- 
gonifante.  Mais  il  y  auoit  bien 
d'autres  lumières  &c  d'autres 
parfums  en  l'ame  de  cette  pieu- 
îè  malade.  Alors  elle  adora  le 
bien-heureux  moment  de  la 
Natiuité  de  Iefus-Chrift ,  &  luy 


Digitized  by 


DE  I  E  S  V  S.  605 

offrit  le  dernier  moment  de  fa 
vie  pour  honorer  le  premier 
moment  de  la  fienne.  En  fuite 
on  luy  donna  la  Communion, 
qu'elle  receut  auecvne  grande 
prefence  defprit , &  pafla  tou- 
te la  nui£t  en  oraifon ,  s  offrant 
continuellement  au  fainâ  En- 
fant Iefus  pour  honorer  fa  fain- 
de  Naiffance ;  &  quoy  quelle 
fuft  toute  comblée  defouffran- 
ces  ,  la  rigueur  de  fes  douleurs 
ne  1  occupoit  aucunement  ;  fon 
application  neftoit  qu  a  Dieu , 
&  au  fainâ:  Enfant  Iefus  ,  qui 
luy  fit  des  grâces  extraordinai- 
res en  ce  dernier  25e  dans  le- 
quel elle  eut  le  bonheur  &  la 
confblation  de  le  receuoir  par 
deux  fois  en  TEuchariftie  :  car 
n'ayant  point  encore  commu- 
nié pour  viatique  ,  on  trouua 
bon  de  luy  donner  le  Saind 
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Sacrement  en  cette  qualité la- 
prés  -  difiiée  ,  qu'on  reconnut 
quelle  s'abaiffoit  notablement  : 
Et  ce  fuc  alors  que  redoublant 
(à  ferueur  ,  pour  receuoir  vn 
bien  extraordinaire ,  il  fembloit 
que  fon  cœur  vouluft  fortir  de 
fon  petit  corps ,  pour  l'extrê- 
me ioye  qu'elle  auoit  de  fèvoir 
approcher  du  lieu  de  fon  re- 
pos ,  &  de  sVnir  pour  iamais  a- 
uec  tout  fon  bien.  Enfin  ,  elle 
paffacout  le  refte  de  ce  dernier 
zjc  en  des  a&es  continuels  de 
religion,  d'adoration,  de  foy, 
de  confiance  &  damour  vers 
fon  bon  Iefus  ,  qui  voulut  ex- 
primer en  fa  petite  Efpoufe 
quelque  image  de  foneftat  fur 
k  Croix  ,  où  il  demeura  com- 
me  dans  vn  Sanduaire  aux 
pieds  d'vn  autel ,  auec  vue  ad- 
mirable patience ,  &  tranquil- 
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lité  d  cfpric  ,  quoy  qu'il  cndu- 
raft  des  peines  incroyables  tant 
au  corps  qu'en  l'elprit  j  faifant 
voir  la  vérité  de  ce  qu'a  dit  le 
Sage  :  Que  le  Seigneur  Iefus  a  incogit*- 
planté  des  IJles  dans  Ubtfme 
puifque  dans  vn  fi  grand  gouf-«%fô>  & 
frc  daffli&ions  il  a  fait  voir  en^*^'/- 
luy  premièrement,  &  depuis 
en  plufîeurs  de  fes  efleus  ,  V ne  Grecpor- 
telle  ferenité  d'efprit  ;  il  a  fait  te^'T 
voir  vn  Paradis  dans  fes  peines  inmç. 
par  la  pratique  des  vertus  foli-  **f*£ 
des,  &  comme  vne  Ifle  fécon- 
de en  toutes  fortes  de  biens  au 
milieu  des  eaux  de  la  mer. 

C'eft  en  cet  eftat  qu'on  ma 
donné  fuiet  de  confiderer  no- 
ftre  bonne  Religieufe  au  temps 
de  fa  fainâc  mort ,  &  dans  l'ex- 
trémité de  fes  fouJïrances  ,  qui 
n'ont  feruy  qu'à  l'affermir  da- 
vantage ,  &:  luy  faire  trouucr 
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le  port  au  milieu  de  la  tempe- 
fte,  en  faifant  paroiftre  auec 
plus  d'éclat  ce  qu'elle  auoit  de 
courage  ,  &  de  magnanimité , 
de  patience ,  de  confiance  ,  8t 
de  vigueur  d'cfprit,  d'abandon 
de  fby-mefmc  aux  volontez  de 
Dieu,  &  au  pouuoir  des  créa- 
tures :  Vertus  folides  qui  luy 
faifoient  embraffer  toutes  les 
occafions  de  fouffirir ,  &  qui  luy 
caufoient  tant  de  ioye  quand 
elle  voyoit  fon  corps  &  fa  chair, 
quelle  appelloit  corps  de  pé- 
ché ,  &  chair  de  peché ,  qui  fc 
détruifoient ,  en  forte  quelle 
n'en  emporteroit  rien  au  tom- 
beau ,  dont  elle  prioit  fes  Soeurs 
de  rendre  grâces  à  noftre  Sei- 
gneur pour  elle  :  Vertus  folides 
qui  luy  faifoient  porter  cét  e- 
ftat  fans  angoiffe  &  fans  mef- 
lange  d'aucunes  imperfedions 
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qu'on  luy  ait  vcu  commettre, 
fans  application  à  Tes  douleurs, 
(ans  fe  plaindre ,  &  (ans  iamais 
en  auoir  pris  par  elle-mcfmc 
vn  fcul  foulagcment  de  quoy 
que  ce  foie  i  (ans  s'eftre  iamais 
relafchée  de  fes  dcuotions  or- 
dinaires ,  &  de  fes  pratiques  de 
pieté  vers  Dieu  ,  &  de  fes  de- 
uoirs  vers  le  prochain ,  vers  (es 
Sœurs  ,  vers  fes  Supérieurs  , 
vers  fes  ConfefTcurs ,  vers  le 
Médecin  ,  vers  la  Religion  > 
dans  vn  continuel  filence ,  dans 
vne  parfaite  paix ,  &  dans  vnc 
continuelle  vnion  de  (on  ame 
auec  Dieu  ,  comme  fi  elle  euft 
efté  tout  le  iour  au  Chœur  en 
oraifon  i  en  forte  que  rendant 
compte  de  fon  ame  à  (à  Supé- 
rieure ,  elle  luy  a  dit }  que  plus 
elle  fouffroit ,  plus  fon  ame  e- 
ftoit  vnie  à  Dieu ,  &  que  les 
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douleurs  qu 'elle  portoit  ne  luy 
feruoient  que  d'vn  continuel 
moyen  pour  aller  à  luy. 

Vne  fi  grande  grâce  eftoit, 
fans  doute  ,  ce  qui  faifoit  le 
cœur  de  fon  courage  ,&  le  cou- 
rage de  fon  cœur ,  &  ce  qui  luy 
fit  dire  peu  de  temps  auant  fa 
mort  :faj  l'efyrit  fi  vif  que  te 
ne  fins  pas  mourir  mon  corps.  le 
*uoy  parfaitement  bien.,  &  ïen- 
tens  aufii  bien  que  iamais.  Ce 
qu 'elle  difoit  à  vne  Sœur ,  qui 
en  iugcoit  autrement  à  l'égard 
de  Ces  yeux  ,  à  caufe  qu'elle  a- 
uoit  efté  trente  iours  fans  fer- 
mer les  paupières  ,  que  le  feu 
du  dedans  auoit  bruflées.  Vne 
autre  Sœur  luy  difant  vn  peu 
deuant  qu'elle  expiraft  j  C'eft 
maintenant  que  vous'cftes  foi- 
ble  ,  voftre  pauure  tefte  n'en 
peut  plus  :  elle  luy  répondit  ; 
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Pardonnez- moy, ma  Sœur,  ie 
Pay  auffi  forte  que  iamais  ,  ôC 
ie  ne  fens  a  ucune  foibleffe.  Ce-  Jig  qHi 
ftoic  Iefus-Chrift  qui  la  foufte-^>" 
noit  par  la  vertu  de  faCroix,que 
S.  Paul  appelle  la  vertu  de  Dieu  jf*'  '* 
pour  les  Iuftes  &  les  Eileus  j  fit 
laquelle  ,  comme  dit  Gerfon  , 
porte  ceux  qui  la  fçauent  bien 
porter  -,  comme  noftre  bonne 
Rcligieufe  ,  laquelle  fans  s'ap- 
pliquer à  fes  douleurs , noccu- 
poit  fon  efprit  que  de  celles  de 
Iefus-Chrift  ,  entrant  dans  les 
fentimens  de  fes  fouifrances  en 
tous  les  eftats  de  fes  maladies  > 
ainfi  qu  elle  dit  Vn  iour  à  fa  Su- 
périeure ,  que  dans  vne  violen- 
te douleur  de  cuifTe  ,  elle  s*oc- 
cupoit  des  douleurs  que  noftre 
Seigneur  auoit  fouffertes  en  fa 
flagellation  pour  les  pécheurs, 
&C  quelle  luy  oftroit  le  peu  de 
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mal  qu'elle  enduroic  pour  ho- 
norer ce  Myftere.  Vue  autre 
fois  elle  luy  parla  de  l'eftat  de 
noftre  Seigneur  attaché  à  la 
Coiomne ,  ÔC  comme  il  portoit 
la  peine  Se  l'humiliation  deuë 
à  nos  péchez  j  mais  dVne  façon 
fi  admirable  ,  &  par  des  paro- 
les fi  viues  &  fi  pénétrantes, 
qu'elle  imprimoit  le  defir  de 
pénitence,  &  l'amour  des  fouf- 
frances  en  toutes  celles  qui  l'en- 
tendoient.  Ce  qui  me  fait  di- 
re dVne  fi  fainéte  malade  ce 

fiuUo^  ^a  Sainéfc  Ambroife  de  la 
lorUvui-  patience  de  lob  fur  le  fumier, 

Zyfte7ia  Qu  auec  cant  ^e  pl^yes  dont  il 
hf**kd-  cftoit  couuert  il  ne  difoit  rien 
ZïJm-  que  de  myfterieux ,  qu'il  mon- 
disprapru  ftroit  plus  de  force  en  l'eftat  de 
étgrituM-  la  maladie  qu  il  n  auoit  rait  dans 

facrlva-  vnc  P^ne  fauté  5  &  qu'au  lieu 
?ïbA*fir- d'appliquer  fon  efprit  à  cher- 
cher 


Digitized 


DE  I  E  S  V  S.  613 

cher  des  remèdes  à  fbn  mal,  il mombws 
ne  s'entretenoit  que  de  difçours^^ 
facrez  &  de  fuiêts  pieux.  càmfi- 
En  effet ,  c  eftoit  la  difpolî- r7/ï>~ 
don  de  Sœur  Marguerite  dans*mbr 

r  i    i-         «    r  Intcrpcll. 

toutes  les  maladies  ,  &  lingu-iob.nb. 
lierement  dans  Taflaut  de  fes1,ci4 
dernières  doulçurs  \  car  pen- 
fant  pluftoft  à  deuenir  plus  fain- 
&e  que  plus  faine  x  elle  ne  par- 
tait que  des  Myfteres  de  noftrc 
Seigneur ,  &C  des  moyens  qu'il 
nous  a  donnez  à  cette  fin  ;  àc 
quand  la  parole  manquoit  à 
bouche  ,  die  faifoit  parler  fes 
mains,  dont  les  (ignés  eftoient 
myfterieux  &C  fignific^tifs  de 
quelque  chofe  de  grand  ,  dç 
fort^&de  folide.  Cqmtpe  lors 
qu'ayant  perdu  l'vfage  de  la 
parole ,  la  Mere  Prieure  luy  dit } 
ô  ma.  Sœur  ,  vous  voila  main- 
tenant fans  parole  :  Cette  bon- 
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ne  fille  fc  tournant  vers  la  Mè- 
re ,  luy  mit  gracieufement  la 
main  fur  la  bouche,  luy  mon- 
ftrant  par  ce  fïgne  qu'elle  eftoit 
fa  parole,  &  que  cela  luy  fuffi- 
foit.  Comme  lors  quVne  au- 
trefois la  Mcre  la  voyant  beau- 
coup fouffrir  ,  luy  demanda  fi 
les  fouffrances  quelle  portoic 
eftoient  bien  grandes  j  cette 
fain&e  patiente  monftra  le  pe- 
tit bout  de  fon  doigt,  &  fît  fort 
agréablement  vn  petit  (buffle 
de  fa  bouche, témoignant  que 
tout  ce  qu  elle  fouffroit  n'e- 
ftoit  prefque  rien .  Et  fur  ce 
qu'on  defira de  fçauoir  d'elle , 
quel  eftoit  le  fecours  qu  elle 
receuoit  de  Dieu  pour  porter 
tputes  fes  fouffrances  ;  elle  ou- 
urit  fes  deux  bras ,  &  les  eften- 
dit  autant  qu'il  luy  fut  poffi- 
ble  ,  pour  monftrer  Teftendue 


Digitized 


D  E  I  E  S  V  S.  61$ 
de  l'aififtance  diuinc  en  elle  ;  &c 
fe  faifanc  effort  pour  parler,  &c 
rendre  en  ce  rencontre  témoi- 
gnage des  bontez  de  Dieu ,  elle 
dit  ce  peu  de  mots  qui  com- 
prennent beaucoup  :  Cela  cft 
immenfè.  In  TANTIS  SJEVÎ 
V  VLNERIS  DOLOR1BVS 
MYSTERIA  LOQVEBATVR. 

Si  les  grâces  particulières 
faites  à  vne  feule  ame  ont  efté 
de  cette  cftenduc  ,  quelle  en 
doit  cftrelafource  qui  fe  trou-  ***** *** 
ue  dans  les  Myfteres  de  Ylrk-%7£^9 
carnation  &  de  la  Mort  du  fils 
de  Dieu  ,  fi  dignement  hono-L£r** 
rez  en  cette  vie?  Elle  eft  rel-Ww 

-  cnm  om- 

it en  longueur  ,  hauteur  ,  lar-»<W<r- 

geur,  &  profondeur, qu  on  nc^ 
peut  affez  eftendre  les  bras  vers  &  lo»&- 
le  ciel ,  comme  Sœur  Margue- frbùmi- 
rice ,  ny  trop  fléchir  les  genoux  *£f  t'- 
en terre,  comme  Sainft  Paul>EPhd^ 

pP  ij 
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non  tant  pour  expliquer  ou 
pour  comprendre  rimmenfi- 
té  de  ces  grâces  y  que  pour  ré- 
pondre à  celles  qui  nous  vien- 
nent de  cette  fource.  Elle  eftfi 
pleine  d'huile  falutaire  ,  que 
les  moindres  on&ions  rendent 
toute  forte  de  ioug  léger ,  fup- 
portable ,  &  mefme  agréable  , 
comme  Fa  témoigné  cette  pe- 
tite ,  qui  na  pas  dit  que  fa  croix, 
mais  que  fa  grâce  fur  la  croix 
eftoit  immenfe  :  Et  cette  hui- 
le cft  fi  douce  que  chacun  fc 
fent  attiré  par  l'odeur  qu elle 
iette  ,  comme  il  eft  arriué  du- 
rant la  vie  ,  &  depuis  la  mort 
dvnc  fi  parfaite  Rcligieufe. 
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Chapitre  XIV. 

Ce  qui  cft arriuê de  plus  confiât* 
rable  a  l'égard  du  temps  de  fa 
,  mort  >  &  depuis  fa  mort. 

LE  fain£t  Enfant  Iefus  vou- 
lant couronner  la  deuo- 
tion  quauoit  fa  petite  efpoufe 
au  Myftere  de  fa  Naiflance  ,  la 
voulut  attirer  à  luy  aux  iours 
qu  elle  en  faifoit  mémoire  & 
plus  grande  fefte.  Sur  quoy 
Ton  remarquera  ,  que  par  defir 
d'honorer  cette  fainéte  NaifTan- 
ce ,  elle  faifoit  des  deuotions 
particulières  toutes  les  femai- 
nes  ,  au  iout  auquel  la  derniè- 
re fefte  deNoëleftoit  efcheuë; 
par  exemple, Tannée  1647.  clue 
la  fefte  de  Noël  eftoit  écheuë 
le  Mercredy ,  durant  toute  lan- 

Pp  iij 
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née  1648.  iufqu'au  iour  de  (a 
mort ,  qui  fut  le  16.  de  May  de 
cette  année  là  elle  faifoit  fefte 
particulière  :  Elle  honoroit  auC 
lî  le  %f  de  chaque  mois  à  quel- 
que iour  qu'il  arriuaft  ,  dau- 
tant  que  la  fefte  de  Noël  arri- 
ue  toufiours  le  15e  de  Décem- 
bre. Et  n'oubliant  rien  quipût 
feruir  à  l'entretien  de  fa  pieté 
vers  ce  fainéfc  Myftere ,  elle  ho- 
noroit encore  la  fefte  de  la  fain- 
£te  Vierge ,  qu'on  appelle  de 
(on  Expe&ation  ,  &  que  les  a- 
mes  faillies  font  feruir  à  fe 

•  «  •  •  ♦ 

préparer  à  la  venue  prochaine 
du  Sauueur  dans  les  difpofi- 
tions  de  fa  fain&e  Mere.  Ainfî 
la  fefte  de  Noël  l'an  1647.  cftant 
arriuée  au  Mcrcredy ,  &  la  fefte 
de  l'Expe&ation  ayant  efté  fai- 
te hui£fc  iours  auparauant  3  le 
Mardy  5  noftre  dcuote  Margue- 
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rite  s'occupoit  le  Mardy  &c  le 
Mercredy  de  Tannée  1648. a  ren- 
dre honneur  à  ces  deux  feftes 
de  TExpe&ation  de  Noftre- 
Dame,  ôcdelaNatiuité  de  no- 
ftre  Seigneur,  en  ces  iours  de 
chaque  femaine,  aufquels  elles 
eftoient  efcheuës,  iufqu'à  Tan- 
née fuiuante,  en  laquelle  les  de- 
uotions  toujours  égales  quant 
à  Ces  motifs ,  changeoient  de 
iour  félon  que  ces  feftes  en 
changeoient. 

Ainfi.  Tannée  de  fa  mort, 
qui  fut  vn  Mardy  le  vingt- 
fixiéme  de  May  mil  fix  cens 
quarante- huit  ,  elle  honoroit 
fpecialement  le  Mardy  ,  &:  le 
Mercredy  de  chaque  femai- 
ne; parce  que  Tannée  précé- 
dente mil  iix  cens  quarante  - 
fept  ,  la  fefte  de  TExpeélation 
eftoit  efeheue  au  Mardy  ,  §£ 
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celle  de  Noël  au  Mercredy  ;  & 
comme  le  iourd'auant  fa  more 
eftoit  va  Lundy  vingt -cin- 
quième du  mois  ,  qui  luy  c- 
iioit  confiderable  ,  on  cienc  & 
on  remarque  pour  grâce  fpe- 
ciale  quelle  ait  paflé  le  Lun- 
dy tour  entier,  auquel,  com- 
me en  tous  les  autres  vingt - 
cinquièmes  ,  elle  receut  plu- 
ficuis  grâces  ;  &  qu'en  ce  mef- 
rne  iour  Lundy  vingt-cinquié- 
me  elle  communia  deux  fois  > 
le  fain£t  viatique ,  fans  qu'on  y 
penfaft ,  ayant  efté  difteré  iuf- 
qu'à  ce  iour.  Le  Mardy  qu'en 
la  mefme  année  elle  con(îde- 
roit ,  à  caufe  de  la  fefte  de  l'Ex- 
pedtation  ,  elle  mourut  ;  &  la 
nuidt  d'entre  le  Mardy  Se  le 
Mcrcredy ,  qu'elle  paflbit  cette 
année  là  deuant  le  Sain£t  Sa- 
crement ,  pour  fe  difpofer  à  la 
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fefte  qu  elle  faifoit  le  Mercre- 
dy ,  elle  eut  la  gtace  toute  mor- 
te qu  clk  eftoit ,  de  l'y  pafler 
encore  ,  (on  côfps  ayant  efté 
expofé  au  Choeur  deuaftt  le  S. 
Sacrement  toute  cette  nuid  ; 
&c  le  Mercredy,qui  eftoit  alors 
fon  grand  iour ,  à  caufe  que  la 
fefte  de  Noël  eftoit  arriuée  à 
pareil  iour  y  elle  fut  mife  en  fon 
tombeau  ,  qui  luy  fut  par  ce 
moyen  vne  crefche ,  pour  y  re- 
naiftrevniour  à  Feftat  immor- 
tel &  glorieux  de  Iefus  ,  non 
plus  enfant ,  mais  en  l'âge  d Vn 
homme  parfait. 

On  voulut  tenir  quelque 
temps  fa  mort  feerctte  ,  pour 
mettre  ordre  que  fes  obfeques 
fe  peufTent  faire  fans  trouble  ny 
tumulte  ;  dautant  qu  il  y  auoit 
danger  qu  on  enfonçaft  là  gril- 
le du  Chœur,  qu'il  fallut  ren- 
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forcer  de  pluficurs  linteaux  : 
Et  en  effet ,  il  fe  fît  vn  Ci  grand 
concours  de  peuple  çn  l'Egli- 
fe,  qu'on  fut  obligé  d'auoir  re- 
cours aux  Magiftrats  pour  fai- 
re garder  la  grille  par  leurs  Of- 
ficiers ,  félon  la  confiance  qu'on 
eut  d'en  demander ,  &c  de  pro- 
pofer  ce  moyen  de  précaution 
à  plufieurs  perfbnnes  de  qua- 
lité ,  que  cette  huile  épanchée 
attira  bien-toft  au  Parloir  du 
Monaftere  ,  pour  y  témoigner 
la  grande  part  qu'elles  pre- 
noient  à  la  perte  qu'on  y  auoit 
faite  ,  &;  pour  faire  offre  de 
leurs  feruices.  Toute  la  ville  & 
le  voifînage  firent  paroiftre  tant 
de  deuotion  à  cette  fain&e  fil- 
le, que  trois  Pères  à  peine  pou- 
uoient  fuffire  à  faire  toucher  à 
fon  corps  les  chappellets,  croix, 
&  médailles  qu'on  leur  portoit 
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par  la  grille  s  &  il  s'en  trouua 
plufieurs  qui  demandoient  a- 
ueç  inftance  iufqu'à  vne  feuil- 
le de  rofe  qui  euft  cfté  fur  el- 
le, afin  de  la  porter  à  leurs  ma- 
lades. Les  Religieux  ,  mefme 
des  plus  aufteres  ,  furent  des 
premiers  en  cette  deuotion. 
L'Office  fut  fait  fblemriclle- 
ment  par  les  R  R.  Pères  de 
FOratoirc  ,  puis  fon  corps  fut 
porté  dans  la  petite  Chappel- 
le  du  Sainâ:  Enfant  Iefus  , 
où  Ton  mit  vn  depoft  fi  pré- 
cieux dans  vn  cercueil  de  pier- 
re de  taille*  On  pofa  fous  fa 
tefte  vne  lame  de  cuiure  ,  où 
Ion  a  faitgrauervn  éloge  con- 
forme à  la  vie  &  à  la  mort 
d'vne  fi  fainde  &  parfaite  Re- 

Mais  plus  confîderable  (ans 
doute  eft  l'amour  qui  s'en  eft 
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graué  depuis ,  &  l'impreffion 
que  fait  fa  vertu  à  mefure  qu'el- 
le eft  connue ,  &;  dans  les  Mo- 
naftcres3  &;  dans  le  monde  mef- 
me  ,  &c  dans  la  Cour.  Ce  qui 
eft  plus  confiderable  ,  eft  que 
plufieurs  perfonnes  fpirituelles 
&  tres-religieufes  attendent  a- 
ucc  vn  grand  defir  qu'on  leur 
faffe  voir  le  vol  de  cette  co- 
lombe, pour  le  prendre  ou  pour 
le  future  de  loin  à  l'odeur  de 
fes  parfums  :  C'eft'que  des  Mai- 
ftres  en  Ifraël ,  qui  font  autant 
d'aigles  myftiques  autour  du 
corps  de  Iefus  -  Chrift  ,  trou- 
uent  en  cette  étoile  des  lumiè- 
res capables  d'arrefter  leuV  veue 
pareftime  de  ce  qu'on  dit  d'el- 
le ,  &  de  ce  qu'elle  a  dit  du  S, 
Enfant  Iefus  :  C'eft  que  les  plus 
grands  du  Royaume  ne  trou- 
uent  rien  dans  leur  grandeur 
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de  comparable  aux  abaifTemens 
où  les  exemples  de  cette  peti- 
te les  appelle ,  par  des  pratiques 
de  dcuotion  à  l'Enfance  de  no- 
ftre  Seigneur  :  Ceft  que  le  Roy 
&  la  Reync  fa  mere  en  témoi- 
gnent tant  d'eftime  &  d'amour: 
Ceft  que  par  la  conduite  de  cet- 
te étoile  leurs  Maieftez  atten- 
dent d'aller  rendre  leurs  hom- 
mages auec  les  fain<Sts  Roys  à 
l'Enfant  lefus  entre  les  bras  de 
fa  Mere  Vierge  :  Ceft  que  leurs 
Maieftez  encore  ,  fe  tiennent 
redeuables  aux  prières  de  cet- 
te petite  fille  y  dont  elles  ont 
éprouué  des  effets  fi  mcrueil- 
lcux  ,  qu'on  ne  peut  s  ce  me 
femble ,  mettre  à  cette  Hiftoi- 
re  vn  couronnement  plus  glo- 
rieux ,  qu'en  faifant  voir  des 
frui&s  couronnez  ,  qu'on  rap- 
porte aux  mérites  &C  au  crédit 
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de  céc  enfant  de  grâce  deuant 
le  faind  Enfant  Iefus. 


Chapitre  dernier. 

%>e  l'application  de  Sœur  Mar- 
guerite aux  intercfts  de  la 
France  >  &  du  grand  foin 
quelle  auoit  de  prier  pour  le 
Roy  ,  après  ïauoir  obtenu  de 
<Dieu. 

LES  enfans  que  Dieu  dc- 
ftine  à  des  chofes  extra- 
ordinaires font  fouuent  mar- 
quez par  des  traits  particuliers 
de  (a  Prouiderice ,  qui  font  con- 
noiftre  les  defïeins  qu'il  a  fur 
eux.  Ce  font  enfans  de  mira- 
cle préparez  de  loin,  fignifiez, 
prédits,  &  promis  auant  qu'ils 
foient  donnez ,  afin  qu'ils  foient 
reccus  comme  venans  de  Dieu  i 
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qui  fait  voir  cette  Prouidencc 
particulière  ,  principalement 
fur  les  Rois  &;  fur  les  Eftats 
aufquels  il  en  veut  donner  en 
(on  amour.  On  en  trouue  plu- 
fieurs  exemples  dans  Thiftoire, 
tant  fain&e  que  prophanc  j 
comme  en  Moïïè  &C  en  Dauid, 
qui  dés  leur  enfance  ont  porte 
de  ces  marques  de  la  Proui- 
dence  de  Dieu  ,  qui  les  defti- 
noit  au  gouuernement  de  fes 
peuples.  Et  fouuent  mefme  ces 
fignes  ont  précédé  leur  naifTan- 
ce  ,  &  Dieu  les  a  voulu  pro- 
mettre long-temps  auant  leur 
venue  ,  pour  en  faire  confîdc- 
rer  dauantage  la  poffeflion  &c 
lauthorité  -,  comme  entre  au- 
tres exemples  ,  il  eft  arriué  de  S****- 
Cirus  ,  dont  les  Prophètes  ontp^? 
prédit  ce  qu'il  deuoit  faire  de  jff- 
|rand,&dontlcnommefmc^44- 
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fut  publié  long- temps  auant 
fa  naiffancç  ,  comme  d'vn  fer- 
25/  uiteur  de  Dieu  ,  dautant  qu'il 
9*»-  ^  s'en  vouloit  feruir  pour  deli- 
AS'  '  urer  les  Ifraëlitcs  de  la  capti- 
uitc  de  Babylone, 

D'où  nous  connpiffons  que 
Dieu ,  non  feulement  ne  reiet- 

Demp-  tc  Pp*nt  *es  Grands ,  félon  ce 
tenta  non  qu'en  dit  lob  ,  niais  auifi  qu'il 

&^fe%^  >  P^rcÇ  qu'il  en  eft  le 
$ob%  Souuçrain ,  &;  q«ç  ce  qu'ils  ont 
0  '5*'5'de  pijifFance,eft  vne  image  de 
la  flçnne.  Sainâ:  Auguftin  dit 
que  les  Roys  font  recçus  au 
Ciel  par  Iefus-Chrift  mefme  ; 
ce  qu'on  en  peut  croire  pieu- 
fepiçnt ,  fur  tout ,  quand  c  eft 
par  luy  qu'ils  ont  eftç  donnez, 
&:  lors  que  répondais  à  leur 
vocation ,  ils  opt  fais  fgnjir  leur 
regneàçeluy  de  Iefu§-Çhrift,Sc 
à  Tauancement  de  fa  Religion. 

Mais 
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Mais  laiffant  ce  qui  s'en  peut 
cirer  d'autres  exemples  de  plu- 
fieurs  HiftoireSjCe  que  i'en  ay 
dit  fuffira  pour  faire  adorer  ce 
mefme  trait  de  Prouidencefur 
le  Roy  >  qui  porte  en  effet  auec 
le  nom  de  L  O  V  I  S  celuy  de 
DlEV-  DONNE';  comme  vn 
Prince  que  Dieu  nous  a  choi- 
fy ,  &C  dont  il  a  différé  la  naif- 
fance  pour  la  rendre  plus  re- 
marquable ,  &  pour  faire  bé- 
nir le  temps  de  fon  Règne  par 
les  fruits  de  paix  qu'on  y  ver* 
roit  naiftre.  Chacun  Ta  toû- 
iours  confîderé  comme  vn  En- 
fant de  miracle  8i  de  prières  > 
dont  on  a  fuiet  de  croire  que 
le  fain£t  Enfant  Iefus  Ta  pré- 
paré î  &C  quoy  qu'on  ne  puiffe 
dire  que  de  cét  Enfant ,  qui  fut 
Homme  parfait  dés  le  ventre 
de  fa  Mere- Vierge ,  ce  qu'en  a 
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dit  Sain&  Bernard,  à  fçauoirj 
qu'il  nous  eft  donné ,  parce  qu'- 
eftant  fans  prix  il  ne  peut  eftre 
acheté  -,  on  ne  luy  feroit  point 
pourtant  d'iniure  ,  fi  confide- 
rant  les  premières  grâces  faites 
à  l'enfance  du  Roy  ,  on  difbit 
qu'il  eft  vne  image  du  fain<5fc 
Enfant  lefus,  comme  il  en  eft 
vn  don  ,  &C  qu'on  n'en  euft  pû 
payer  le  prix*,  s'il  euft  pieu  à 
Dieu  de  le  vendre  ,  &c  non  de 
le  donner. 

Dieu  nous  l'a  donc  donné,& 
pour  le  faire  valoir  fans  le  faire 
acheter ,  il  l'a  promis  5  il  l'a  fait 
connoiftre  auant  (à  naiflance  à 
quelques  ames  fain&es  ,  au 
nombre  defquelles  Sœur  Mar- 
guerite du  Saind  Sacrement  a 
efté  des  premières  :  Sur  quoy 
ie  trouue  en  l'hiftoirede  fa  vie, 
que  Dieu  l'ayant  éleuë  pour 
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porter  deuant  luy  les  interefts 
du  prochain  ,  &  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes  par  vne  cha- 
rité Catholique  ;  il  la  donnée 
en  particulier  aux  interefts  de 
la  France.  Auffi  les  affaires  pu* 
bliques  de  cét  Eftat  luy  eftoienc 
en  telle  tonfideration  ,  qu'en 
connoiflant  les  befoins,  ou  par 
la  lumière  qu'elle  receuoit  d'en- 
haut  ,ou  par  la  voye  ordinaire 
des  perfonnes  Supérieures,  qui 
luy  propofoient  de  les  recom- 
mander à  Dieu  ;  le  zele  de  (a 
charité  femblable  à  celuy  d'E- 
lie,  luy  en  faifoit  prendre  tout 
le  foin  qu'elle  pouuoit  deuant 
Dieu  ,  pour  en  attirer  par  fes 
prières  &c  par  fes  pénitences  les 
bénédictions qu'on  en pouuoic 
fouhaiter  :  &  puis  qu'vne  des 
plus  grandes  bcnedi&ions  qu'- 
on ait  receue  en  nos  iours ,  eft 
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le  don  d Vn  Roy  comme  le  no- 
ftre  ;  c'eft  beaucoup  dire  pour 
la  gloire  de  cetre  fain&e  ame , 
que  de  dire  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
de  confiderer  fes  prières  pour 
nous  faire  ce  prefent. 

C'eft  vne  fuperftition  Payen- 
ne  de  croire ,  félon  les  règles 
d'vne  Aftrologie  condamnée 
en  l'Eglife  ,  que  ceux  qui  naif- 
fent  quand  le  Soleil  eft  au  (î- 
gne  dô  la  Vierge ,  naiffent  pour 
les  Empires  :  Mais  fans  erreur 
d'aucune  fiiperftition  on  a  fu- 
iet  de  croire,  que  le  Prince  qui 
nous  eft  donné ,  eft  né  pour  des 
chofes  grandes  jpuifque  le  bien 
de  fa  naiffance  fe  trouue  obte- 
nu par  le  moyen  de  l'oraifon 
d'vne  vierge,  entre  les  autres , 
à  laquelle  le  Soleil  de  Iuftice 
s  eft  abondamment  communi- 
qué, pour  luy  faire  part  de  fes 
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diuines  lumières.  On  a  remar- 
qué ,  que  dés  le  iour  de  Noël  de 
lan  mil  fix  cens  quarante-deux, 
elle  eut  après  la  communion 
vn  fentiment  auancé  de  la  mort 
du  feu  Roy  Louys  XIII.  qu- 
elle connut  eftre  fort  agréable 
à  Dieu  ;  comme  vn  bon  Prin- 
ce dont  il  tenoit  le  cœur  en  fes 
mains  ,  &;  en  la  perfonne  du- 
quel fon  œuure  deuoit  eftre 
bien -toft  accompli.  Elle  eut 
auffi  de  forts mouuemens, qu- 
elle receut  comme  des  ordres 
de  Dieu,  qui  la  portoient  à  prier 
continuellement  pour  luy  ,  &C 
à  redoubler  fes  vœux  &  mor- 
tifications, à  mefure  qu'il  ap- 
prochoit  de  fa  fin.  Elle  saflb- 
cia  douze  des  Sœurs  à  mefme 
deffein,  &  prit  tant  de  foin  de 
prefenter  &;  reprefenter  à  Dieu 
îeftat  du  Roy  ,  qu'on  iugea 
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bien  que  Dieu  l'en  auoic  char- 
gée ,  &  qu'il  vouloit  faire  fer- 
uir  rintercefllon  de  cette  peti- 
te, à  faire  vue  partie  des  gran- 
des mifericordes ,  dont  on  a  re- 
marqué tant  de  lignes  en  la 
mort  de  ce  bon  Prince. 

Le  vingt-hui&iéme  du  mef- 
me  mois  d'Auril  on  luy  pro- 
pofa  de  faire  vn  vœu  pour  la 
prolongation  de  fa  vie  ;  ce  qu- 
elle fit  en  déférant  aux  penfées 
d'autruy,mais  demeurant  com- 
me afleurée  que  Dieu  vouloit 
autrement  difpofer  du  Roy. 
Cette  afleurance  de  Peftat  pre- 
fent  &  futur  de  ce  Prince  ma- 
lade luy  venoit  dVne  grande 
&C  certaine  lumière  qui  luy  fut 
communiquée  y  &c  luy  fit  con- 
noiftre  qu'il  n  y  auoit  plus  de 
iour  pour  le  Roy  que  celuyde 
l'éternité î  car  ce  fut  ainfi  qu*- 
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elle  en  parla  lors  à  (à  Supérieu- 
re. Le  iour  de  PAfcenfîon  elle 
fie  la  communion  pour  luy , 
des  fouffrances  duquel  ayant 
pris  connoiflance  durant  cette 
vnion  de  fon  ame  à  Dieu,  elle  ea 
demeura  toute  pénétrée  dVne 
merueilleufe  douleur ,  qui  luy 
fit  offrir  les  trente-trois  années 
que  Iefas-Chrift  auoit  efté  fur 
la  terre ,  les  trauaux  de  fa  Paf- 
fion  ,  fa  Mort ,  &  tous  fes  mé- 
rites pour  fa  Maiefté  proche  de 
Ca  fin  ,  &:  dans  l'agonie.  Elle 
adioufta  plufieurs  prières  voca- 
les à  cette  deuotion  d  efprit  , 
&:  particulièrement  quarante 
fois  le  PATER,  en  l'honneur 
des  quarante  iours  que  noftre 
Seigneur  eft  demeuré  parmy 
nous  après  fa  Refurrç&ion. 

Depuis  la  mort  du  Roy,  qui 
fut  vn  grand  fuiet  de  deuil  à 
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la  France  ,  comme  cette  Tain- 
été  ame  prioit  Dieu  d'auoir 
foin  du  Royaume,  &C  du  nou- 
ueau  Roy  Lovys  XIV.  le 
fain£t  Enfant  Iefus  luy  dit  : 
C'eft  moy  qui  Tay  donné  ,  & 
ie  l'aime  comme  mon  œuurc. 
Elle  eut  aùffi  la  confolation 
d'apprendre  du  mefme  S.  En* 
faftt,que  S.  Louys  auroit  foin 
du  Royaume, &  que  luy-mef- 
me  prendroit  en  fa  prote&ion 
particulière  le  Royaume  &:  le 
ieune  Roy  ,  pour  lequel  cette 
fain&e  ame  auoit  efté  chargée 
de  prier  dés  la  naifTance ,  &  mef- 
me deuant  la  naifTance  de  cet 
Enfant  Royal ,  pour  la  confer- 
uation  duquel  elle  continua  de 
prier ,  côme  elle  auoit  fait  pour 
l'obtenir  y  &  pour  lequel  elle 
fentoit  vn  amour  tout  parti- 
culier ,  &  vnç  application  dV 


Digitized  by  Google 


DE    I  E  S  V  S.  637 

fprit  extraordinaire  à  le  pre- 
fenter  au  faind  Enfant  Iefus 
tant  de  nui&  que  de  iour ,  &C 
fans  intermiflion. 

Elle  defira  d'auoir  fon  por- 
trait ,  pour  le  mettre  aux  pieds 
d'vne  image  du  S.  Enfant  Iefus, 
difant:  Il  faut  qu'il  foit  toûiours 
aux  pieds  du  S.  Enfant  Ielus  y 
afin  que  les  années  de  ce  diuin 
Enfant  éleuent  fon  enfance  , 
&C  quelle  reçoiue  de  luy  fon 
accroilfemcnt  &C  fa  perfe&ion  : 
Sur  quoy ,  par  vn  bon-heur  fa- 
uorable  au  defîr  de  cette  peti- 
te ,  on  enuoya  lors  au  Mona- 
ftere  deux  Images  en  papier , 
Tvne  du  Roy  ,  &  l'autre  de 
Mr  fon  frère  ;  lefquelles  ayans 
efté  monftrées  à  Sœur  Mar- 
guérite ,  elle  prit  celle  du  Roy  > 
Ôt  dans  vn  tranfport  d'amour 
vers  le  Prince  ,  «accompagné 


éfi  l'Enfance 

d'vne  grande  élcuation  d'efpric 
vers  Dieu, elle  mit  cette  Ima- 
ge fur  le  fein  d'vne  autre  tail- 
lée en  pierre  ,  &  reprefèntant 
la  fain£te  Vierge ,  qu'on  garde 
chèrement  au  Monaftere  des 
Carmélites  de  Beaune ,  comme 
vn  obiet  de  la  pieté  particu- 
lière d'vne  fi  fain&e  Religieu- 
fe ,  &c  pour  la  deuotion  qu'on 
en  reçoit  à  la  veuë  de  cette  di- 
gne Mere  Vierge  ,  qui  femblc 
y  prefenter  &  vouloir  donner 
fon  fainét  Enfant  à  celles  qui 
Yy  vont  vifîter. 

le  laiffe  ce  qui  s'eft  fait  de 
miraculeux  en  cette  Image  au 
fuiet  du  feu  Roy,  &  au  temps 
que  cette  petite  y  mit  l'Image 
du  Roy  à  prefent  régnant  i  d  où 
Ton  peut  iuger  que  le  (àind 
Enfant  Iefus  aime  le  Prince 
comme  fon  ceuure.  Ceft  vn 
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des  fuiccs  d'admiration  que  i  ob- 
mets  à  deflein  ,  &c  par  la  mef- 
me  raifon  qui  m'a  fait  laifTer 
fous  le  lccau  du  fecret  tant  d'au- 
tres chofès  extraordinaires  qui 
font  arriuées  en  tout  le  cours 
de  cette  vie  j  c'eft  à  dire  par  la 
raifon  que  i  en  donne  en  la  Pré- 
face , qui  ma  fait  vfer  de refer- 
ue  en  ce  qu'on  rapporte  de  re- 
uelations  ,  d'apparitions  ,  & 
d'autres  faueurs  femblables  qui 
ont  efté  faites  à  cette  efpoufe. 
Ce  que  i'en  ay  dit  eft  bien  fuf- 
fifant  pour  faire  voir  ce  qui  Ta 
rendue  aimable  au  faind  En- 
fant Iefus  ,  &:  à  fa  fain&e  Mè- 
re ,  admirable  à  tous ,  &  imita- 
ble à  plufieurs ,  qui  voudront 
honorer  par  conformité  de  vie 
celle  de  ce  diuin  Enfant  dans 
les  trois  eftats  que  i'en  ay  mar- 
quez. 
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Ccft  chofe  admirable  ,  & 
qui  doit  toujours  faire  confi- 
derernoftre  Marguerite  à  leurs 
Maieftez,  &  à  tous  les  peuples 
qui  leur  font  foûmis,  que  cet- 
te petite  fille  ait  efté  choifie 
pour  négocier  en  la  Cour  ce- 
lefte  ,  &  deuant  le  Roy  Iefus, 
fouuerain  de  tous  les  autres  , 
les  affaires  plus  importantes  de 
l'Eftat ,  en  la  mort  d*vn  Roy  fi 
bon  &  fi  heureux  que  le  der- 
nier, &C  en  Taduenement  de  fon 
fuccefleur  à  la  Couronne -,  afin 
qu'il  eftende  & qu'il fafle croi- 
ftre  mefme  le  bon-heur  de  fon 
Règne.  Ce  qui  eft  admirable, 
eft  que  cette  digne  MARGVE- 
rite  &precieufe Perle  ait 
receu  des  grâces  non  feulement 
pour  elle, mais  pour  tant  d'au- 
tres ,  qui  s'éioiiyfTent  défia  de 
l'auoir  trouuée,&  den  éprou- 
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ucr  les  vertus.  Ec  fi  c'eft  mer- 
ueille  dans  Tordre  de  la  natu- 
re, félon  qu'en  eferic  Sain£t  Am- 
broife  ,  que  Teau  de  la  mer  ,  fi 
falée  &C  fi  fuiette  au  (buffle  de 
tant  de  vents  contraires ,  aide 
à  la  formation  de  la  perle ,  & 
fafle  dVne  chair  fi  mole  vne  fi 
(blide  pierreries  c'eft  dans  Tor- 
dre de  la  grâce  vnfuiet  plus  di- 
gne d'admiration  que  l'abon- 
dance de  tant  d'eaux  d'épreu- 
ues  ,  au  milieu  defquelles  vne 
ame  royale  &  fainde  comme 
celle  de  Dauid,craignoit  de  ne 
pouuoir  pas  fubfifter  ;  que  la 
mortification  de  lefus-Chrift 
queSr  Marguerite  a  portée  en 
fon  corps  en  tant  de  façons ,  &C 
que  les  eaux  de  fes  fouffrances 
intérieures  y  qui  ont  pénétré 
iufqu'en  fon  ame  j  qu'enfin  tous 
les  efforts  de  l'Enfer  n'ayent 


^Approbation. 

&  efl oignez  du  commerce  du  monde  ; 
aurti  c'eft  dans  la  folicude  &  parmy  les 
chaftes  embraffeme  ns  des  ames,qui  font 
les  véritables  cfpoufès  de  Icfus,  que  la 
grâce  refpand  fes  diuincsliberalitez.  Ic 
bénis  Dieu  de  tout  mon  cœur  ,  de  ce 
qu'il  a  laiffé  cet  exemple  domeftique  de 
pieté  à  cette  ville  fidellc  qui  m'a  donné 
la  naiffance ,  èc  à  moy  ce  fuiet  d'vnc 
confolation  toute  particulière  ,  ayant 
rcceulcnomdc  mon  baptefme  par  ce- 
iuy  qui  a  cité  le  pere  félon  la  nature  de 
cette  pieufe  Carmélite.  C'eft  dans  ce 
fentiment  que  ic  foubs-figné  Docteur 
deSorbonneapprouuc  cet  ouurage,où 
l'Autheura  mis  auiourpar  des  riches  &: 
éloquentes  expreffions  ,  vne  riche  ma- 
tière. Fait  à  Paris  le  8.  Auril  1674. 

P.  Régnier. 

IE  foubs-figne ,  Doftcur  en  Théolo- 
gie de  laMaifon  de  Sorbonne,  cer- 
tifie auoir  leu  vn  Liure  intitulé ,  U En- 
fonce de  le  fa  ,reprefer.téecn  la  vie  de  Sœur 
Marguerite  du  S.  Sacrement ,  Religieufe  Car- 
mélite du  Contient  de  la  ville  de  Beaune  ,par 
Mrt  le  an  Auuuy  Vreftre  Prieur  de  B  effet  s  : 
Dans  lequel  ie  n'ay  rien  trouué  de  con- 
traire à  lafoy  Catholique,  A  poftoliquç 


^Approbation. 

&  Romaine ,  ny  aux  bonnes  mœurs  : 
Fefpere  que  la  le&ure  en  fera  profita- 
ble à  toutes  fortes  de  perfonnes  :  les 
ames  deuotes  y  rencontreront  dequoy 
entretenir  3c  augmenter  leur  pieté,  par 
des  pratiques  aufli  fpirituellcs ,  que  foli- 
des  :&  les  pécheurs  y  trouucront  leur 
confufion  3  dans  la  réflexion  qu'ils  fe- 
ront obligez  de  faire  du  peu  de  con- 
formité qu'ils  ont  auec  la  vie  de  Iefus, 
dont  la  noftredoit  eftre  vne  imitation 
perpétuelle:  C'eft  le  tefmoignage  que 
l'ay  creu  eftre  obligé  d'en  rendre  au 
public.  Fait  à  Paris  ce  8.  Auril  1654. 

QjATR-HO  M  M  US. 
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